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PRÉFACE. 


Les feuilles suivantes que nous présentons au public renferment un 
abrégé succinct de la grammaire ei de la syntaxe «le la langue sacrée des anciens 
Égyptiens. Nous sommes loin d’avoir la prétention «le croire «pie notre modeste 
travail a épuisé une m&tière aussi riche que celle des hiéroglyphes, et de nous 
flatter «ju’il répondra à l’attente des savants érudits qui ont voué tout spé- 
cialement leur vie et leur temps aux études de l’écriture hiéroglyphique. Ceux-là 
trouveront les matériaux nécessaires dans la » ( hrestomathie égyptienne»' dont 
M. le Vicomte de Rougé a publié jusqu’à présent les deux premières livraisons.' 
Nous avons voulu offrir, à la jeunesse studieuse, un moyen qui servirait à lui 
faciliter, sans perte de temps, l’introduction à la connaissance du système gram- 
matical qui règle l’ancienne écriture des Égyptiens. 

La grammaire posthume de Champolmon le jeune qui. le premier, a 
ouvert la voie à ces études, restera à toujours un monument immortel de son 
auteur; mais elle n’est plus à la hauteur des connaissances avancées de notre 
époque. Depuis la mort de l’hiérogrammate français, les études de ses succes- 
seurs ont donné aux recherches égyptologiques une direction et une étendue 
qui, sans changer les vues générales et les twincipes exposés par l’illustre maître, 
‘les ont modifiés et «’dargis dans un graixl nombre de détails. C'est ainsi que 
les discussions minutieuses de notre célèbre compatriote M. Lepsius, le fon- 
dateur de la recherche critique sur le champ de l’égyptologie. avaient ouvert 
la nouvelle route désormais à suivre, en décomposant les signes nombreux de 
l’écriture hiéroglyphique dans leurs éléments fondamentaux. Plus tard les tra- 
vaux sagaces de M. le Vicomte K. de Rougé exposaient avec cette merveilleuse 
glarté et cette justesse qui est propre au savant académicien, la méthode du 
déchiffrement et de l’analyse de textes hiéroglyphiques et hiératiques, dont 
M. Birch. de l*ondres. avait déjà traduit avec un grand succès un ch«>ix très- 
important. I/es belles publications de M Chabas et de M. Goodwin ont 
démontré la puissance de l’esprit d’investigation qui pénètre dans les régions 
de l’inconnu pour y découvrir et révéler les mystères les plus profonds du savoir 


1' Le premier fascicule de cette remarquable publication traite des parties phonétique et gra- 
phique du système hiéroglyphique ; le seeotad : publié en ISüv renferme les chapitres des noms et des pronoms. 
Il va sans dire que la science attend impatiemment la suite de la Chrestomathie. 


VI 


Préface. 


i 

humain. A la fin. les illustres maîtres rte l'école ont été suivis par de jeunes 
savants, appartenant à toutes les nattons, qui. grâce à leurs recherches spéciales, 
ont contribué à l'intelligence de l’écriture et rte la grammaire égyptiennes. 

Présenter l’ensemble des résultats philologiques auxquels est arrivé, rte 
nos jours, l’interprétation des hiéroglyphes, sans nous perdre rtafls les détails 
eticore en discussion, tel est le but de notre publication. Mais à nous revient 
toute la responsabilité d’avoir divisé et arrangé la matière selou nos propres 
vues philologiques. Les chapitres qui traitent rte la syntaxe ont peut-être 
le mérite rte la nouveauté. Je laisse à mes garants confrères le soin rte juger 
jusqu’à quel point j’ai réussi dans ma tâche en dressant l’esquisse de la partie 
la plus aride de la grammaire égyptienne. 

Loin de ma patrie, je n’ai pu surveiller rte près l’impression du livre 
qui offrait à l’exécution typographique des difficultés rte toute espèce. C’est 
donc un vrai devoir, que je m’empresse d’accomplir, en témoignant mes sen- 
timents rte reconnaissance à M. Stern. jeune égyptologue plein d’espérance, 
qui a bien voulu sè. charger rte la révision des épreuvçs. et surtout à M. Lep- 
sius qui a eu l’extrême bonté de signer les bon à tirer de sa propre main. 

Je présente mon opuscule à la jeunesse studieuse avec le plus vif désir 
d’avoir réussi à contribuer, par sa publication, à lu facilité d’accès dans la con- 
naissance d’une langue et d’une écriture qui renferment les ressources précieuses 
et presque uniques pour aider à remonter aux temps les plus reculés do la civili- 
sation et rte l’histoire du genre humain. Ayant eu l’occasion d’appliquer la méthode 
grammaticale adoptée dans ce livre à l’enseignement d’une école de jeunes 
Egyptiens que S. A. le Khédive d’Egypte Ismaii.-I’acha a créée au Caire, et qu’il 
a bien voulu confier à mes soins, j’ai pu par la pratique me convaincre de 
l’utilité, et en même temps du parfait succès de la théorie développe dans 
ma grammaire égyptienne. Espérons qu’au grand profit de la science, la jeunesse' 
européenne ne restera pas au-dessous des efforts do ses frères égyptiens ! 

Le Caire, le 14 septembre 1871. 


Henri Brugsch. 
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GRAMMAIRE HIÉROGLYPHIQUE. 


I ,r Chapitre. 


Système de l’écriture hiéroglyphique. 


1 . L’écriture hiéroglyphique sc compose d’un très-grand nombre de signes 1 qui 
représentent les images plus ou moins expressives d’êtres vivants . d'objets de toute espèce 
et de figures fantastiques. 

les caractères en question se divisent en deux grandes classes, la classe des signes 
phoiutfitjucs et la classe des signes figuratifs. 

2. Les sigucs phonétiques se prononcent et se lisent de manière qu’on peut les 

transcrire à l’aide des lettres correspondantes dans, les alphabets d’autres langues connues. 
C’est ainsi que le mot l mr lequel, les anciens Égyptiens désignaient le crocodile, 

représente les sous de M, S, 11, et OU. Connue les voyelles sont supprimées très-souvent, 
on doit transcrire le mot en question en ajoutant les voyelles nécessaires. Un le rend donc 
soit par. meshou soit par amsahou. Dans la plupart des exemples, les voyelles à choisir 
sont indiquées par des variantes ou par les analogies îles mots correspondants de la langue 
copte:. C’est aussi de cette dernière qu'on dérive la transcription proposée emêahou pour 


notre exemple, le mot UlACAg (cmsah) signifiant en copte le crocodile. 

3. Les signes phonétiques ont encore une subdivision à subir selon ce qu’ils ex- 
priment une simple lettre alphabétique oU une syllabe composée de deilx ou de trois lettres 
de J’alphabet égyptien. Ainsi p. ex. désigne la lettre tn , |1 la lettre s, l’aspiration 

forte que nous transcrivons //, la voyelle ou. Dans leur ensemble les signes phonétiques 
Constituent un alphabet que nous présentons dans le tableau suivant: 3 


. I) D’après un tableau île tous les signes hiéroglyphiques y compris les variantes} que nous 
avons dressé, leur nombre dépasse le chiffre de 3000. 

2) Nous remarquons que nous n'avons pas de traditions relatives aux noms et à l’ordre des 
lettres. Tout. e.e que nous savons se restreint à la notice que la lettre; • Q « était à la tète de l’alphabet 
égyptien, qui d'après une indication grecque se composait de 25 lettres. Les noms que nous avons 
apposés, en pareuthéses, mix 27 signes alphabétiques de notre tableau, renferment le résultat d'études 
ipii jusqu'à présent ne sont pas encore fermées. 

Rur<;««:it. Gnnmiir^ hi^rrtçlypliiqu*». 


1 


1 
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L'Alphabet égyptien. 1 


1 . (j im) à eu hébreux s, en arabe t 

15. (~Q (Æa) h , en hébreux n, en arabe » 

2. o (««} « en hébreux 7, en arabe £ 

Ifi. ^ f hu) h, en arabe - 

3., (au a la simple voyelle 

17. O (yi) x> en hébreux n, en arabe £ 

4. \\ (te) » la simple voyelle 

1S. — — (ses) s var. |1 

5. (j(j (Tu) ï (j) en hébreux \ en arabe ^5 

19. nn (&*) f, en hébreux UT, en arabe 

fi. ^ {ue; u var. <2 la simple voyelle 

20. ïïftî {sa} i, de même 

7. y | (««} ü en hébreux " 1 , en arabe ; 

21. a (ku ) k (y), en hébreux p, en arabe ( s 

8. J (bu) b et te, comme le 3 en hébreux 

22. (ha) k 

9. g (pu) p 

23. Q (ku) k 'p). en hébreux a, en arabe - 

10. >w_ <àf\ f 

24. <=> (tet) t 

1 1 . ù»>) m var. / et "j"' 

25. s=> (tàu) / var. ^ 

12. nun) tt var. ^ 

26. <^3 {(e() t [d\, en hébreux n, en arabe à 

13. <z> (ro) r 

1 

* 

j*r 

"K, 

r 

1 ^ 

N. _£>» (lu) l 



*4. IvCS signe» syllabiques se composent d’un nombre très-considérable de caractères 
que nous avons représentés sur le tableau général adjoint à cette grammaire 1 . C’est ainsi 
que représente la syllabe pu, cr-^ per, J hrs, | nofer. D’après le système particu- 
lier À l’écriture hiéroglyphique , on peut ajonter à la ligure du signe syllabique , en lettres 
alphabétiques, soit la lettre initiale, soit la lettre finale ou complémentaire, soit toutes les 
lettres qui composent la syllabe; dans le dernier cas le signe syllabique a sa place an 
milieu des lettres, ou il précède ou il suit les lettres alphabétiques. C’est ainsi p. ex. qu’on 
trouve le signe exprimant la syllabe pu, accompagné de ses lettres alphabétiques de 
la façon suivante: 

Toujours il faut lire ce groupe pu. 

5. 11 est à observer (pie la plupart des signes syllabiques préfèrent l’une ou l'autre 
manière d’écrire scs sons par l’addition d’une ou de plusieurs lettres alphabétiques. Ainsi p. 
ex. on trouve la voix de la syllabe per exprimée de ces deux manières: c~a on 


tandis qu’on ne rencontre jamais l’écriture supposée S F—? ou s c~d. L’étudiant connaîtra 
facilement dans ses études l’usage adopté de préférence pour tel caractère syllabique. 

fi. La classe des si purs jiijurutifs joue un grand et important rôle dans le système 
hiéroglyphique. Etant placés à la fin des mots, écrit» moyennant les signes phonétiques. 


I) Les transcriptions des lettres égyptienne* moyennant les lettres européennes sont données 
d'après le système adopté aujourd’hui par la plupart des savant» égyptologue». Noua observons que le» 
voyelles désignée» ainsi <•, a. j, », y notent pour l'oeil les voyelles a suppléer. 

2; Voir I Appendice No. 1 à la fin de la grammaire. 
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ils en déterminent le sens d’nne manière plus ou moins spéciale. C’est ainsi que le mot 
cité plus lmut enuqhu signifie en égyptien antique comme en copte le crocodile. L’écriture 
hiéroglyphique du mot em8( ll ,u > composé des quatre» lettres phonéthpies 

wi, s, h, u suivies de l’image du crocodile, enlève chaque doute sur le vrai sens du groupe 
en question. C’est justement cette combinaison «le signes phonétiques et de signes figuratifs 
qui rend la lecture des hiéroglyphes d’un côté si claire et de l’autre aussi intéressante. 

La figure du crocodile détermine tout spécialement le sens contenu dans le mot 
e munit ti. Ce n’est pas toujours ainsi. C’est tout, généralement que le sens du mot s du "boire# 

A f» WAV, 

est déterminé par le signe de l’eau ”***• dans le groupe composé sàu, en copte 

Ctll (soi «boire o. Il faut donc bien distinguer les signes figuratifs spéciaux des signes 
figuratifs généraux. 

Les premiers se reconnaissent facilcmout à la vue par leur figure, et leur étude est 
abandonnée au jugement du lecteur, les signes généraux doivent être étudiés d’après le 
tableau qui est adjoint â notre grammaire {voir l’Appendice No. 2}. 

7. Très-souvent il est qu’un mot quelconque est suivi de deux, et meme de trois 

signes déterminatifs généraux. Alors le plus général suit le moins général. Le verbe sàu 

n a r> 

« boire « p. ex. sc trouve parfois écrit par le groupe 1 1 H éfA. Le signe de l’eau se 

I i aaamna y* y 

rapporte ù l’idée de l’eau ou du liquide qui est inséparable de l’idée de boire, tandis que 
qa, l’homme portant la main ù sa bouche, exprime plus généralement l’action avec la«piclle 
m bouche est mise en rapport. 

8. Il y a, en outre, des exemples où un déterminatif quelconque se rapporte à 

deux mots ou à une phrase entière, sauf les déterminatifs particuliers â chaque membre de 
la phrase composée. Ainsi p. ex. X eSe f veut dire «repousser, combattre», l’homme 

à bâton servant de déterminatif, -9». j a fit , déterminé par un crocodile signifie cet 

animal. La figure d’un homme étant placée à la fin des deux mots combinés ainsi 
*3*=» j ^ X rsi f- a ! tl exprime nécessairement »nn qui combattes crocodiles». 1 
' 9. On rencontre très -souvent dans les textes des exemples oh un signe figuratif 
spécial se présente sans être accompagné de ses parties phonétiques «pii constituent sa voix. 


C’est ainsi «jue parfois le crocodile 


ou de cet autre 




est mis à lui seul, au lieu du groupe complet 
Il sc relève alors le doute sur le mot à 


êïïoisir, c’est-à-dire sur la prononciation exacte du signe figuratif. Faut-il, daus notre exemple, 
lire et transcrire emsuhti ou at i Cependant l’interprétation des textes ne souffre pas trop 
sons cet inconvénient, les variantes des mêmes textes nous aidant â résoudre cette difficulté. 

10. En résumant les remarques qui précèdent, les différentes classes des signes 
composant l’écriture hiéroglyphique se divisent ainsi que le tableau suivant le représente: 

I.cs hiéroglyphes se composent 


I. de signes phonétiques qui sout 


H. de signes figuratifs qui sout 


««) alphabétiques ou b) syllabiques a) spéciaux ou 6} généraux 

1 1 . L’écriture des signes hiéroglyphiques suit la direction de la droite â la gauche 
sur la ligne horizontale ou sur la colonne verticale. La direction opposée, de la gauche 

à la droite, n’est observée que dans des cas où le scribe ou le sculpteur chargé de la 


l! La science doit cette remarque à Mr. Chabas. Voy. Zeitschrift atin. ISSU pag. 55 suiv. 

1 • 


Digitized b/ Google 


4 


G RA MM A I RF, HIÉROG1ATH JQDB. 

reproduction d’n» texte, surtout par rapport A des tableaux, aimait à donner aux hiéro- 
glyphes l’aspect de pendants. Pour découvrir la direction à choisir pour la lecture d’un 
texte quelconque, l’étudiant commencera par le côté vers lequel les signes représentant des 
êtres vivants tournent leur (été. Dans un groupe composé de denx ou trois signes super- 
posés, le supérieur précédé T inférieur. 


■ II. Chapitre. ' . 

Du substantif. 
a) Du genre. 

12. Le substantif est du genre masculin ou féminin. Le masculin n’a aucune 
marque de distinction, le féminin est indiqué par la présence de la lettre ^ (. Ainsi p. ex. 
(| K ^ dtef «père», ^ -, him-t «femme «. Le signe <= se place tantôt devant, tantôt 
après le déterminatif qui termine le substantif féminin. Beaucoup de mots de la même 
forme ne différent, quand A leur sens, que par cette marque caractéristique du féminin: 


Ainsi p. ex. " I Vjf 80,1 «frère*» 

WM' 

' et 

jj, JJ <=> eon -t «soeur* 

en "fils'i 

et 

. sn-t « fille « 

hon «esclave» 

et 

| hon-t «esclave# 

J p) nof'er «jeune homme# 

et 

nofer-t «jeune 


13. Les différentes désignations des déesses, des femelles d'animaux sacrés, des 
princesses et des femmes distinguées adoptent les signes ^ A la place de la marque simple <=», 

a aû 

sans que la valeur phonétique / en fût changée. Ainsi p. ex. on lit: — JJ Infnut-t 

«la déesse Tafnut«, ( f gT'j Kluûpntra-t »Cléopatrc«, ^ ürü-t «le 

serpent sacré Ara# Uracus;. 

r 

Remorque. Il y a un certain nombre de mots de genre féminin auquel la finale 
(|(j ï est commune. Il faut y reconnaître une terminaison particulière nu féminin. Com- 
parez les exemples suivants: nqteri-t «déesse#, de C | < ^ > ^ n *l le, ‘ "dieu#, 

1 ° ^^Jjl s, - tfen, ~t » royaume de "j ° su/en •-roi", *^(j (j (J) ne/û (/) «le sycomore#, 

»*^^(|{| ^ eebui-t «l’instruction#, etc. 

• b) Du nombre. 

14. Le nombre du substantif, en égyptien, peut être le singulier, le duel ou le pluriel. 
Les substantifs du genre masculin n’ont aucun signe caractéristique pour indiquer 

le singulier, A l’exception de très- peu d’exemples appartenant pour la plupart aux premières 
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époques de l’histoire égyptienne <|iii sont accompagnés du chift'rc I «un». P. ex. (j^ l 
à*tf «père, ou le père, un père», sa «un fils», fut -lu figure» , 'ÿ' neb »lc 


maître», v,a<,n *^ e c^at*. 

De la meme façon les substantifs du genre féminin au singulier ne comportent pas 
de marque particulière, sauf quelques groupes dans lesquels le cliitVre un est accompagné 
de o /, la marque du féminin. P. ex. 

«habitation, ville». 


Ijl 


snn-t -la soeur ou une' soeur», ^ nen-l 


■fy \\ (p 

15. Le duel du genre masculin est exprimé par la terminaison v\ , ’ tu, accom- 

pagnée (lu chiffre 1 1 ,. ou par le redoublement du signe déterminatif. Figurativement on le 
voit indiqué parfois par le redoublement du groupe entier du substantif. Ainsi ou écrit : 
© vO fl teyen-ui -les deux obélisques» du singulier o fl teyen «l'obélisque» , ou: 

-U Cj I t » »w a < ci 

O Y X M te X en ~ u *- f )e tn "monde» ou forme le duel ta-ui des doux mondes». 


nu/er-ui son-ui «les deux dieux fréres«, de ritf/er son «le dieu frère». . 

16. Le duel des substantifs du genre féminin se forme par l’addition du chiffre 1 1 à la 
finale <=>, ainsi, j^, ou par réduplication do cette finale ou par répétition du déterminatif. 
La prononciation du duel est représentée par la terminaison “ li. Ainsi p. ex. de 
teb-t de soulier» on forme le duel teh-ti des deux souliers». Parfois 

on répète le mot en question deux fois, pour avertir le sens du duel. 

!7r II y a une grande série de mots, qui par leur nature ou par une division 
adoptée n’existent qu’au duel. Ce sont surtout les membres doubles ou censés être doubles 
du corps humain. P. ex. 


i? ^ P 5 heltui «les oreilles» 
ro(ui «les pieds» 

~ n fotui des mains» 

« W 

ta-ui des deux mondes» 

(la haute et la basse Égypte) 

serti des narines» 

_ n ù ^ t 4 

^ <irf * ^ es ,nat ^°' res ' f 

O bâti de coeur» 


.le gosier» 


merti nies yeux» 


O 

esc* 


^ sait «les jambes» 
f \ yenti des pieds» 

^ ° kebti «les deux bras» 

\\ 

8 v'r\\ honti «les deux cornes». 


^ W 


Hemarqtie. On doit se garder de confondre avec la terminaison ti du duel, au 
féminin, la syllabe ti ufttxée à une série de mots et servant alors à leur donner le sens de 
"» habitant de quelque place ou de quelque ville», exerçant quelque métier, et généralement 
étant dans un état que le verbe qui précède indique. P. ex. 

Ail îtun-d diabitant d’une ville, peuple» de ^ «la ville», 

Al men-ti diabitant de l’ouest- de d’ouest», 

yu-ti «habitant de la sphère lumineuse» de [Oj «la sphère lumineuse». 


==> l 
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0î^ X ^ ùnbu-hcl-H «habitant de Memphis» de |J| «Memphis», 


o 0\\ 


■VI 


hotep-ti «un enseveli, mort» 


de 


g «se coucher», 


(ua-t i «habitant de l’enfer, momie» de * ■'enfer». 

Dans ces exemples et d’autres la syllabe ti se présente sous les formes 

\ ^ v * *a ’ a * a- 

(Voy. le Diet. pp. 5(52, 77lt, 1l3ü, H>23 ete. corap. aussi ma géog. vol. I N" 503—505). 

18. La présence du pluriel pour les deux genres est marquée par la terminaison ^ 
ou <5 u (rarement '«j suivie du chiffre de trois m, j ou ) l 1 , qui, parfois, prend la 

forme de oo«, ° , 0 ° 0 . Ce n’est (jue rarement qu’on l’exprime figurativement par la triple 

O 

répétition du déterminatif ou du mot entier. Partout — même quand la terminaison « 
manque — il faut pronoueer le mot mis an pluriel avec un u final. 

Les marques du pluriel 1 suivent le déterminatif ou sont séparées de manière 

(pie le détciniinatif est placé entre le chiffre ni et la voyelle ^ «. P. ex. 

sexer-u des plans» ou |1 ^ ^ se%er-[u j pluriel de p <c~p> sexe »lc plan» ^"^ (j 'y'r* 


I I I 

<2 

I I I 


f tef-u «les pères» 

» l’homme», v 1 V son-u 


sera - u «les petits, jeunes» de fera «petit, jeune» 

de tcf «père», rot- u «les hommes» de * 

son «frère». *— >,r ^~ tn ”^ cs sycomores u de r TT^() neh-t t 
f\ neh >• le svcoinore». 

ra 


des frères» de 


'(] neh le sycomore». 

Nous remarquons encore que les adjectifs et les participes du verbe sont affectés 
des mêmes marques du genre et du nombre que nous venons de connaitrc, comme les 
substantifs. 


III. Chapitre. 

Des différentes formes de l’article. 

19. L’article est défiui ou indéfini, comme en français, p. ex. le jardin et un jardin. 

«) L’article défini. 

L’article défini du singulier d’un substantif masculin se prononce pu ou pe. On l'écrit 

=%■ K- °K’ m ° ‘ ir - 

P. ex. P (, -s*J( u ”1® livre*. (Pap. Prisse 2, 5.) 


(i l< AMMAIHE HIKROGI.YPHUUE. 


L’article défini du singulier qui s’applique à un substantif du genre féminin, est 
ta , te. On l’exprime par 

> 1£ - “Isk 011 ) • “ “■ 

L’article défini du pluriel pour les deux genres est na, ne. On l’écrit: 


» % Hl na » > il) 


ne. 


111 na. 


vk • VW na ne sont (pie des variantes de la forme 

Une antre forme du même article, mais alors dans un sens renforcé, se présente 
sons l’écriture 


non 


. 11. Ww ü 


nqn , neti. 


2ü. Toutes les formes de l’article que nous venons d’étudier, se placent toujours 
devant les substantifs auxquels elles sc rapportent. C’est ainsi qu’on écrit 

^ pa-nuter «le dieu», ‘^ C |^ ta-nu/er-t nia déesse-, 


na-nuter-u ou 


j nqn-nufer-u nies dieux ». 


b) L’article démonstratif. 

21. En augmentant les formes précédentes de l’article défini pa (pe) , ta [te) et 
na (ne) par la voyelle \\ » ou (j (j ï, on obtient l’article fort ayant le sens d’un pronom 
démonstratif joint à un substantif on placé isolément. C’est ainsi que signifie : 

' tai ou tal o cette, — celle-, 


W,\Wi 

\\ nai ou 


V 


nai -ces — ceux, celles-. 


P. ex. 


p ai -heru «ce jour-, tai-hini-l -cette femme-, 

nai-heru-u -ces jours®. 


Remarque. L)ans les textes antiques l’article ü ’ ph,r - V pau 

remplace les formes précitées. P. ex. O , 

àtnu hâ-t pau -des conseils supérieurs (sont’ ceux-là. u ’ 


lit 

- se^ent 


c) L’article indéfini. 

22. L’article indéfini est i uâ »uno, parfois augmenté d’une n marque générale 

n 

du sens partitif: uâ-n. Le mot uü signifiant proprement le chiffre un, dont le signe 

^ ra ^ i> 

numérique est | , la forme [j uii-n est remplacée quelquefois par cette autre ayant 

la même valeur phonétique. 


1) Pap. Prittse â, 3. 
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C’est ainsi. qu’on écrit: 

(j “ ^ ua-àlef »im père» on 1 (j “ ^ n (| “ ^ uâ-n-âfcf 


«j=>Z- 

I 


(et inénie 1 (1 ^ ! xui-n-iitcf-u , ce qui littéralement signifie «l'unité île père .de 

<V I -ZT PÎJl I 

l.Wu un iiAk> . P ov A^\ ^ Mï> * ' ^tll lit II)' f(t -11(1X1 UÎt-Tl -TCT-U hôl) 


p«rc.. P. ^ 

•la vieillesse rend un homme misérable®. 1 

Quant au pluriel de l'article indéfini qui, eu copte, est indiqué par le préfixe 
£AN, £EN, £,N {han, heu . nous croyons le reconnaître dans le pronom 
nrlmu dont il sera question dans le chapitre des pronoms vagues voy. § 75'. 


ri) I)e remploi des articles. 

23. L'emploi de l’article défini et indéfini est d’un usage très-restreint dans les 
textes égyptiens, surtout par rapport à certaines époques de l’écriture hiéroglyphique. En 
général il se rencontre moins fréquemment dans les textes hiéroglyphiques que dans les 
textes hiératiques , notamment dans ceux qui ne traitent pas îles sujets mythologiques et 
funéraires. Donc l’article étant omis, il est permis de l’ajouter dans la traduction, soit le 
défini soit l'indéfini, selon le sens géuéral que la construction de la phrase réclame. C’est 
ainsi que ^ àlef peut signifier -père» ou «le père» ou «un père», selon le besoin du sens. 


e) Sur quelques particularités grammaticales dans l'usage de l’article. 

2-1. C'est une observation à taire fréquemment dans les textes de toutes les époques 
de l’histoire, que l'article du singulier, soit du genre masculin soit du genre féminin, rem- 
place l’article du pluriel. 

Ainsi on écrit |1 \ pasc%er-u «les plans» au lien de ^ill 

I VAW. ^ A | 

na-Mx er ~ u > îl la place de i na~hitn-fu. On ne peut expliquer 


cet usage que par la supposition que le pluriel du mot eu question soit pris dans le sens collectif. 

25. L’article, de plus, suit cet usage comme une règle générale quand nu chiffre 
quelconque précédé un substantif pour en indiquer la quantité. 

Quand le chiffre suit le substantif avec lequel îl est mis en rup]K>rf, l’article du 
pluriel occupe sa place, selon la règle générale énoncée plus haut. 


C’est ainsi p. ex. qu'on dit : 


i pa-àft-rotu »lcs 4 hommes», mais 


g — > <2 11 ’ -n IIIC? S|l 

na-rotu-àft ; de même on dit: -érjj fu-sûs hÿrn-tu «les 6 femmes#. 


'O Çi lit 

mais na-htm-lu sus «les f» femmes«. 


Observez encore que dans unmbrc d’exemples le chiffre précédé «le l’article du 
singulier, est mis en rapport avec le substantif suivant par la préposition relative en. 
C’est ainsi qu’on trouve 

1 1 


1 1 


pu-ûft-cn-rntu «les 4 hommes». 


de même: 


J ! t(isûs-rn-hi)t) - tu «les G femmes», 
lll. •oCJi 


I; l’np Prisse 2 , 5 . 
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La uature de la préposition s’explique aisément par l’idée partitive qui est inséparable 
de la notion de toute quantité. 

- - 26. Un autre usage de l’article qui est bien à remarquer, consiste dans son em- 
ploi comme indicateur du vocatif d’autres langues. Dans ce cas, il est permis d’ajouter des 
pronoms démonstratifs an substantif, connue p. ex. dans: 

! I \\ SlOo^ 111 fi a ) pa-âf/.-àüm-u àpu »ô (vous) ces qnatres cynocéphales!» 

(| ^ 111 ttu * ne ^ P a ~ ne ^ n, i lvr ~ u «gloire à toi,' oh maître des dieux!» 1 

Quant à l’emploi de l’article qui précède les verbes et les particules, nous renvoyous le 
lecteur aux chapitres qui s’occuperont de la syntaxe. 


IV. Chapitre. • * • 

, r . 

Des Pronoms déterminés. « . ’ - . ' 

• • •, ■ * * x 

' A. Pronoms démonstratifs. 

27. Il existe en égyptien, outre l’article démonstratif que nous avons étudié, plus 
haut, un pronom démonstratif que le tableau suivant fera mieux connaître dans ses différentes 
formes : 

( mase. pan , K , 5 pen » ce, ce .... ci# , • 

Singulier ' ~~ 0 

fera. ^ ~ , s==i , il fen » cette, cette . . . . ci», 

'/ l % WWW % U AWW 7 

Pluriel gen. comm. (| ^ > û ^ àpen «ces, ces . . . . ci«. 

IWAW lO / - 


Ce pronom suit toujours le substantif auquel il se rapporte, p. ex. 


ra g 


’oo 

I O 


em lier 

iad 


Il 10 


haru peu >*ce jour», ^ G hqu pan* avec le même sens. ] -S. D T ° 1 i 

1 e i — . . Iieo II ool 

peu em àbof peu em renpi-( tèn »à ce jour, à ce mois, à cet au- Dict. p. 45). 

uûa-u àpen »ces barques» (Dict. p. 145). 

Remarque. ^ ® , c'est-à-dire l’article suivi du signe de la relation a le 

AMAAA*' AMAM 

premier sens de: "le de. relui de*, comme dans cet exemple: 

P-"' ™ torhmolù 

pen zilubu »le roi de Karchemisch (et) celui de Halybon*. 3 

28. Dans plusieurs textes, surtout, d’ancienne date; la forme pen est renqdacèe par 
cette autre ^ ^ pefen, et 1a forme àpen par (j^ ^ àpeien. Elles répondent à la 7 me for- 
mation du radical égyptien, moyennant l’intercalation de la lettre <=> t. 

w * ' ' * v » . ' , 

29. Une seconde série de pronoms démonstratifs uftixes se présente daua le tableau 

qui suit : ' . • ' ' . * ” 

* . . « % " % * * . * . - 

1} Dict. p. 220. ; î; Dict. p. 1073. 3) Pap.Sall. HT, 4, C. . 

Ontmira ltit<n>)(1ypfiiqu«. .. . * 1 - 2 •'* , 
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/nu , 


■Uasc. l»:fi , ü\\£ pif , (](] )«f i , 

Singulier ’ 0^" /»•* , P** *ce«, 

fém. teji , <=.^(j (j , ^ (j (j fui , fai » cette « , . 

Pluriel, gcn. coinm. Ijq^ 111 ', (Jd^! , (j^j , (jü^ 000 , (j^ âpu, -cesa.' 

lit- marque. Il existe, en copte, un pronom démonstratif E'TEUUULA# ayant le 
sens du latin ii/e, ilia, Mi, Mac i>ee .... là«. Mr. Peyron, dans sa grammaire (j). G7) 
l’a très-bieu expliqué en décomposant la forme HTrEJUJOLAH en E'P »qui«, et. EUUU.c\ï 

•là* • Ainsi p. ex. Rl-JULA ETEJUUULA^ »eet endroit là -, locus illo, en copte signifie 
tout d'abord n l’endroit (jui est) là*. La langue ancienne a conservé cette locution sous sa 


forme primitive : 


e» v\ 




enti ùu àm »qni est là», connue p. ex. dans: 

bu-t enti ùu Bénirai àm »cet emlroit-Ià de Bentres*.* 


Jt. Pronoms possessifs. 

. ' » 

Affixes. • 

HO. Les pronoms possessifs aftixes jouent un très-grand rôle dans la grammaire 
égyptienne et leur connaissance est d’autant plus indis|H.‘nsablc qu’ils en forment la char- 
pente. Nous donnons ci -après leur tableau, avec des remarques «jui serviront à éclaircir 
quelques formes moins fréquentes dans les textes. 

l maso, go «t ou | à -mon, ma, nies« 

? (J à, iigurati veinent: ' 

** | l’ém. ^ à ou l ù - mon a 

| muse. k «ton, ta. tes- 

féin. o , ^ , s=3 , t .... . tigurativ.: t «tou, ta, tes« 

masc. , | , ç f «son, sa, ses- 
fcui. — *— , p #, ^ se! y p 

AVWVk <■' A t I rt / • 

, V; ou «<w, y an, en «notre, nos* 

1 fan , ten «votre, vos s 


•Singulier 


1" personne 
2 mc personne 

3 m ® personne 

l 1 » pers. 


scsi *son, sa, ses* 


Pluriel gcn. connu. 


I I I 


2 UI ' > )Kirs. w.v.’ f wuw ou 

.WAV 


W Wé 

I I I 


soi 


I i i ’ \ W i ’ ; 

3"" père. < | , @ u «leur, leurs*. 

, p,f, »«. 

licmarqucs.. a Le signo tiguratif pour le féminin du pronom de la l re et de la 
2” personne A et t ne confondent l’un à l'autre. Ce n’est que le sens absolu de la 
phrase qui décide sur la forme et la traduction à choisir. 

!> la; pronom de la 2° personne masc. offre, dans la basse époque, la variante 
assez fréquente ^ b, de même que le pronom de la 3° personne masc. on Ç f la 


I) Stèle île lu priueOMc Bonin;#. I.iirn, IV 


(jRAMMAIIIK HIÉROGLYPHIQUE. 


Il 


variante ^ fa, f. Les formes et — *», au lieu tic et —h— ue sont 

pas rares. • 

cj Pour la forme su du pluriel de la 3 e personne eomp. § (37 infra. 
Exemples. U | , l ~ ( " J (j per-â «ma maison » , per-k *>ta maison u, ^ 1 per-f 

«sa maison». Si la maison est à une femme, on dirait u pet-râ «ma maison», ^ 1 * 

. nill . CT3 I . CT^AWAN 

per-l «ta maison « ou _ per-u-t «tes maisons«, per -s «sa maison». per-nn 

cm o cm n A’AW . , 

n notre maisous per-len «votre maison», I per-u-sen «leurs maisons». 

* i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 m 1 

** 

C. Articles (pronoms) possessifs. 

• Préfixes. 

31. En combinant les différentes formes de l'article défini et de l’article démonstratif 
(vov. plus liant § 19 et § 21) avec la série des pronoms affixes que nous venons de con- 
naître, il en résulte tout un tableau d'articles possessifs préfixes (pii ont la valeur de véritables 
pronoms possessifs. 

Ajoutez par ex. le pronom f à l'article en question, vous aurez la série: 

• M JS»'*' ’ S ^'— 

qui exprime «son» par rapport à un substantif masculin du nombre singulier, et relatif au 
pronom de la 3* personne masculin du nombre singulier. Ainsi, au lieu d’écrire ^ 1 per-f, 


l’égyptien peut se servir des groupes “! pâf-per «la à lui-ci maison», 

c’est-à-dire «sa maison, la maison à celui-ci». 

Nohs nous dispensons de dresser un tableau général de tontes les combinaisons 
possibles qui ressortent de la jonction nies articles avec les pronoms affixes,- Le lecteur 
attentif ne manquera pas de reconnaître, dans la lecture des textes égyptiens, ces compo- 
sitions sans se faire les moindres illusions pour leur rôle et pour leur sens grammatical. 

Remarque. Dans la basse époque l’article défini du singulier, dans ces combi- 
naisons, est fréquemment exprimé par: (1(1 pui et (1(1 lui , selon le genre du substantif 

I » q P [i ^ f» K 

masculin ou féminin.' Ainsi on trouve p. ex. .MH püi-k , Ms tui-k etc. 

<5 , — 


32. Les pronoms possessifs . isolés «le mien, le tien etc.» sc rendent par des para- 
phrases, comme on peut s’en convaincre par l’exemple qui suit: 

P - ex - PI L* ° J ~ ^ 8 lé j| ' 1 1 1 1 < em,i ~ k ! >u Bexatim hon-u-k 

pu rot-f «ta ville est Ecbatana, tes esclaves sont ses habitants» c’est-à-dire «la ville d’Ec- 
batana est la tiemio, scs habitants sont tes esclaves». 1 

Il est possible que la grammaire égyptienne, à l’instar du copte, ait eu en usage, 
des formes particulières pour exprimer ces pronoms possessifs isolés, mais la forme 

WWA Q 

\ glj nu-à «les mieus» est la seule qu’on a observée jusqu’à présent. Comp. Vie. do 
Rongé, Chrcst. egypt. fuse. Il p. 1$. 


I) Stèle rtc Bcntrei I. lit. 


•i » 
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D. Les pronoms personnels absolus 
comme sujets. 


33. La série des pronoms personnels absolus qui dans la construction forment le 
sujet de la phrase, est contenue dans le tableau suivant. 

1" personne (j » [| ^ ^ ûnnuk, ^ ^ ûnnuk , entiuk *moi«. 


Singulier 2 m ® jiereonne 


• 3 in0 personne 


! WWW , AVAVi 

j mnsc. Q g entuk, Q entuk »toiu 


I AVWW 

fém. enhd o toi « 

. Gu O ù 

f » AW.V. 

WMr ftk www 

mase. <=> Ç , “P entuf, o en tuf 

waw n 

tus , 

0 O I O 


- lui « 


Pluriel 


| fém. o <£ en tus , a en tus , |l eniusi »elle« 

f\ WW. 

I r * personne l|j w j SN | ttaon >>noa8 ® 

WW\A O Mws Ci 

2*® personne enluten , ****** entuten »vous« 

' ûPl I I es III 

eux, elles» 


AVM*i AWVA 


/wvw *» » 

3° < ' personne 1 1 entusen , cntvsen ) 

«I II I « I M • #eus 

TV" ■ TVi -* I 


liemanjucs. <t} Pour la valeur ncn du signe 0 comparez ce que j’ai observé 
pag. 772 de mon dictionnaire, hiéroglyphique. 

b, Le pronom de la 1” personne est très-souvent accompagné d’un déterminatif. 
C’est ainsi que ■ TJ • JJ signifie «moi» c.-s\.-d. «l’homme, la femme, le 

roi«. La traduction en est toujours la même, c’est l’oeil seul qui saisit la différence qui 
règne entre ce triple »moi«. 

c) La 3“* père. mase. et fém. du singulier et du pluriel est remplacée, dans un 
grand nombre d’exemples, par la forme su (var. ^j , 1$) ; la 3 m ® personne du pluriel 

par la forme jl^ ^ ( (var. ( ^ ( o j) têtu. 

</) Parfois la lettre — *• dans les 2" et 3'* personnes des pronoms personnels offre 
la variante ^ . 

e) Dans nombre de textes les pronoms personnels sont précédés de la lettre 
em qui sert de renforcer leur sens. Comp. l’exemple § 48 et les remarques §§ 3G et 
4S ad b. 

3t. Une nouvelle série de pronoms personnels sc forme moyennant le mot 
TP (et (variantes de la basse époque: <=s> , auquel sc joignent 

les pronoms possessifs affixes, voir § 30. I^es combinaisons /| , — «— 

T, etc. fes-ù, ies-k, fesse» ont alors le sens d e:' moi-mime, foi-même, eux-mêmes. Etant 

m ..." 

nas à la tin d’une phrase, ils servent de renforcer le sujet. Ainsi: 

I JT (fi P 1 ^ utei ~ su *»«*-** fes-f «s’étant engendré, s’étant enfanté 
lui-même», ipso pater suus et mater sua. 1 


I) Qualification «le Dieu. Stèle No. 551 au Uritisli Muséum. 


Grammaire hiékocj.yfhique. 




S 


yninn-k les-k » t'étant formé toi-mcme*. 1 

««•"O <=> . 


fv m a... w _ c — j % 

vV u V — uhen-ncf ncn-i-f (cs-f j» il a. détruit sa ville lui-même*, 

-Tl yyvw^ ù X -r-- K X—w 

ipse urbem suam destruxit. 2 



àu-u-kem-tu-f cm itla "ils le trouvèreut comme 


E. Les pronoms personnels 

■ , . ' comme régimes directs. 

• . * é 4 

35. \m régime dirêct ou l'accusatif des pronoms personnels se rend par la sérié 

des formes pronominales dont nous avons exposé le tableau § 30 sous le titre des pronoms 
possessifs affixes. Alors ees derniers suivent le verbe actif auquel ils s'attachent comme 
régimes directs ,„ soit sans aucune marque «pii indique leur rôle, soit moyennant la voyelle 
^ , Ç « (plus rarement c’est la syllabe “ tu) qui se place entre le verbe et le 

pronom en question. Par ex. • . 

M Pa uuter-ui Hti-ui seyop ùr sen >p]cs dieux Sotcrs engendrant le pro- 
créant-lcs« c.-à-d. «les dieux Soters qui ont engendré celui qui les a 
procréés», ou en d'autres termes: les dieux .Soters ses aïeuls, * 

(it-t or soyel- u >un filet pour les prendre», 1 

criminel». •’ 

Remarques, a) Au lieu des pronoms de la 3 ,un personne sing. et plur.) /, s, son 
on u les textes offrent indifféremment la forme «<, P- ex- 

Ç «w.| Xntfm-ien-tu ern ùny us »rous le munissez d’uue vie pure».® 

A* La forme ^ tu , t=»{| , ~|jj là , s=> , jj l remplace parfois le pronom 

de la 2"° jiers. sing. »fe«, comme p. ex. dans ce passage: 

5 ki:wn ynum-ù-tu em senib »je te muuis de santé«. 7 

c) Le pluriel de la 3 ma jiersonne sm ou « offre très ^souvent la forme à ni’ 
[f setu. • 

llll r . ' 

d) Le singulier de la 3" 6 personne masc. f se confondu parfois avec la forme 

féminine de la même personne |1 , — — sc 'eomp. § 56 la remarque) on [!<=> , set qui' 

nous sert de clef pour expliquer le pluriel |l^ cité sous c. 

* e) Quelquefois, dans les textes, les pronoms de la 1 ,# et de. In 2®* personne sont 
remplacés par ceux de la 3 m *. C’est la syntaxe (pii traitera cette question. P. ex. • 
AA RHUl f'/C' Tl(l ¥r-f «loune-moi l'a lumière de sa (au lien de: ta) 

. face» (Stèle de ISânyi III, 38 sniv.). 

36. Le régime direct des pronoms personnels est très-souvent annoncé par la par- 

* WAM • i 

ticule " m 011 cm-ùm ou en-àm suivie «les mêmes affixes que nous 

venons aetudier. P. ex. * 


I) Dict. |». 302. 2) lit. p. 2t>8. 3, Met. p. 10*3. -t) Dam. Hist lusclir. Il, 47, ». 

5: Dict. p. 231. 0) I)ict. p. 1 008. 7) DUniichen, Ilist. Inschr. 1, S,- JW. 
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ppj <tu-ù-h{r-zutcb ùm-scn »je les ai tné»«.' 


frappa*. 2 


I I i 


Au (ib-f hir-luheb ùtn-sen «sa corue les 


ÜJo I £ 

goûter hui main». 3 


I I l 


(tt-ù top (o(-ù etn-àm-sen «je les faisais 




àu-f-uxux en-dtn-f «il le chercha». 4 


F. Des substantifs pronominaux. 

37. Il n’est pus rare de rencontrer dans les textes égyptiens, n’importe de quelle 
éjKMjuc, une série de substantifs qui munis des pronoms possessifs affixes, servent d’cxprinier 
soit le sujet soit les régimes des pronoms personnels. C’ost ainsi cpie le pronom 

<>»»# «moi» est rendu très-fréquemment pur les périphrases hü-u-it «mes 

, <=> t Q o M IIIÈT ’ 

membres», ran-ù ou UCD^ ku-û >111011 nom», et bien d’autres encore. J*appclle 

ces substantifs, à cause de leur rôle particulier, des substantifs pronominaux. Eu voici 
ceux qui se rencontrent le plus souvent dans les textes égyptiens: 


jU III ’ Hlll. ’ ^ a ~ u r, * eg Membres*, rot-ui «les pieds«, 

ii-tu «les membres*. «I e corps», 

ic-l «le corps», 

> <=> I , «=> >'o «la bouelie«. 


inj. i 


O 




9 


b b' «le visage, la face«. 


kef-nu «la figure, la forme, 
la ressemblance*, 

H ^ "i* 1 figure, la forme, l’image*, 
Sem «ht figure, la forme*,® 


, y™™ , t run «le uom«, 

VAV C , A 

^ , U Æv/ «le nom», 


ŒZX 


ba-tt «les esprits* eu parlaut de dieux 
ou de rois). 


^ , O » trb «le cœur», 

^ hn-ti «le eocur«, 

û\\| ' 

[qI 1 sa »le dos», ' 

2^ » X«l «le ventre», 

(o( «la main». 

Notre dictionnaire abonde d’exemples qui démontrent le fréquent emploi des sub- 
stantifs pronominaux dans les textes égyptiens. Mais il faut bien remarquer que le choix 

de I un ou de 1 autre 11 est pas arbitraire. 11 est prescrit jiar le ver b uni Jim htm de la phrase 

ou par des idées particulières A l’esprit égyptien. Ce choix même contribue quelquefois 
beaucoup à donner à I expression une tournure poétique. C’est ainsi qu'on y trouve : 

fjj âu-hâ'-li-f Abu Ai cr lom «son coeur 

désira aller en Egypte» ^Dict. p. 933), c. àd. «il désira aller en Egypte*. 


t) l>ict. p. 04. 2) L. I. tü7. 3) I. 31. i) r.opsius. IViikrn. III. 275, 53. 5; Eli 

outre il y :i presque toute la série des expression» synonymes pour «figure, image- qui servent de prouums 
poreonucls. 
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^ * <nn ' ( ' <ni whotp ûb-f j’ai saisi le sistre pour récon- 

cilier ton coeur (Dict. p. 7), e. à <1. »pour te réconcilier-. (Voy. 




aussi p. 1 1 1. 2 infra.) 

ùkek-sen hir ran-k «ils pleurent sur ton nom-, c. à d. sur toi . 1 

,||| . , . , O I 


■ oo er ma let-t »j)our voir ton corps-, c. à. d. pour te voir.?' 

- S} û frt fi âh muni en râ kir-sen -le rayon du soleil illumine leur face», 

c. à d. les illumine. :l 

o— «r- ^ - yems sa-k en kir-k «courbe ton dos à ton supérieur', 

c. a d.- «courbe-toi devant ton chef-. 1 * 

ùtnnut rof-ui-à kir moten-k «donne mes pieds sur 
ta voie-, c. à d. «laisse-moi marcher sur ta voie-. 5 

III 5^ seyo-sen ran-ù «ils se rappellent de mon nom» 0 pour «ils 

se rappellent de moi». 

Comme tournure poétique je cite l’exemple suivant: 


oîâp; 


x\si>! 


V I WW 
Cï 


| ww n o 

■ © JU- 




1 1 1 


P^A! 

A .WM' _Z2 àzJj I 


JM r, "- î *»’-* ***** 

àmem-u heketmtt-u eut tut-â snas-u yenti-ù «(vous - distinguez mon nom, 
rappelez-vous de mon titre, exaltez ina ligure, rendez hommage à mon 
. image!» 7 • . • , ’ * • 


C!. Du régime indirect, des pronoms personnels. 

38. Le régime indirect des pronoms personnels est annoncé par la présence de la 
préposition en var. , o) , la marque générale de la relation grammaticale, précédée 
de la série soit des pronoms personnels affixes (voir le tableau § 30) soit des substantifs 
pronominaux que nous venons de connaître dans le § ci-devant. 

C’est ainsi que jj , , , £ , w êl’ Olj tià exprime «A moi», «à toi«, 

net «a toi- (femme), , x ^ nef «à lui«, nan «à nous» etc. De la même 

/VWWA Q - * 

manière on dit .. ^ cn~k<t-<t »à moi», littéralement «à mon nom» y WWO | | cn-fet-k «à 

A ** * * ' 

toi«, («à ton corps») etc. 

JJ. Pronoms réflexifs. 

. ' , • * 

30. l.a forme réflexive du prouom personnel est rendue généralement par le singulier 
et pluriel du pronom personnel aftixe de la 3 ra " personne, ou sans égard du uombre et du 
genre par su. Il existe en outre un prouom réflexif p , — *— se, po, ^ 

set qui s’applique jV la 3 me personne du singulier P. ex. 


1) Dtini. Hist. Iuselir. U,' 40, a col. 25. 2) Dîct. p. 145. 3; l)ict. p. 1 70. 4) P»p. Prisse 

13, 9. 5) Kcc. I. 22, 21. 6} Dlct. p. 293. 7) Stèle de Tlintmosis III au magasin de 

Itoulnq. 


ir> 
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f V/WWW A , _ 

^ nen ànt-se net »nou tourne -soi reau«, c. a a. *leau ne 

1 O „ ^ 


/WWW A VA^' 1 WMV 
V/AV' 

/www 

■!»> -r^v, s’éloigne pas».* 

www» • 

ab-f-su em mu »il se luve dea««.- 


•■Nr 


/ 1 /WWW 


« 


•vww\ 


àri-f-m em kaü en «mu *>il se lit en forme 


d’un pasteur», c. à d. «il se changea en pasteur». 3 

iZPJ 


| I 


0 Û ■ t s 

unen-sen-sct er sebey (en «ils se tournent vers ce pylône». 1 

L J .www 


1 . Pronoms relatifs. 

/ * «* * ' , * • . , ' * , 

40. La préposition de la relation w ' w oî dont nous venons de parler, est d’une 
grande importance pour l’étude et la connaissance de la construction grammaticale des textes 
égyptiens. Elle est autant préposition <juc relatif dans la langue sacrée, et c’est simplement 
la traduction dans nos langues modernes qbi lui attribue tantôt la valeur d’une préposition, 
tantôt Celle d’un relatif. Dans la plupart des exemples se comprend le mieux dans le sens 
de «relatif à, qui est à ou dc« ou «par rapport à« et l’étudiant attentif ne se trompera guère 
dans la connaissance du rôle que joue partout ce petit caractère. Si dans cette phrase simple: 
»jo lui ai donné des pains», l'égyptien rend le pronom français par ^ nef (voy. le § pré- 
cédant}, cette combinaison de la relation avec le pronom personnel aflixe veut dire de 
prime-abord «par rapport à lui, qui est à lui#, en d’autres termes «A lui#. De même dans 
la phrase : 

^ puk-ûnnu en pu~f« en yal «tes revenus du pîivs 

de K bal», la relation «a** exige, d'abord cette autre traduction : «tes 
revenus relatifs au pays qui est Khal*. 

Ced avancé, le sens de cette relation Aw ~ vv en n’oflVc pas les moindres difficultés. 

La nature relative de la particule A '- w " ressort, du reste, d’un autre fait assez remar- 
quable, # c’est que dans les bons textes cette relation se présente sous la forme ^ ^ nu 

(anciennement nen, nenu) chaque fois que le substantif qui précède et auquel elle se rapporte, 
est an nombre du pluriel. Aiusi on lit : 

a fini- u ur-u nu per-ui nny «les grands maîtres de la double 
maison de la vio», 

désignation particulière jiour les hiérogrammates égyptiens. 

Comme est mis en rapport avec un singulier et ^ tut avec un pluriel, la forme 
’’ 'ff eut delà même relation, anciennement, était réservée à un substantif du genre féminin, 
{au singulier), comme p. ex. dans , 

^1 f'****) ttrri-f cni nnb «un char qui est d’or, un char doré». 

û <=k a o o ^ 

Mais, plus tard, les Egyptiens n’observaient pas A la rigueur l'ancien usage et les 
textes des époques postérieures présentent indifféremment le mélange volontaire des trois 
formes et ^ du relatif. On remarquera surtout que ^ s’emploie dans le sens 


d’un génitif, dans le sens du génitif et du datif, et v/v ”' , ou augmenté de la voyelle 


t : 


^ dans le sens du pronom relatif. 


■ 1) NftviUv, Mythe «l'IInni» t, S 

«Arc. IX, B. «O. 


2j JD ici. p. 1 7 1 suiv. 

/ t 


3j II», j». IS7. 


4) Bonomi, 


( i |{ AM M A I IC K H I KKOGl.YI'H IQtE. 
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4 • I « .•/% -WAV WW ATAV- j • l # 1 

II. Le relatif _ e///, ^ u ou 0 ^ entx 1 .répond exactement au relatif »qni« de 


^ w 

* • VAW 

la langue française. La forme en tu et 




-VWM 
£2k 


■JL 1(( enti-u est d’un rare usage, mais se ren- 
contre parfois dans les textes pour Indiquer le pluriel «qui sont -. Notons encore que la lettre 

» est remplacée très-souvent par sa variante ^ ou O , la dernière u’appartenunt qu’à 

la basse époque. 

Le relatif se construit soit dans le sens d’une véritable relation à un substantif qui 
précède, Soit dans un sens absolu. A la première condition il se traduit simplement par 
-qui-, à l’autre l’article défini le précède ou doit être sous-entendu. P. ex. 

^YT ^ I i rT\îH ^ Ài,ur,n mii hh i,,hn ùner ,,Ies 

Hébreux qui tirent la pierre--. 2 

Nil} <pii se jettent dans la mer-. 2 

^æs.°ÀT 

< AWA- A WW -WWW R JA r- W— , 

© -ww. I <l — - - 'C\ Un rcy mu-sen cr end on iin-u -on connaît leur 

WW I I I | û Cl I a I I i 

eau d’après ce qui est dans les écrits», e. à d. -ou connaît leur hydro- 
graphie selon les descriptions des livres-.’* 

j ?p üüi ê n ° fcr i>< " nti - ?v s,,p ~ k ùm " u " iicMpeux m 

qui t’apprécie, oh Anion«. r > 

0 WAM ft WWl 

W eut- u hem,-/ «chez (ceux; qui (sont) avec lui-. 7 

r— fl-. ^ 


àur nih end icm er ui-ur .-toutes les branches (du 
ut dans la nier». 2 

sont,’ ttr en/ Ân-t »le grand plan de Tcntyra-». 4 








W AMXAAA A WAV H GL Ci *VWV\ fl — L 

Ô I • • ■ ■ * (J VN (yi / J An/inus end tim 

rs /A <=. w 1 3^ .zi ^ \\o ü ni©^ 

end hotep cm unit) ten «Antinous, .... qui est mort (et) qui est 
enterré en cette ville». s 

^yi ur sexet-h em àh-u en enti-u ùm-u -respectable 
(est) ta couronne dans les coeurs de (ceux) qui (sont) morts-.'’ 



1, 




nu ter -n enti cm-yet yont àment «les dieux qui (sont) auprès 


I lww / & 

lill^ J\ 

(de celui qui est) dans l’ Ameuta.' 0 

Si le relatif ne forme pas le sujet, mais un des cas obliques de la phrase yu s’il est mis 
en rapport avec une préposition, sa construction suit la même règle qui est particulière à 
toutes les langues sémitiques. C’est-à-dirc, que le relatif dans sa forme simple 
précède la phrase de la relation, le cas oblique étant indiqué, à la fin de la phrase, par 
un pronom corres|>oudaut, ou par lu proposition augmentée d’un pronom personnel affixe. 


1; L’écriture o ci au lieu de ^ W ti s'explique très bien pur in remarque que <=. \\ est la ter- 
luinaison du duel (voy. plus liant § lli) qui est indiqué figurativement dans oo par la répétition de <=>■ 

O O Q 

C’est ainsi qu’on trouve viee-versa l'écriture au lieu de }~ w - v yiietnem et O,, au lieu rie GO X e /. 


W 


’W 


voy. le Diet. a. VOCC. ynenie», et *> l yry). 

î) Diet. p. US. 3; Stèle d’Alexandre II à Boiilaq. 4, Diet. p. 13. 5) Grand tom- 

beau de Beuilmasau. lî; l’ap. Sali. III. 3. I. 7; Diet. p. 75. S' Obélisque Barbcrini. 

S Médinet- Aboli, panégyrie de Soknr-Oairis. texte horizontal, lign 2. lu L>iet p. 4!i. 

Uni «..< il , liMMiaaii.' hii-ywgl J Il !*)-•- 3 
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Exemple : 

jlSs /""/-“»■ <*"••>") 

saler yir-f «le cèdre son» lequel son jeune frère se couchait», littérale 
ment: «le cèdre qui son jeune frère se couchait sous lui». 1 

Remarques, a) La même construction a lieu dans la locution assez fréquente 
\\ /mj-m/i .... ùm «l'endroit où ....», A la lettre: «ce qui .... où». 

1’. ex.. A <ww <=z> ^ ^ ■&>- tu l~ sm e>‘ peler pq-nli bnn-f ûnt «ils 

vinrent pour espionner où Sa Majesté fût», littéralement «ce qui Sa 
M. où». 2 


I) La locution pq-nti-nib signifie «chacun qui .... n’importe qui» 

1*. ex. ^ ^ pq-nti-nib hir sijet «chacun qui lançait la flèche». 3 

q w'* " r t u !~ n ^~ u if > bir-mnl «si n'importe qui mourait». 4 

42. Dans la plupart des exemples le relatif est tout-A-fait omis (à l’instar de l’anglais 
où «the boy I lmve scen«, le garçon j’ai vu, signifie «le garçon que j’ai vu») et c’est an 
lecteur de le suppléer selon le besoin et la construction de la phrase, lai relatif égyptien, 
sous-entendu alors, peut être traduit autant par qui, que comme par relui qui , re qui , ce 
que. Exemples : 

/mA **‘ u fais VHMir 

le dragon [ce qu’|il a mangé».' 1 


vs> ^ vÿ àr-t-nà nef ùr-f nù >jc lui fais jee qu’ il me fuit».® 


$d 


O VC7 O www 

L— — 1 /www J\ H -«-w 


cm si-l nijt-l yoni-nrf «à chaque endroit 'qu'; il a passé ' 
A 


WT-Sâ-i'«-=v^=-fjja sitny-k mer-/- sniam-k ùhelr-k 
«tu fais vivre {celui que] tu aimes, tu tues celui que] tu veuxO 

J — ^ n ^' mcr ~f »<^aque endroit (qu’l il voudra», * c. A d. partout hiù il 
lui plaira». 

^Ç- 3r3 'lïl sino), X kem-tu'i us «restaurant ce que j’avais trouvé 
endommagé»."’ 

îJL — fPâZI ■uu/t er ycy-ô mua or suten en bus-nef 
«une couronne (fut) A mon cou, comme fait le roi A (celui) qu’il a 
distingué». 11 

43. la; relatif qui sc rapporte au pluriel d’un substantif, est remplacé assez fré- 
quemment par le mot (j ùr-u, qui proprement représente le pluriel du verbe substantif 
« il I I 

H or «il est», ou dans le sens du participe «étant». 


t; Pap. il'Orbinay 13, 4. 
walil. 12. S. 5} biot. p. 422. 

9; bief |>. 173 loj Béni Hassan 


2; Diet-, p. C3. 3) Pap. Sallier III. 41 Lupsius, A lis- 
te Dict. p 97. 7) blet. p. 9(5. Si biet p 39. 

Il.i Stèle île lîuiilaij. vestibule No. 2iî. 
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I*. ex. f ^ ^ ^~ u ,,r ~ u iï*-*' 1 ^<!<1 àm «les objets étant alors capturés 

à«, c. à (1. »lcs olqcts qui, alors, étaient capturés 1A« . 1 

^ . | f'i~ r,c f sa-l-f ur-t ha Ar-u Ifir-sui Aon-/ 

«il plaça sa fille aînée à la tête (le ceux (pii saluaient sa majesté «. 2 

P'nyD i s, ' ul ~ tl ~ s er sv ~ ( <ir ~ u >>SC8 niurs a l^ acc °i< >ls sont». 3 

lient arque. Cette expression n'est pas à confondre avec cette autre ^ 

(tri . et sans 1° déterminatif: (j = ^ > àri, _J > àr , àr-t (fémin.) qui, signi- 

fiant »ce qui se rapporte à, qui est à», sert à former tonte une série de mots. C’est ainsi 
qu'on dit: 

jj < ^' àri-pet »cc qui se rapporte au ciel», les choses célestes, coelcstia. : ' 

v,f. ; f àri-wx* ùr-l-ycx • «ce qui est au cou» c. à d. »lc collier». 

QT’HÜ àr-l--hih)ui << >x|tii est aux deux bras», le bracelet. 

H^îî ür-t-rot-ui», ' Ari-rof-ui »qui est aux deux pieds», l'anneau 

aux pieds. 

J Q fj < ^ > V , l em (,r * tot-sen «le cachet qui est à leur main ». 10 

rr ;« 1 t-u âri-tt pet àri-u t<( «les chemins 

qui sont au eiel {et) qui sont à la terre»." 

rvl (u-u nib Ari-u-i «toutes les souillures «pii sont à toi», «toutes 
tes souillures». 12 

41. Nous devons encore enregistrer dans ce chapitre un usage assez singulier qui 
consiste en ce que la préposition cm, avec le sens principal de «dans, en, à» (voir le 
chapitre des prépositions) augmentée d'un à initial, joue le rôle d’un relatif loci, ayant alors 
la signification de: «celui, celle (ceux) qui est (sont) dans, ce qui est dans, qui est (sont) 
dans, qui est là où». Graphiquement les mots 1) Am masc. sing.) 

2) Am-t (fém. sing.) 

3) Am-u (plur.) 

se présentent sous les formes suivantes: 11 

• » W- - Oi • ik ■ Èz ■ i ■ I) ik 
2! ^ " m ‘ 


<=» ni 


£ i i 


i etc. Am-u. 


I) Dict. p. 48. 2) Stèle de Bentro», lign. 5. ■ 3) Texte d’Abydos. 4) ( 'omp le 

Dict 94 sniv. à) Pap. Allant. IV, 12, 7. ti) Dict. |>. WJ. 7) Dict. 103. S) Lcpsin*. 

iilt. Texte des Todtenbuchcs. T. 9. U) L. I. T. 42. t 1 0 ) Dict. 94. _ 1 1} Ibid. p. 94. 

12) Ibid. p. 94. 13) Comp. le Dict. p. 78. 14) U basse é|H>qiio offre d'autres variantes 

encore, telles (pic Leur valeur phonétique nm s’explique par les mots (j / 

nmmn («»«?} »la barque» (p. ex. Sallier II, 12. G — 14, Ut), nmrm iàmf) «les sourtiils» 

fpap Bonlaq No. S p. Iti) et P- 6,! )- ,5 > Dict. P- 248. 

‘ 3 • 
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Leur emploi sera le mieux démontre par les exemples que j'ai extraits de num 
Dietionnaire et que voici : 


iïk 


WW»' • • * 1 • 

^ àm-u a/h rer-sen //</ ceux qui étaient) dans le marais, 


A I II 
ils m’entouraient» p. 27), 

s-\ I . , • » * 

j rut Atn-l [tep, ~k »lc diadème qui est à ta tète» (p. 1 1 '2j. 


/p <=» 

4T>. Dans les cas où la préposition cm se combine avec un substantif pour 
former une préposition composée, la forme relative Am est de même maintenue. C’est ainsi 
p. ex. que 

■ü-^n A ct > an pluriel, 

qui est sont, à la suite de . . . . 


! ' <r '~ j\ Am-u-vel signifie «celui» ceux) 

I Cj o 


r ~ — lü 


! r * Am-u-met »celui ccnxj qui est sont 


ùm-met ou bah ) , 
devant ....«, 

la première composition étant dérivée de la préposition composée A cm-xei «à la 

suite, auprès de», l’autre de cm-mcl »devant», peurs. 

I,cs compositions de ce genre forment même des substantifs avec un sens absolu. 
Ainsi p. ex. ® i* == ïj)^! Am-u rncl-u signilie »ccux «pii furent devant ou avant», 

c’est-à-dire "les ancêtres*, 1 mot très-commun dans la locution ^ ter Am-u-md-u 

ou hah-n) >depuis le temps des ancêtres*. 

•it>. Il existe, en égyptien, un autre mot qui indique la relation grammaticale et 
qui, dans les textes, se présente sftus la forme (j^ à. Sauf d’autres modifications de sens 
qui s’attachent à cette lettre, celui d’un relatif est forcément donné par nombre d’exemples. 
Ainsi on rencontre des phrases telles que: 

< “>eT^ 1 | na-rot-u A sent er [lcs)-t «les hommes qui 
étaient allés au pays*. 2 

^ â i ^ âçl P m ra ^ ^ ^ Wrt " ianr ' “ t0( ~ f **“ " ha) 

«les promesses y«’il avait dites, elles étaient vaines*. 3 

On dit même: 

* nef em hA-ti-f » qttod illi in corde sues-, «voilà ce qui lui fut 
dans son coeur*. 1 

pu A Ar-A nih yeperu «tout ce que je fais, se réalise». s 


K. Pronoms interrogatifs. 

47. Parmi les pronoms iuterrogatifs il faut nommer à la première place la 
forme du pronom {j ^ Sjft qui, placé isolément comme sujet d’une phrase ou com- 

bine avec une préposition, signifie «qui ? quoi ?«. Il se rapporte tant aux personnes qu’aux 


choses. 



1) Comp. le Dict. p. 79 s. voc. nm-buh. Je remarque que le signe ’ iû il la ((«utile valeur de 
nui et do § bah. 2} Pap. d'Orb. Il, s. :i; Dümieheu, Hist. luseli, I, 4,42. 4) Dict. 

5) Sait 11X73. 
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\\ C7 


Cl 

t — lû 


_ i û7 terù hir Ab. -k cm nai-' 

\ Mi / c =tû Ül i A 

hcmt-u «quoi donc pour ton coeur de la part de ce» impurs ?« c’cst-à- 
dirc xqu’est-cc que tu crains de ces impurs ?«'* 

mua ùy — sicut 


Remarquez encore le» combinaisons: ^\ (| ^ cm Ay 2 ou" 1111 ^ 
quid ?) «comment ?«, ^ hir Ay «sur quoi? pourquoi?» 

Joint à un substantif ou à l'infinitif d’un verbe, le pronom (J ^ Ay , (j^ ûyi prend 
le sens de «quel est? quoi est? qu’cst-cc qui? qu’cst-cc que c’est ?« Dans la traduction on 
pourra le rendre très-souvent par «pourquoi ?« 1*. ex. 

P'Hk-ù'L cm-sa-à «quel est ton venir derrière moi ?» 
pourquoi me poursuis-tu ? n 


îfl I 


um- 


— ^ J°(~ en ~ r(l on (htiti ûyi pq-uti ûu-u-io( ch 

of «dit Ka ii Tlioth : qu'cst-cc qu’ils disent ? « 1 * * * 

Remarque. A l’époque antique le mot (j ^ ûy avait aussi le sens de «celui qui, 
ce qui, ce que*. P. ex. 


VIII 




i à y Ac-f bà-tt ai mas-u ur-ti *cc 


qu’il fait, sont des étonnements pour les enfants et pour les grands».' 


\\ 


■IS. Le pronom , >"”>«> =§ » — «J 

M ni mou 11 signifie qui? quoi? piir rapport aux personnes et aux choses. 

É^f 0 àUr*et-h{r-lo(. nef cm-cntok 


ntmo. 




mmo 


(crû. «elle lui parla ainsi: toi, qui (es-tu; donc?» 7 
E nijno matet-k Am «quis sieut tu nbi?« qui (est) comme toi où? 
où est celui là qui est comme toi ? 8 

Remarques, a Dans quelques cxenqdes la lettre du pronom interrogatif est 
remplacée par la lettre <=> r, de manière qu’on doit le prononcer alors rimo ou rim. 

b) La lettre em qui parfois précède le pronom uimo, sert d'en renforcer le sens. 
Comp. § 33, Remarque ad e. 

-10. Le mot J&Nfl , mo indique, de même, dans les textes égyptiens le pronom 


interrogatif qui? quoi? Il se rapjwrtc aux personnes et aux choses. 




I I I h 


X SMAA' /■ ■ 

^ ^ ^ ùb-sen tef i en-hir-mo «leur coeur pourquoi est-il agité»." 

(cp mû mo ûr-sen cm ttcb hir sop (u Ar-nef mo «les dieux de Houto 
ils sont comme qui? qu’est ce qu’ils ont fait à l'ennemi jtour tout 
le mal qu’il a fait?» 10 


1) Poème de l'enta our. Luqsor col. *23. *2} Cf. l)icf. p. •I!l*2. . 3) Pap. (VOrbinay 7, 4. 

4! Kdfou. Mythe d'Uurus. 5} Pap. Prisse S. 5. H) Vov. Dict. p. 743. 7) Ibid. 1. 1. 

S; Stèle île Pian^i. face I. 15. !»] Comp Dict. p. 1541. où la traduction doit être rectifiée dans le sens 

proposé. 10 ) Stèle d'Alexandre H » lionluq. lign. 0 — 10 . 
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Grammaire hirroulxthiqik. 


5<>. Un autre pronom interrogatif, signifiant également qui? quoi?, rc présente «ou» 
la forme ~tt llûfUl , -rrjj(jij sebi. Par ex. 


WAV 

_a_~rr 


J Scf, î 1 m ? ,mir l m H ! u > est celui-ci? c’est Osiris- 

juiir: ° 


£jl O 

« 

««/.• «« âm-len «toi, qui 'es-tu ? tu es où l — Je suis un de vous». 2 


2Zjü i (|Vrn cn ^°k sv ^' x°i ,er - ,t( '& tenuu? 


V. ' Chapitre. 

Dos pronoms vagues. 

• i 

51.. Il y a, en égyptien, un nombre assez considérable «le mots «pii servent à dé- 
signer les différentes /ormes des pronoms vagues, soit placés isolément comme les substantifs, 
soit joints à un substantif a l’instar des adjectifs. Leur connaissance est d’une grande im- 
portance pour l’étude des textes et il faut les savoir exactement pour distinguer leur valeur 
au milieu des autres membres d’une phrase. 


5*2. Le pronom l , ' ^ , *v\, , * at ~ . ji,* un signifie «un, 


«|uelqu’un«, et même «chacun* 

L "^ i u " 11 m < m nu> f »'*M*IHïllc chacun d’eux avec 

son nom* (suit une liste de noms:. 4 

/iemurqufs, «i Le mot un, placé devant, un substantif, signifie «un», c’est donc 
l’article indéfini (voy. § 22; ; placé après uii substantif, "unique, seul». P. ex. 


uu-nufor «un dieu*, ^ l ^ «le dieu unique*. 


-© 


b | ^ tut uâ signifie sinyulutim «un A nu* (cf. pap. Sali. III, I). 

?>H. La répétition du pronom un, dans l’intérieur d’une phrase, indique notre d'un 


. l’autre*. P. ex. 


<3?^- 


< Cl... 


nu - un - ne Ira uü-ûm-sen «fut l'un voyant 
îMJÿ^l III ' ■ 

l’autre d'eux*, c. à d. »ils se regardèrent l’un l’autre». ■' 

Ilemarquc. Da ns q uelques textes le second un est remplacé soit par HO son] -nu 
de deuxièmes Roit par n n Ai «l’autre*. P. ex. 

— • a n O ~^ Ue . ” ” 

jS |i ^ — *— Hem» un tou-/ iim-acn »l’un d'eux tua l’autre*', [littéralement: d’uu 




tua son second d’eux*. “ . . 




Il O Un Air us em ùm-sen m son. - nu- f «l’un d'eux 
I I l*s~^ 


appela l’autre». 7 


I) Voir lu DiCT. Il R!l. 2) L. I. S) Dana lu liasse -épo«|iio oit rencontre (en formes 
^ "ü- I) Uoulaq. Stèle île «lonation «lu temps île Tliotmosis III. *•; l’ap. ilOrbin. 7. .V 


S) Sali. III, 4- 


* 


Texte d'Eilfoti. . 
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Dans la grande inscription d’Abydos qui sc rapporte à la jeunesse de Kanisés II. on fait 
mention de deux statues érigées par le roi dont: 

* ^ ^ 'jp || */ — QV°L Ul1 ' <m U ° S cm :t Thôbcs, 

l’autre à Memphis*».* 

54. Le pronom vague ^7 nib «tout, chaque» étant joint à uü , il en résulte lésons 

r-»? 

• «« ni h. 


<- a2 ~ 


tle «chacun» pour le groupe composé 

< n i- Qwww^jx 

1*. ex. _ ùl i © | * U ' , ~ U *J > to P t" «chacun vivant sur la terre' . - 


kzz* uû-nib tïm-sen hir-seku niony-n-l «chacun 
III ... r. 

d’eux exalte tes bienfaits". 3 


55. Le pronom composé uu-nib étant accompagné de la négation 


f 


• • / r -T? ^ 

la nouvelle composition .... .. tien .... uû-nib produit le sens de «aucun, personne-'. 


, f\nm, 


ji ^ ^ (j tien sma-ht uû-nib ùm «personne n’en fut tué".' 

5G. Le pronom ( ^ ( , ï , à la liasse époqnc : su , : » au 

féminin su-t signifie «quelqu'un, quelqu’une», sou premier sens étant «la personne**. 
1 a: pluriel çvftj , ^ " m su n’est que d’uu usage extrêmement rare. 


Si. 


J tôt su ro-pen «prononce quelqu’un ce chapitre". 0 

I WWA 


=3^1 

Remarque. L’identité do son, (pii règne entre le pronom vague su, se et le pronom 
de la 5"“' personne fém. sc, jl , — — , nous explique l’usage singulier do remplacer le 
pronom de la 3 ,,,p père. sing. «— par la forme féminine du même pronom voy. § 35, rem. 
ad tl , De la même façon on comprend la forme ^ “ 1U su pour la 3 ra(> père, du pluriel du 
pronom possessif affixe voy. § 30). 

57. La combinaison du pronom vague nib avec le pronom eu question, produit 
le composé : | ^ , 1 su -nib ayant le sons de «chacun, tout le monde», au féminin 


s 


su-t-nih-t «chacune». 

Z* ' 

58. Un autre pronom avec la même signification de «quelqu’un », se présente le 
plus fréquemment sous la forme: vonen, (pii proprement est le participe du verbe uonen 

"être». C’est donc littéralement «un être, un existant», et, par rapport aux choses «ce (pii 
existe». Le plus souvent on rencontre le pluriel =±La uonen-tu, nonen-fi-u 

^ I J ^ ^ I I I WWW I | | 

auprès do i uounu, AWW* (| (] I y WWW uonni u «les êtres*, existentes, existentia. 

\w.\ I WWW | 1 | AVWA I I 1 ^ 

Quelquefois on remarque l’addition du déterminatif Vra WM' f /www (1 (I V]V I •’ 

Cil WWW fcÜ 1 1 £il | 

* 59. La composition des groupes précédents avec le pronom vague '=^~ 7 fait naître 
le pronom uonen-nib ou ..wa-' i i i uonenu-nib «tout le monde» j plus rarement avec le 
sens de «tout ce (pii est». 


• t) Cf. Mariette, Abydns li, 22. 2) Diet p. 211. 3) Texte d'Abydos. 4) Dict. 

p. 50. Voy. aussi l'exemple cité p. 76. à la remarque. 5) Dan» ce groupe ou ^ est le déter- 
minatif. l'oeuf O exprime la lettre s. I*' mut pour l’oeuf commençant par s. t»; Diet 

p 171» 7> Hontii-u. Voy. Diimieli. Teiup. lus II. 41, ,35. 
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C) MAMMAIRE illÉEOGI.Yl’Hlgl E. 


(>0. Faites précéder les mots uonen et uonen nih la uégation non, et von» aurez 

° AA ^ 


—ru. 


nen-nonen, non -no», wn-uon-nih qui signi 


les tonnes jl WW , — <U : - ■ • 
tient «personne» ou «nulle chose, nul, rien». F. ex. 

— ru | p tien-non à en yent-s «)>crsomic lie vint à sa voix».' 

, . . . rwww ^WW> • ... . 

«I. Le relatai , <=> \\ enft si^uine tres-soiivcnt »«• 01 a es/, e* */«// y «, existent») 

\\ ^ C=^=D 

et se trouve alors en correspondance avec non (coinp. § Gt) . Dieu est -®>-^ ^ ~ j ùr enfi-n 
«le créateur de ce qui existe». * 

02. Le mot v I hir, plus souvent au pluriel <> 111 , hir-n signifie 

«un être, un mamuu, une pcr8onuc«, et puis ^jtiehpf uu<s comme p. ex. 

1 S/ ut un y en hir-u «emitteus vitaiu hominibus, donnant la vie aux êtres»." 

Lu combinaison : ^ 1 , » v a le sens de «tout le monde, chacun». 

F. ex. j I -p ‘ ûiny hir-nih «faire vivre chacun». 4 


.v_oV 


I O 


i (u-nny en /lir-ni/i «donnant la vie à chacun». 5 


03. Il y a, outre les formes précitées des pronoms vagues, un certain nombre de 
substantifs qui ont le sens de «personne, quelqu’un» et qui, suivis du pronom nih com- 
portent celui de «tout le monde, chacun». Comme ou remarquera, le choix des substantifs 
eu question est lié intimément au sens du rerhum Jinitum de la phrase. L'Égyptien pour 
dire «chacun sent» dit «tous les nez sentent» etc. Ainsi remarquez surtout 


-4SZ>- 

«=> I , «=> 




l ■<&>- VÂ 
: ■ - Æ - 


ù . • mi 

S’ %>• ^ 
îlMlf •• MliT- 


i 
i 

I o 


« lll 


âr-t nij> — ùr-nih-u 
tous les veux . 


IW> fl | 7 /iH-ni'i chaque endroit , 


S’ 


yol-nihfj tous les ventres , 

t my-u-nih-t [tiih-u 
(tous les vivants), 

fent-nih tons les nez . 


Exemples : 




I tner-l- an yut-nih «tou amour est dans tous les ventres», 


e’est-à-dire «près tout le monde», 


^ 0,0 * ùnnu oh ycr hu-nih nu nen-t-f «d’un coeur doux 

pour chacun de sou pays». 10 

^ 1 tutu »{f)-u er fcnt-n!h-u «donner la vie à chacun» 
à la lettre : à tous les nez, . 1 1 

GL Le pronom français «chaque» est rendu en égyptien de plusieurs façons. Géné- 
ralement c’est le mot ^ . q . ®0 tep (ou la variante | , oc=o) qui est placé devant le sub» 
stantif auquel le pronom est appliqué. P. ex. 


A 0 

A ceTiii 


,1) I)ict. p. 70. 2) Diet. p. S20. 3) Diiinich. Iiitst. InSeh. II, 54. a. 4J L. I. 47, c, 7. 

Dict. p. ISS. 6) Stèle Mettomieh. Coinp. le Diet. p. loo «niv. 7) Décret de Canope, *» 

partie grecque, où ce mot est rendu ou grec i»»r n doits •tous». s ; Canop. 1. 7. !•; Ibid. I. 13. 

10) Diet. p. 104. Il' Mariette, Fouille* d'Abydos, fi, 37 Selon la eroyauee égyptieuue. In 
\ic donnée à l'homme entre par les narines dans le corps. 
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. » _ . — 


I 


| ^ trp-rcnpi-l «chaque année*, par an, 
* tcp-àbof «chaque ‘mois*, par mois, 
iep i [ses») 10 «chaque décade», 


•I 

a 

i < 


<so 


tep-fu<tu chaque matin», 


>1°’ &{ tep-ter «chaque temps.', 1 


| Icprttri «chaque minute», 2 


{Q fi'i j (»•» hotep-f cm uny-tel lcp-(icr) en muter 

«IvO soleil il se couche dans le pays de la vie à l’Ouest chaque temps 
«lu loir».* 

Remarque. Quelquefois, dans les textes de la basse époque, le signe ’j iep est 


remplacé par le ehilTrc 7: , | , | , | l ou *11 ( — Upi). Ainsi * * est égal à 'j'* 
«chaque matin», 1 * | égal à ' | etc. 


ÇO 




65. Dans le sens de «chacun» unusquisque) le mot précédent ® (ep , avec scs 
variantes graphiques, est traité comme un véritable substantif et construit selon l’exigence 
de la phrase. P. ex. 

%^y J <E> tep cm nr-ti nu Ptm-l si b cm yel-nib-t 

ICsCiû - Q 0 c r J 

nofer-t «chacun parmi les chefs de l’Arabie passe avec toute sorte de 
bonnes choses».' 

Le sens collectif de «tout» que renferme nécessairement l’idée de «chacun», est dé- 
montré par des constructions avec un pluriel, comme dans les exemples suivants: 

M/,1 dm -u tep en (un tin l-sen «artifices unusquisque in hora corum «.* 

Comp. la variante importante : 


fît 


jisuQ Q _ 


Ile marque . 

v 


dm ni/> en un-l-sm «oinnes artifices in hora sua corum'#. 7 

AWVW W/sM /WWA * 

® «*« lep-sen, ^ . -.rkl Iep àm-sen est «unusquisque corum «. vR^ 

i avw. ” vf ' s , rüro 


\rTo >vA® moscb-en-sit y a en s a tep 
VMM I S I Ü O 




1 1 i i 

sa Iep signifie «hommes singnli«. 

«valait mille personnes chaque individu». s 

P. ex. ^rn 1 ^ Ig. I mn-mo-ref-tw hesp-(tu) lèp res 

nen smn-tu ud-mib «regardez chacun des habitant» des) nomes du 
midi, aucun d’eux n’est tué».' 

0 tep-nib veut dire «quiconque distingué», p. ex. ' tep-» (b en (mcr)u-f 

«quiconque distingué de scs guerriers#. 10 

06. Une autre expression servant à rendre le sens de notre pronom «chaque, tout», 
se présente dans les formes 

l * , i „ « f * . * * f %. 

* fc « • k- 1 & * M-, * } 

1) Voy. Ic'Dict. p. lô.'IT. 2) L. I. p. 340. 3J Texte d’Edfou. 4! Comp. lo I)ict. 
p. 153$. 5) Iusc. O Iin- f l-Miri 6; Diet. p. 1337. 7) < « • 1 1 - • variante importante qui prouve 

l'affinité du sens existant entre jj tep uiuiuqtust/m* et 'C7 «jft »,m«us» a été ci>unnuni(|uée par moi dans 
la Zeitschrift, ISîO p. 1 10, note I. S) Edfou, mythe d'Hofus. 5*) Stèle Ile PiSii/i 4, 10 10) L |. 

HiucM.il, Onnanirc hivroglyplii'iuo. * • 4 
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0 


0^0 , te» nu basse époque: ' > ïï l ’"' 


A.-WAA 


qui se trouvent placées devant le substantif auquel elles se- rapportent. P. ex. 

^ c,inu h° rtl > synonyme de [rü)-v\h «chaque jour".’ 

P H ^ c,nu ' srsu mtl ’ anonyme île ^ tep- sesu) [met) «chaque 
décade. 2 

^W’f il * c,mu ren P , ~l "tons les quatre ans«. :> 

www. n 

67. ,Lc mot «rr?’ nib rarement écrit ^ jl ni b *j exprime un pronom des plus 
frequents dans les textes égyptiens. Seul ou muni des signes grammaticaux de genre et v. 
de nombre: 


nib-t, , nib-u, il suit le substantif, le pronom, ou le verbe 
~ I II « lll 3 ‘ 

auquel il se rapporte, en signifiant «chaque, tout«, très-souvent aussi avec le sens de «toute 
espèce de . . .«. Voir les exemples cités au § 63. Ajoutez-y : 




I V I ÿ I l I ap(- a nib retn-u nib hofi-u nib «tous les oiseaux, 

' — a \\ , — 


O 7111 

c=î> ^ *=7A \\ 

tons les laissons, tous les reptiles#. 5 
y et- nib «tonte espèce de bois«. fi 


liemarque. I/idée de pluralité qui est inséparable du pronom nib «chaque, 
tout" explique l’usage du pluriel dans les rapports grammaticaux relatifs au pronom nib. 

68. Le mot «tout, entier# est rendu, en égyptien, de deux autres façons, toutes les 
deux n’étant qu'une espèce de paraphrase d’un pronom. 

* 

Premièrement, on exprime l'idée de «tout, entier" par le substantif 1er 
précédé de la préposition <r> cr et suivi des pronoms personnels affises de la 3 tt "* per- 
sonne. De là Ica groupes : cr-ter-f «tout, entier#, et- fer-s «tonte, entière», 

^ er-ier-sen ou <r=> MY m cr-tcr-u «tous, toutes#, selon le genre et le noufore 
du substantif en question. 

P. ex. •<=r> < ^ > pa-tq cr-tcr-f «le monde entier#. 

liemarque. Dans quelques exemples, peut-être par inadvertance du scribe chargé 
de la rédaction d’un texte, la préposition <rr> cr, précédant le mot ter, est omise. Quelque- 
fois même il faut encore suppléer le pronom attixe. 

69. Secondement, le pronom «tout, cntior«, surtout par rapport à l’extension, est rendu 

par la nouvelle composition : er-fu-f «entier#, 

cr-fu-s «entière#, 

A. 


# 1 ; Ç . g? _ . 

<=> e er-Ju-u. ofl I cr-fu-scn «entiers, entières". 

<=^=>111 J € 1 1 II J ’ 

'Près souvent la préposition <=> cr est remplacée par q "X à a, ayant la meme signification, 
par § I hir ou par J^.cw» var. / , ^ ). 


1) Pict. p. 1551. 
fi) Dict. [>i 1417. 


ï; Il>. 1. 1. .1; II). I. I. 1; Voy. le I>ict . p 7M. 5, Dict. p. 5. 
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Exemples: ^ f/e-pcn er-fu-f «ce temple cnticr«.’ 


r ^ ta-hir-fu-f «la terre entière*.* 

’i? l*w. 

70. Il est encore à retnanmer qne, dans les époques postérieures, le composé 

* est remplacé par le groupe 11 bir-nekf-f, comme p. es. «lans 

^ | tu /in- neh{? r f »lc monde entier, l'uni vcrsO 

71. Le pronom »toutu, dans lésons du latin quotquol sunt est exprimé en égyptien 

par f<rp» , . | < T > > { J" " * ûbi-ri , üb-ri , üb-ri , et avec le sens d’an 

substantif: f ^ a| ub-ri-u. Une autre variante du même mot se présente sous la forme 


O , . . 'O , . 

bu n , <r^> bû-n-u. 

‘ III 

~ 7 /?£=> <CZ> 


». ex. 

III I ^ 1 I I 

i 

r 

i 


hi-u ib-t ub- t)-r> «omnia mala quotquot sunt«. 




ûmmu ntb bù-ri-u »oiunes lionunes quotquot sunt«. 1 

72. Le pronom «ici qu\ est, tant quü est « est rendu en égyptien par le groupe 
Mf ^ muà-hM et scs nombreuses variantes ayant le premier sens de «comme est le typpe, 
la figure, la nature de — «, auquel se joignent les pronoms affixes. 

Exemples: li^El 2 1 Pm mn ^~f cm ~X c l (me») u mù-kot-son «sa crainte 

(est, parmi les peuples tant qu’il y en a«. s 

* Ti Kb — àu-k^cm sulcn en tu muù ko(-f »tu gouvernes le 

monde e monde tel <[u’il est». 11 

73. Le pronom vague «tel, un tel, telle, une telle,» s’exprime, en égyptien par 




<2iü‘ i 


(inuu. Q ujLUAâ. r 1 

nw,t ! var - , ***£ , il la basse époque : 

/vwv\*C_i criera cü c-^î r a 


meu-t (à la basse époque: l= ^ ) ; . Très-Souvent , surtout dans les papyrus dits magiques, 
on rencontre la formule: 

/WM t»r/i mu su en ment «un tel né d’une (elle».'’ 

71. Le pronom tel » . . . tel, tel . 

*"• . - ' •. 

1». ex. | X" * w< ,n " s ~ s " l’l*> tel père» (littéralement tel relui 

qui l'u procréé j. u 


. quel est rendu en égyptien pair p. 


AWW\ AV/A^ 

75. Le mot HD neh-l, m 
c. i (J 


****** <\ § x , wvv -' 

ni km ra 


I I I 


nrhai-u , j-g y” ne.hq-u sert ai désigner le pronom «quelque, un peu, quelques-uns», et 
même »des«, dans le sens d'un pluriel de l’article indéfini. Comme il renferme l’idée d’une 
quantité, il est naturel de le voir suivi, en nombre d'exemples, de la préposition ****** en. 


l! l>ict. p. 450. ' 2) Ibi(l/]>: 516. 3) Cf. Dic.t. |>. *32. 4; Voy. Zeitschr. 1868 p. 89. 

Ceat ii Mr. (looduiu qu'on doit la découverte de ce pronom. 5) Stèle d'Alexandre II I. 18- 0 Texte 

m m» M ■ ‘«n, 

d'Abydos. îi Ces curieuses variantes doivent leur rôle aux mots '■ mm -!n montagne» et 1 ■■ ’is=q 

nirii «le ciel» vov. le Itict. ]i t»:j* dont ils sont les signes déterminai ils. 8; Voy. L>ict. p. 69. 

•9) l)iet p. III*. 

4* ' • 
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uCSZ>- VAVV 


(Tl I i j 1 ' 1 ^ (ir nehau-cn-nuler-u en menft-t-u » faire 

I 1-1 .Jx'ï Jl iV/AVi t I AMW. A/W\ZV> AC) I 

quelques (ou: tics) (lieux tic cire». 1 


*W-n (P , r~- W-. |û fl I C- J Q fv t 

tdu nckau-n-feti-u cr-yun tint na-ketyn cr-benru "d’emporter 


des paroles h l'intérieur et d’en rapporter d'autres an dehors».' 2 


.70. Le mot (j' ^ * ûH (antique), ^ àyel , 


yrl-u , 


OOe 




X cf > 


I I I 


^ ict-u, dont le premier sens est «*chosc«, signifie comme pronom "quelque 

chose, aliquid », et «des choses, tout». Suivi du pronom vague v nih , ~ uih-i «tout» 

le sens clmugc en «toute chose, tontes les choses, toute autre chose, et caetera «. P. ex. 

. , , ' • 1 1 

per-hai-k meh cm yc.t-u «ton trésor est rempli de toute chose». :l 

Remarque. En parlant d’un dieu ou d’un sanctuaire, le mot © ^ yt désigne tout 

© o . , * (8 « 


ce qui appartient au culte. Alors ùr-yel-u signifie «facere sacra», ^ ^ ^ \fu)-yet 

«porter les objets sacrés», "i vu ter yet-u «sacra». 4 Très-souvent, comme dans les 

|cJÏ=s|lt 0 

derniers exemples, le déterminatif ( or- s le pain, ' = j\ le rouleau) iudit|ue clairement le sens 
spécial. 

77. Le pronom kl, femin. ki-f,. ou * ke, femin. ket, (| 

ket-tà' désigne le pronom «autre, un antre, une autre». 1*. ex. ^ ^ kc ro «autre chapitre». 

*=■ l 

La place de ce pronom est tantôt devant, tantôt après son substantif. Dans le sens* 
absolu («une autre personne») le déterminatif ^ ou accompagne généralement les lettres 

/■/, ket, ainsi: jpjvjà , kl, ket. 

Remarques, a) .... kl .... kl .... ou < ~ l f~ . v . . jp - ^ ni 1 ..... ki 
est «l’un .... l’autre« (voy., 53, la remarque). 

b) ~ JL ^ l\~ii ne>t kl, ~ I '~~ rien ke signifie «aucun autre» ou «personne antre, aucune 
autre personne". 1*. ajx. 

— ' t— ^ non hü ke yoper «aucun autre membre u 'existe».» 

► n awvw 

nen Ai henâ-f «aucun autre ne (fut) avec lui«. fi 

c) Quelquefois ' — ' kc se trouve employé dans le sens de «encore, aussi, et» soit 
dans la formation verbale soit dans d’autres parties d’une phrase. Ainsi p. ex. 

■ nnn lllll * e 0 Rl tnnfie »/0 et «5* c.-a-d. 75.* 

er-enti-k-ùr-ut h eh •puisque aussi est faite une fête«. s 

78. Le duel du mot ke, ki : ^ j K iu . kt 

kaim signifie «autrui». P. ex. 




t) Voir Jouru. Aslat. 1887, p|. V, lign. I. 2} Pap. Lee T. Cf. Joum. Asiat. ISO» pl. VI, 1. 
T rtul. par Mr. bcvérla, sauf l'article ««les», que. ce savant a rendu dans sa traduction par •certaines*. 

3! I)icL p. 118. i; biet. p. 1 142. 5} blet. p. lise. 0 blet. p. 242. 7. Dict 

p. 1488. 8j bécret de ('anupits I. 16. * * , , ... 
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2» 


^4 ô 

I | | 


^ y A. w- »■' sïl W^l motvn-}u /cm rvi yont-sc/ Un kiu mies routes 
c|Ui iront pas été passées par autrui”. 1 * * 

keiyu (plaeé devant le substantif) signifie 


v 79. Le mot 

. Cà 

«les autres», par opposition à un précédent «h w tum. 

80. L’idée de beaucoup, nombreux, est rendue par les mots 


A X 
O 


O 


X 

» _ZG=±^= 


A O X 

,wvv.«e=-= 


-ir . A X 
un et ., 

f~~\V '1 


ken, kennu. P., ex. 


" IfîS. üs-hir-u «nombreux en têtes», nom de l’hydre égyptienne. - 
an ni UCK • . * ** 1 

, ^ n ^ JL , eni-yct ha ru kennu «après beaucoup de jours». * 

81. La mt*me notion de grande quantité est exprimée par le signe qui cer- 
tainement se prononçait ^ îiy et f Us, mais comme signe polyphone renferme encore 
une autre valeur phonétique [hnn]. C’est ainsi que le mot précité pour l’hydre offre la 
variante Uv‘üs-)hir-u. ■ 

82. Le même mot Uy on Us, muni des pronoms affixes et précédé de y , lu 

ma (avec le sens de «pareil à, comme est») apparaît dans la combinaison 
, muU-Uy, mq-âé ayant le sens général de «beaucoup, nombreux «. P. ex. 


v 


mua , 




2 ! ySt-nih mq-ai-seu «toutes les choses eu grand nombre». 4 Littérale- 

cm Awwi ° 


4 ; 


ment : «comme est leur multitude». 

,] Q ^-_ w ma-ny-sen «des vaisseaux nombreux». •» 

I I lé WW/. " 

83. Le même sens est offert par le groupe ( ( ( ma-fcl-ù'-u," littéralement 

«sicut multitude eorunw. 

8l. Dans nombre d'exem|tles le substantif ^ hek • ayant le sens 

général de «grand nombre, nombre indéfini» sert à transcrire l'idée de «nombreux, beaucoup--. 

85. Le sens du pronom «maint, divers, différent» est rendu en égyptien par 
cm 1| ^ , JL ieben, en!” * X SebennuS P. 

*4 *• ^ ^ «cô WA' 77 . ^ — > 

8 JL , kennu feben-u «divers vases». " 

*0 çmi | | 

.86. L’idée de «ricu, rien du tout» est rendu en égyptien soit par 
yct-nib (non res aliqua' soit par nen-n\b (niliil quid), soit par 


ex. 


O <=> 

non- 


ISMWV. ' 

O 




il n’est rien là devant toi». 10 


U /unn - 1. 


I nen (el-ti ünem-t cm-tnet-k «ils ne diront pas : 


» Rien , rien de. nul, aucun « est indiqué dans beaucoup de textes par le négatif 

• J . jy 

M«WM «AJ X » 1 

à u ben (>ner)-u er-kenu-f «Auclm soldat n’etaft avec lui». 11 


I 

www £ ~ ' I I I 2 


ri i 


ben kat-u en rot-u «rieu ne valent les oeuvres des hommes».' 7 


1) Dict. p. I 189. , 2) Diot. p. ^2(1. 3) Dict. p. 1459, ou nous renvoyons le lecteur pour 

étudier d’autres exemples. 4) -Dict. p. 567. 5) Dict. p. Ci 3. 0) Cf. Dict. p. 5CS. 7) Dict. 

p. 98S. S) Voy. Dict, p. 1372, où le loetisir trouvera encore d'autres variantes accompagnées d'exemples., 

9} L. I, p. 1373. ' 10 ) Dict. isti. Il) Sallier III, 4. 12) Sallior III, 3. 
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VI. Chapitre. 

./ ' 

De l’adjectif et de la comparaison. 

S7. L’adjectif occupe toujours sa place derrière le substantif auquel il est joint. 
Les marques du genre et du nombre dont l’adjectif est affecté, se dirigent d'après 
le genre et le nombre de sou substantif. P. ex. 

t 


! 0 I 

■£ <=> ^5 


ï * ha «une longue vie», 1 


sa-t tir-/ »la tille aînée*, 2 j^j_ n ha-t ft-l «la maison grande*. 

V ' i' Yfel iirn-u nr-u «les grands mai très*. 3 

^ H le 7 v>> ~ ul ,tr ~ ut “deux grands obélisques». * 

Pour les marques du nombre et du genre les adjectifs sont soumis aux mêmes règles 
qui se rapportent aux substantifs, et que nous avons exposées aux §§ 12 — 1S. 

ïtc»nu /[U<x. a J Quant à la place de l’adjectif Mprès sou substantif, il faut observer 
que *j , ^ , !J sti/cn «roi* dans le sens de «royal» et nutrr «dieu» dans le sens 

de «divin» se placent toujours devant le substantif. P. ex. 


1 ^ t.ntrn him-t «la femme royale»,' 
to • 


ca n /Ci Q ) t 

1 n) tu >,1 ^ cr l ' ,r f~ u ®^ es 1 )<21 ‘ C8 divins» les prêtres 

h Les marques du genre féminin et du nombre du pluriel sont très-souvent omises 
par inadvertance des scribes. Peut-être voulait-on laisser aux lecteurs le soin de suppléer 
ces signes caractéristiques., 

SS. Pour renforcer le sens, on ajoutait à la lin de l’adjectif, une des locutions 
suivantes qui répondent à notre «très, fort, tout« : 


■ tir, 


.<ï; 


£To ntyj , . ou 


xw er a>\ 

ci y 


, <^> | cr ô w, /) . ^ H '■>’ -àhcr. 


AAV.'A 

^ nn-uryl. 


P. ex. s — i ^T' hum myj «tout noir». 7 

89. Le même effet devait être produit par le groupe Y. \sop\ [sou] mieux fois, lis» 


placé derrière l’adjectif, pour annoncer sa répétition dans la lecture. ^ tir ur «grand 
grand» signifie «très-grand». Quelquefois ce groupe est ajouté par pléonasme aux mots cités 
dans le § précédent. P. é.\. 

rhni-u ur sop son «pleurant beaucoup, beaucoup». 

Parfois l’addition de sop son après nu substantif, se rend dans la traduction, par «chaque». 
Ainsi n ,,er 30 P eon > littéralement «année année», veut dire «an par an, eliO(|Ue 

année, annuellement». 


1! Dîct. i>. 27f>. . 2 Stèle <lo lientre* k 5. :i) Textes d'Edfou. -I. Texte «le 

ô) Stèle de Neutre* I 0. O Stèle de Tliotiieisis 111 au magasin de lioul:tt|. 7) Diet. 


Tiièbcs: 
J» Sll2. 
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90... Le comparatif est noté par la particule <r=> er qui suit l'adjectif et même le 
verbe) à comprendre dans le sens d’un comparatif. P. ex. 

••-rv.* ç» ^ J ^o» || < * r *.£p J ÿ 8 11 <o " u»n sat MoJ'cr er à ur hir {ù’/j en hon-f 

er /et nih "die était une personne beaucoup plus belle pour (le coeur 
de) sa majesté que toute chose'.' 

sont plus noirs (pic le noir de la miit». 2 


® |«='jpi kem sens er kem en kerh «ses cheveux 


^ JT 


de soldats**.* 

v VAVA 


/us rr'beb ) cm mer) i-clle vaut "mieux que dos millions 

@ a’C^'" w g v »=»- cl 0. . - 

I un-an- nofer-set 


(i î w [w?o n 

AA*W WAV 0<=>l I I I I II I I I o o \\ 

kir â'j-seti cr yel-ti nib~l cnf.i cm tu peu er-ter-f »c’cst meilleur pour 
leur coeur que toute chose (pii est dans tout ce pays». 1 

’ j ^i'n <=> ^ <m * e ^ a * cmu vr re % " ,>c i n,n ' 8 i ,i,s 1°* 

ignorants plus que le savant*-. 5 

91. L'expression du superlatif se fuit de différentes manières et. A. l'aide de para- 
phrases. Nous citerons celles (pie nous avons rencontrées le plus souvent dans les textes 
égyptiens. 

D'abord, on se sert de la forme du comparatif (voir le § précédent , l'objet de la 
comparaison étant accompagné du pronom ^3^ ni h «tout**. Ainsi on lit: 

. . . <T3> ^ ^ uu-sel-no/nr . . . er sut h'im-t nib-t *>elle était 

plus belle (pie toutes les femmes** e.-à-il. »ellc était la plus belle femme**, 

X (t * d-/ ur er yct-nij) «une défaite plus grande et plus 

vaste que tonte chose**, c.-à-d. «la plus grande et la jilus vaste défaite». 7 

92. Dans beaucoup d’exemples le pronom '^37 nih, à lui seul, suffit de donner à 
l'adjectif qui est en rapport avec lui, le sens d’un superlatif. C’est ainsi (pic cette phrase. 

k *-lvLyy?! “ $ cm i/en ni b nu ta Icm/iit désigne littéralement : »tous les 

• 3^1 a I *&© . 

braves de la basse Egypte», c.-à-d. "des plus braves de la basse Egypte**.* 
- • '• ' (15 1 ’ bu ti nih en ùh-f -des plus excellents de son écurie». " 

— -fi J\ Wicas IAKæ».. 

99. D'autres exemples nous apprennent que le mot jV^.p — * , j > — * sofep avec le 
sens de choisir et le choisi, le mieux; voy. Diet. p. 1942) sert de transcrire le superlatif 
d’une manière dont le but grammatical n’est pas à méconnaître. Ainsi p. ex. 

czzz ” g ij (| ^ em sotep en menf i-l mlu choix de la troupe» «de la 

meilleure partie de la troupe». 

P 'q5 c~n semsem-u em sotep en àh «des chevaux du choix de là 

cour» = -des meilleurs chevaux de la cour**. 10 


I' Siclc do Ueutre.t I. I -=*-». 2; Tèxto de Pliilfic. a l*aj». Prisse 2. v • ' * 1 , P«p. 

Prisse S. 7. 5) l’ap. d'Orbinay tl, S. ti| .Stèle de l*iaii/i 2. 20. 7; Ibid. 2. 2S. 

Si pïet. p. 032. S) Diet p I V2. 10) Stèle de Pifia^i 3. 37. 
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soit) en yel ni h «les meilleurs bois». 1 . . 

' — v'Ô ^ \\ 

Dans certains textes, le mot svlcp est remplacé par des synonymes tels que ~ Q ^ 
liùti, Où’, ^ lep - (pii expriment l’idée de la primauté et de la supériorité. 


VU. Chapitre. 

Du système de la numération. 

A. Des chiffres cardinaux. 

01. Là numération chez les anciens Egyptiens suit le système décimal. Dans l'ar- 
rangement des ehitTr.es l'ordre supérieur précède l’ordre inférieur des classes décimales. Le 
système de position, en usage dans les calculs modernes, était inconnu aux anciens. 

r 

95. L'unité est exprimée par une ligne verticale (rarement horizontale , sa répétition 
indique toute la série des chiffres jusqu’à 9. Aiusi il (2), ^ ou lll (3), il il (•!), mu (5; , 


Il II II ou 


lll 

lll 


( 6 )> 


Mil 


[l\, on 


Mil 


( 8 )» 


iiiii 

mi 


(ff. 


90. Aux basses époques de l’écriture égyptienne on rencontre les variantes suivantes 


pour les anciennes formes que nous venons de citer. 


îî 




*i , 


& ; *ti , j*, 

a 1 

0 , 0 , £ 


pour ll~2 

l«)ur lll — 3 
pour iiiii = 5 
pour iiilll = 6 
pour , ( l | , | * c=x 7 

pour jjjj = 8 
•pour = 9. 


97. Dix sont notés par le caractère fl, dont la répétition constitue toute la série 

y nnn 

des dixaincs; ainsi HH (20], H fl H (30 , 00 00 40) etc. jusqu à 000 90). 

. 000 

98. A la basse épo(pte on en trouve les variantes Suivantes: * . 


» U 


& 

3E 


pour O (10) 

pour 00 (201 
pour 0 00 (30) 
pour 00 0000 («il), 
pour nnnn >9 


99. Le signe Ç sert à indiquer le nombre 100. Les centaines suivent le même 
système de répétition que nous venons de connaître dans la formation des unités et des 
dixaincs. Ainsi §i£ signijie 200, ççç 300, çççig 400 etc. 


■ I; Dict.. p. cil. 


2) (,’oiup. Dict. pp. J. 146, 1390, |5l*T. 
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10». Le signé ^ caractérise le nombre de 100», également comme 'j le nombre de 
10,00». Leur réjætition forme la série des mille et des dix-mille. Ainsi 

lî îîlîî (“""l; 1)1 P"- ïïlll) l 60 - 000 )- 

101. 11 y a encore des chiffres qui vont au-delà de 00, 009. Le nombre de 100,000 

a pour son chiffre particulier le têtard ss» , lf nombre de 1 ,000,000 celui de (ou j^j-j 
surtout par rapport aux années . û enfin vaut 1 0,000,000, et plus généralement un nombre 
indéfini ou immense. Le groupe signale des périodes extrêmement grandes. La 

répétition des signes en question indique leurs multiples. 

102. Remarques. «) Dans certaines énumérations, surtout par rapport aux différentes 

divisions du temps, les groupes III, <*§<$, ||| , '|'|'| , ou ^ °« 

ne valent pas il, HO, H00, HOOO, HO.OOO, HOO.OOO, H, 000,000 mais ont le sens de 

211 II) 

pluriels, «des unités, des dixaines, des centaines, des milliers etc.#. 1\ ex. 

* |>i ™ ,ira ae ,rei,ie 

ans, des eent-millc d’années, des dix-milles et des milliers de mois, 
des dixaines et des uuités «le jours«.' 

//) Dans certaines formules, surtout dans les légendes d’offrandes ^ %<i ne signifie, 
pas »millc«, à la lettre, mais «beaucoup, grand nombre». 

^ yu em yel nih-t uojer-t «beaucoup en toute sorte de bonnes choses*. * 

ton. louant à la place des chiffres par rapport aux substantifs énumérés, nous ren- 
voyons le. lecteur à nos observations au § 25. 

101. A chaque chiffre devait répondre un mot numéral. En voici la série de ceux 
«pii ont été .découverts jusqu’à présent. Ceux «pii sont marqués d’un astérisque appartien- 
nent aux basses époqHes. 




ni 

2 | Il 

\WA' 

• H 1*=%- 


il 


nen 

un 

son [ni] 
yemet 




*Tf 


I, 




C^3 


o * 


0 W 


I I I 

M * P‘ 


^llll 
O III 


O <i -- 


ùjt, ufi 

/<(<>, fety 

tua 

sus 

xcyrj, srfrx 
sesennu 


«zéro», 

«nn«, 

«deux», • 

«trois», 

#quatre«, 

«cinq», 

«six», 

«sept», 

diilil», 


I: Texte copié à Dondéra. 2 Texte «VAbydos. 3; On trouve aussi, pour ce groupe, 
Péoriturc et |lf| . Faut-il lire ses. ou lo» «leux PJ^ avaient-ils une prononciation particulière (smuu)1 Je 
n'ai jamais observé .la variante n on — « — ses 
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9 

j i 

in-i- 

paut j 
pesrf | 

•neuf», 

10 


met 

«dix», 

• 20 

T <=iv 

t»t 

«vingt». 

80 

A VAV.'. 

Jjemen 

«quatre-vingt», 

100 


iaü 

«cent», 

200 

orn^k <? x 

O O nfô- er.“T3 

éctuu 

«leux ceul», 1 

1000 

1 

7“ 

«mille», 

1 <1,000 


tûb 

«tlix-mille». 

1 00,000 


hefennu 

«eent-mille». 

1,1100,0.00 

m 

heh 

«un million», 

2,000,000 

_ WAW _ 

8o «ü 

tentai 

«dix-inillimis». 


Jt. Des chiffres ordinaux. 


105. La syllabe nu/i précédant nn chilïrc quelconque donne au nombre car- 
dinal la valeur d’un nombre ordinal. Ainsi me h <ùf(, est »lt quatrièmes T' meh 

CN _ > , lin J ' n il 

(12) »le 1 2"°« , ^ ^ tneJi-'Jof; »le vingtième». 

100. La syllabe O ne nu, ntt (fém. ” , Co m-f) placée à la fin du chiffre rem- 
plissait le même rôle. Ainsi ^ ^ désigne «le 2 n, % le 3"*, le l"" 1 , le 10""'#. 

Remarqua. La- seule exception de cette régie est produite par le mot ® ® 

tep, var. | , oc=*c , jjl-rj tep, U pi (fémin. ^ ^ ; 1 pour dire »le premier, la première». 

La même idée est exprimée par le mot <—> htr, p=) hir, * > < 1~ > ^ ^ //tr. s 1*. ex. 

H Ci H c> « - — • •= > _ . 


fj ^ w * “ un ^ em ~ t em ^ r ~ l V *-' H j' a ' *‘ tre 

l'Egypte comme la première (contrée) du monde entier». 1 


J 


nem.' 


' Pour dire »lc scroud « on se sert très-souvent du mot j' , j 

En copte le préfixe n s’est conservé dans le mot OTSN pars ; AI-CWN-COOtf 
y signifie «sexta pars». V. l’eyron, Lexicon p. 147, A. 

107. Pour exprimer le quantième jour «lu mois, on se sert du mot |1^ su ou ppo 

sus, » PP^ * P^P sesu, sus «jour» précédant le chiffre à noter. Ainsi P P J 

ses u [seyjf j signifie «le 7 om », PP^^ KCSU {'net) »le 10“ V 


II 


t 

1) Jt* ne veux pas passer sous silence que j*ai remarqué la vnriaute Ç? sa au lieu «le 

I 

(Clin). Pour les autres centaines. lions ne savons ricn.de sûr quant à. leurs voix. 2) J, a variante «le 
l'hippopotame tep «ppartient au style de la liasse ép«H|ue. CI'. Diet. p. 153â suiv. a) Voir le 

Diet. p. 109, 133. -I) .Stèle «le douatiou à Boulaq.. 5; Comp. le Diet. p. 770. 0) Voy. le Diet, 

p. 1304 suiv. 
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C. Des chiffres fractionnaires. 


1 08. Les fractions dont le numérateur est l’unité, sont caractérisées par la lettre 
ru — «portion", voir lé Diet. p. M9) «pii est placée au-dessus du chiffre dénominateur. 


I*. ex. 


Ill 


i 
1 » 


n 


,* 0 , ^ il = j> 3 . A l’époque Ptolémaïque les. variantes de 


se présentent sous les formes . 1*. ex. »o-. r > = \ , 1HA. ru - 30 = 3 ' 4 . 

Exceptée de ce cette régie est la désignation pour J , cette fraction étant indiquée dans les 

calculs par ino: > , / 1 on . '= demi , ou par le mot L pny-t , "4. ;l J tu- 

1 I 1 0<=> “ mena 

p<ts~t dans le sens de notre «la moitié". 

10‘). Les fractions dont le numérateur dépasse l'unité, sc composent de l'addition 
de deux, et même de plusieurs fractions avec le numérateur l . P. ex. — 4 9 a 

c.-à-d. — 1 + i • Il n'y a ipic peu de fractions qui font exception à cette régie. La 

plus usitée en est: ou < jï > pour i(. 

Le lecteur trouvera des exemples très-instructifs dans un travail plein d’intérêt publié 
par Mr. Lcpsius dans la Zeitschrift ann. I8H5 pag. Kll. 

11». Il y a plusieurs séries de fractions qui tout socialement se rapportent à des 
subdivisions de certaines unités, telles que la coudée, la mesure agraire appelée -ç- ml, la 
mesure des grains nommée 1 m , la mesure fT3 O hin pour des liquides. 

. Nous en citerons les fractions ou subdivisions qui se rencontrent le plus souvent 
dans les textes et qu’on doit se garder /le confondre avec d’autres valeurs qui sont particu- 
lières à leurs signes hiéroglyphiques. 




r/> Fractions de la coudée de 0.525 métros. 

(/ni) »le doigt» = â ' 8 de la coudée /«"i, °^ > ^ ) > 

ou -v {*«/>) «le paliuc« ~ \ - - - • on 4 doigts, 

[remm) — ^ - - ou 2» doigts. 




//) Fractions de la mesure agraire Sut. 

[rente «) = i sqt, («*) 


$[^ (Wd — l “ 






= i - 




». 

c) Fractions de la mesure des grains .Vf. 


x) = i «/, - 
0=J - 


60 


l'e «'A 


rontu — j'.. 


J f — i'» 60 > 


</) Fractions de la mesure des liquides appelée Hin (= <»■ 

n vwvww 

.-••t 3 =■■ J hin, HD JJ D Jtcben-l = } /tin. 
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VIII. Chapitre. 

Des Verbes. 

A. l)e la racine verbale. 

111. Les verbes forment la partie la plus essentielle de la langue épyp tienne. 
Dépourvus des accidents grammaticaux, ils représentent les racines les plus simples de cette 
langue otï se cachent simultanément les germes des substantifs et des adjectifs et quelquefois 
meme des particules {conip. le § 213). Ainsi p. ex. la racine I nofer |>eut siguifier 
*perjicere ! terminer), jueenis (= liomo perfeetus, jeune homme) et pulchcr {— perfeetus, 
parfait)». Ce n’est cpie la grammaire et la syntaxe, eu déhors des déterminatifs, qni fait 
reconnaître le rêle particulier de la racine dans tel exemple. 

112. Abstraction faite de tout élément grammatical, le verbe égyptien représente la 
racino qui dans sa plus simple forme se compose généralement de trois ou de deux con- 
sonnes. D’autres verbes encore nous démontrent l’existence de simples racines composées 
d’une seule consonne accompagnée d’une voyelle ou d’une demi-voyelle, ou d’une seule 
voyelle ou de deux voyelles. Des racines de verbes vgypiiens composées de quatre con- 
sonnes. ne se rencontrent jamais dans les textes. 

113. Les verlies égyptiens n’offrent pas toujours des formes aussi simples que jç 
viens de décrire au lecteur; au contraire, un examen attentif des textes égyptiens nous fait 
reconnaître une foule de verbes qui, par leur composition, démontrent soit une réduplication 
des consonnes d’une simple racine, soit une augmentation de la même racine à l'aide de 
certaines lettres auxiliaires. 


114. Ce changement se fait d’après une certaine loi suivie dans tous les exemples, 
de manière que les différents verbes offrent les mêmes analogies de leur formation. J’ai 
exposé, dans l’introduction à mon Dictionnaire pag. VI suiv., le principe (pii règle ce change- 
ment de la racine composée soit de deux soit de trois consonnes, et je le reproduis ici pour 
servir de guide an lecteur. Supposons les deux racines verbales /ijj keb et. kebeh y 

leur changement se fera d'après deux manières, ou par réduplication des consonnes radicales 
ou par addition de lettres auxiliaires, que nous allons étudier plus bas. 


115. La loi du redoublement regan 


ainsi p. ex. 


de a 


J k> 


b se forme a 


'H 


e d’abord la réduplicatiou de la racine entière, 
kebkeb, mais il est à noter que la racine ver- 


bale composée de trois lettres, ne permet que la réduplicatiou des deux dernières consonnes. 

kebchbch. Cette réduplicatiou de la racine redouble, 


Ainsi de 


> -dl 4 


kebeh devient 


-JUl 


pour ainsi dire, la signification primitive du radical . Si p. ex. A , x , ken signifie «battre*, 

AA 


la forme redoublée A • ' , . kenken veut dire «battre fort, abattre, briser, casser». 

lit). 1/C même effet, quoique dans un sens moins fort, quelquefois même avec la 
signification réflexive, est produit par réduplication de la dernière lettre de la racine verbale. 
Ainsi de A^ kcb on forme /tJJ J kebeb. de kebeh devient A kebehek, Mheh. 

117. Les simples racines composées de deux consonnes, ' comme notre modèle /jjj 
kcb, permettent encore deux différentes formes de redoublement. La première se rapporte 
k la réduplication de la consonne initiale de la racine, — A A^ kekeb - ; la seconde, à la 


(ïKAJJMAIKE HléROOl.YI'IllUCF.. 


:n 


répétition <le cette même consonne initiale A la tin du radical, /i jj/i kchrk. Pour la racine 
trilittérale /i kcbeh il faut noter ici la correspondance /)Jj |j| kebbeh. 

118. Le changement de la racine primitive moyennant certaines lettres regarde les 
lettres auxiliaires 1 s, [j à, n et o /. 

La lettre 1 placée devant la racine, lui donne un sens causait f. C'est ainsi (pie 
de ^ 0 hit »stare* on forme le cansatif |T-| *»$« 'constituer, collocare», de mm 

n ,«««»»«■ * • 

»manere«, |l~^' semen 'slisponcre-. On doit remarquer encore (pie ce n*est pas la racine 
seule à laquelle s’attache la lettre s oausativc, il est encore permis de la préposer aux antres 

formes élargies de la racine. De ^Jj keb on forme le cansatif p a j| sckeh , mais aussi de 
,/jJJJJ kebeb,\ J JJ kckeb, /jJJ A | kebkvb etc. les causatifs |1 ,<ljj | , jl J Jj , |ï .'ijj A | etc. 

1 10. La lettre (j à procède également les racines verbales, comme il parait, en ren- 
forçant le sens (pii est joint à la racine. C’est ainsi que (J a JJ àkcb et jj,/ | jj àkebeh ou 
àkbcb dérivent de keb et kcbeh. 

■ 120. La lettre <=» se place après la consonne initiale de la racine verbale. Kn voilà 
les modèles: ^ jj keteb et £ | jj ketebvh ou ketbeh. Parfois la lettre o t est remplacée par 

ses prochaines homophones f (dj et **7"^ / fej, comme dans "y J ketch et 
kr/cb. . , 

121. La lettre », an contraire, a sa place devant la consonne linale de la 
racine d’après le modèle J kencb et a jj «*«*1 kebeneh. Dans nombre d’exemples 

affecte la forme j j j an: A^ j j ) A-ancb, A l'| j |K kchaneh. (J eut rare île lu voir rein- 
placée par <r=> r. 

122. Bu résumant les observations énoncées ci-dessus, les changements possibles 
de la racine simple d’un verbe quelconque se présentent dans le tableau suivant: 


Racine 

a\ keb 

• - 

/* J! jj kcbeh 

Y 

, 44 

kebkcb 

dm 

kcbchheh ' 

Changement 

«■ 1| 

kckeb 

"• -jji 

kebbe/f 

par réduplication 

n n 



des lettres radicales. 


krbcb 


kcbeh «b 

* > 

' IV. A SJ.<1 ' 

kebek 

. 

• 1 
! 

•* • " - 
. 

• v. |LJ 

sekcb 

,v. p, j : 

’ “ ”1 

srkbch 

Changement 
à l’aide des lettres 

vi - kl- 

àkcb 

mm 

\ * 

Akbch 

* 

auxiliaires. 

vu. 4 1) 

keteb 

y- m 

ketbeh 

1 . ■ 1 

VIII. * I) 

A-WW J 

keneb 

VIL /I J 8 

kebeneh j 

. 


i 

Aw/a A. 
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Jf. Des verbes Auxiliaires. 

12:5. De lu grande classe des verbes finis qui sont on transitifs ou intransitifs, il 
tant séparer les verbes auxiliaires: en ^ />«,' ’ T tU> -i- Ar ' 

uon avec le sens général «êtreu. « 

121. Le verbe îâ v n cx ' stc ( 1 HC <btns cette forme. Elle ne comporte jamais 
les signes pronominaux dont nous allons parler tout de suite. Son emploi se fera connaître 
par des exemples comme : 

v.^U , nui pu nui «moi (je, suis moi". 1 * 

■j s - I ^ J. ^ tcf-f s" feu pu rü-muû-tnvn »son père, c’est le 

roi Kamuamcn*. 3 

»vrs WAV Fl entoi pu tut en unira «toi (tu] es l’image; d’Osiris-.* 


W/A' 

a 


"l" T I l /' T l|fô U,n "i^~ u 1 >U em s ‘^ out cela fut |sc fit} à .Saint".* 

pu àten [ûf>j -f pu û/ni ■son oeil droit c’est 
le soleil, son oeil gauche c’est la lune*.' : 

125. Le verbe , tu (■être* (c’est proprement la forme féminine ou faible du 

verbe précèdent pu est susceptible de recevoir les pronoms nflixes. Il y en a même 

la forme passive q v ^> , ^ tutu avec le sens de «on est, on fut». 

-à muà monta ije suis semblable au dieu Mont". 7 

126. Le verlie Q Ar se construit très-souvent avec les signes pronominaux. Il 
a le sens de «il est, être», très souvent avec la modification: »être par rapport à . . .« 

M , par cette raison, se lie surtout à l’idée de la condition ou de la supposition. Nous 
connaîtrons plus tard (voy. § 207) son emploi spécial, en étudiant plus près les formes de 
la conjugaison du verbe. . ’• 

127. Le verbe , |j<5 un «être», avec la modification assez souvent prononcée: 

«se trouver, ou être dans l’état" est un des plus fréquents, il est affecté des signes prono- 
minaux et se présente de même sous la forme passive JrC (,u ~ tu 00,1 cst > 

on fuL. 

<«L 0 /C- S 

128. Le verlie , v’ non , uonen i*êtrc« est plus fort, quant au 

iWA*A AAAA^*» AWA\ WWA 

sens, que le précédent. C’est wtrc« avec la nuance de paraître, apparaître, se manifester, 
se montrer. La forme passive ne se rencontre que très-rarement. Dans plusieurs exemples 

unen-t a la signification d’un futur, comme p. ex. dans: 

TMT&iTprr; »- 

(my-u enti-u tep ta unen-tsen »son sonvenir sera dans la bouche des 
vivants qui (sont) sur la terre et {de ceux qui) existeront". * 


son passif unen-tu, 


I A la basse époque jm . 2) pi ct . p, jo4. 

4; Pap. Jîoulaq. Nr. 3, p. 13, 5) Edfou, mythe d’Uorus. 


3) Mariette, Abydos, fi, 22. 
fi) Stèle do Naples 1. 4. 
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C. De la conjugaison «lu verbe. 

120. Le verbe 'égyptien, dans sa conjugaison, offre une forme active et une forme 
passive; de plus les modes de l’indicatif, 

du subjonctif, 
de l’optatif, 
de l'impératif, 
du participe, 
de l'infinitif. 

Quant aux temps, il faut reconnaître comme temps fondamentaux : 

le présent, 
le passé [défini , 

\ 

le futur. 

Mais il est impossible, a l'état actuel de la science, de distinguer dans les différentes formes 
«lu verbe égyptien les modifications spéciales du temps à choisir. 77 ^ àr-f p. ex. peut 
signifier aussi bien »il fait«, comme >ü fit" et «il fera«. Ce n'est que le sens général d’un 

texte étudié avec soin qui précise le choix du temps à traduire. Par cette raison nous nous 

sommes abstenu de définir plus précisément les formes de la conjugaison du verbe égyptien 
et nous nous sommes contenté de proposer leur riche liste sans aucune autre remarque «pie 
celle de l’indication générale du temps. 

Chaque temps contient deux nombres: 

le singulier, 
le pluriel. 

Le duel est exclus. 

Cbaipic nombre compte trois personnes : 

la personne, 

i ni,, I masculine, 

la z 1 *® personne [ 

| féminine, 

« • I masculine, 

la 3“" personne ; 

[ féminine. 

Les marques de différence entre le masculin et le féminin disparaissent dans le 
nombre du pluriel. 

130. Les personnes sont indiquées, à la fin soit de la racine verbale soit, des verbes 
auxiliaires, par les signes pronominaux aflixes «pie nous avons étudiés pins liant {voir §30). 


«WWW C_A MW® 

WWW 

». 

uon-à »jc suis", 

, "7 

î i 

wtn-k »tu es» (maso.) , 


' 


.“Si» .‘ësu 

W/W « *VwV\A 


ko»-/ «tu es» ffém. , 

<=> s=> 


- 

■ '‘•. il . O 

WW.N « \ 


rton-f «il est«. 

*-rw AWM 

£*> .^n 

f 1 


nous «telle est". 

— » WW.V 1 

/CZ/ WAV 

XSM . 

vw.v I 1*1 

- 

uon-an «nous sommes». 


4 <* 
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WVIAA 

WAV I I I 


. /CS' n /VVWA 

AWW 1111 

AMWVA —ZI 


uon-ten "vous êtes»,. 
non-son I 


mm 


■u \ 


"ils sont» 


liemarques. Il y. a, quant aux pronoms aflixcs du verbe, soit comme sujets soit 
comme régimes directs de la phrase, quelques observations assez curieuses à faire. 

D’abord, c’est que la première personne du singulier est remplacée très-souvent par 

■ , 

\\, Il /, par en et par ^ ( /.un. 

Puis, <|ue, la secmidç personne du genre masculin 'c 3 » est remplacée par les ter- 
minaisons du participe du verbe passif (voy. en bas) et. que la troisième personne du, 
singulier, masculine, reçoit parfois la forme tefi, icf au lieu de *— f. La lettre 
t suit du reste très-souvent le verbe actif. Pour la 3 me jiersonne du masculin, cependant, 
les exemples abondent. . . 

Enfin, qpo lu troisième personne du pluriel est indiqnée simplement par ! ou lit, les 
signes de la pluralité. , ' * . 


Sül 
rassasiés» . 1 


‘ ^ 1 fiemme}) u n\b sun-u » tous les pauvres sont 
^ .A C jj ^ ket-ti-f-su em bit en \i-t »il sc prosterna à l’arrivée 


d’Isis». 1 * 


’’ ( ^ sci-tej! n!J> Ajr utu peu éef-teseu àmof 

n’importe qui s’approche de cette stèle, qu’ils la lisent [tons 
mcri ~^ tl ~l )<,u ^ n ”^ cs dieux t’aiment». 1 

mnû-u-k «tous les hommes ensemble t’exaltent pour tes justes actes . 4 
fTWC itny-tà mon sop(-t "tu as apparu comme l’étoile de Sotliis'. 6 

XMkM je per- tù cm sut en seyet -tu es devenu roi de la haute et de la 
liasse Egypte». 7 

131. Les temps du verbe se divisent en deux grandes Classes: 

les temps simples, 
les temps composés. 

Les temps simples se caractérisent sans difficulté par la présence des signes pronominaux* 
mis à la lin de la racine verlmle, les temps composés se forment moyennant les verbes auxi- 
liaires que nous venons d’étudier plus haut, et à l'aide de quelques prépositions. 

132. Pour faciliter au lecteur la connaissance des temps, nous choisissons comme 
modèle le verbe transitif 0 ^ mol «remplir». En voilà d’abord les temps simples r 

I. l/iiuliratif. 

• * 0 ) Temps simples > > 

formés par la simple addition des signes pronominaux à la tin de la racine verbale. 


I) Dict. J», à. 

4 — î) Texte d'Abydns. 


2 j Kiliou, Mythe d‘tlurii 3 . 


'V Stèle de lSnnlaq. Vestibule Nr. 26. 


• 
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133. 

1 er Temps 

' 


i Présent -défini 

• futur. 


. 

Singulier. 

Pluriel. 

2# 

melj-à je remplis, 

CX^>C AAAA.W 

' ine/i-nn 

crü=,| | | 

nous remplissons. 

rzz* 

meh-k tu remplis (ni.), 

' nvwv' me J f -ton 

vous remplissez, 

r»->. 

meh-t tu remplis (fém.}, 

cJr^l 1 1 

°2S 

rr.rr r 

W 

nu-h-f il remplit, 

mehsen 

ils remplissent. 

c= u '^ 

meh-s elle remplit. 

ctAir^l | | | 



I»- J ^ son .. 


Le sujet du verbe étant un substantif, 

le frère», sa place est 


indifféremment devant ou après lo verbe, p. ex. on écrit : 21# tne/f son et X#2 
son w>c// nie frère, remplit». 

7 iemarque. Dans ijucbptes exemples (pie nous présentent les textes égyptiens, le 
vcrlie étant muni d’un pronom correspondant au nombre et au genre d’un substantif ou d'un 
pronom personnel isolé qui précède, le substantif ou le pronom doit être compris dans un 
sens relevé. Ainsi p. ex. sou signifie «le frère il remplit», comme 

4*, û , • 

\\ .• culuh’u meh-tcn -vous, vous remplissez». 

* Jri i ic-ü-oi ii- 1 


134. 


2“- Temps 

(Présent- défini- futur — forme forte) 


caractérisé par la particule (| . g 

, * I 

miuaux du tmnps précédent. 

[] « 

c-.**.-, H * A tneh-ftn-son »le- frère remplit». 


ùn. intercalée entre le verbe et les signes prouo- 


VMV A ‘A\V' 

a* 

r *zrs^ A w/.w 
O^X. WA<V\ 

>: rv «wa 

' f | (VAW 

*53 11 I I 


c* 

o- 


inr/i-iiii-ù .je remplis», 
mc/f-iin-/- -tu remplis.., 
mc/f-ùn-f »il remplit», 
meh-ûn-un «nous remplissons., etc. 


I3. r >. 


3"“' Temps . 

Présent -défini -futur - forme faillie) 

produit par intercalation de la lettre /wWA // entre le pronom et le verbe du t“ r temps 
(voir § 133}. ' ’. 

c ^ J[ V& mrh-ii'son de frère remplit», 

A/ V//A' CJ 

ï-y& . sm mch-Uef »le frère il remplit», * 

cyrr>< wa'a > • ‘ 

' ' * mv/f-nà «je remplis», 

me/f-uck >tu remplis.., etc. 


'É 

ChCZ^AAAAAA 


1) Comparez la remari|»io au § 133. 

Vtiri «Wl(| <•» 
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b) Temps composés. 

1. Temps compost-s avec 1« verbe auxiliaire , /«/ 

4" w Temps 

fPrésenl 


Oll 


- so/t-pu 


-sou 


■ "le frère remplit». 


ZÜL$* 

nelj-ù-pu >»jc remplis». 


-K, 


-Ü=0 


mclj-k-pu "tu remplis», 
meh-f-pu »il remplit», etc. 


Comme on voit, ce temps est formé pur le présent-défini-futnr meh-it tvoir § 1 33} augmenté 
du verbe auxiliaire vu. P. ex. il & bot- f -vu hak.fi b »il n’a nas faim ini/soifr. 1 

137. 5 m * Temps 

Impartait) 

formé par le préscut-détini-futur mc/t-nù (voir § 131) avec l'intercalation du même verbe 
fe) ^ pu après la racine verbale. 

bl p j[ ^ meh-jtu-n-son »le frère remplissait», . 

C.“-3 VAW. V^A y_l 
OCX -f\ AWAV 

'tâ v\ mv/i-pu-tui «je remplissais», 

c-^=j _Zl il 

o»rx wm' 

'i 




meh-pu-nck »tu remplissais», etc,. 


138. Les ciu<| temps suivants sont formés des mêmes temps correspondants qui se 
rencontrent plus bas (voir les §§ 118—151) dans la liste des tenqls composés avec le vérité 
auxiliaire (j^s ûu, avec la seule différence que cette fois le vérité ultslrait g ^ pu est inter- 
calé après le verbe auxiliaire A u et son suffixe. Nous nous contentons de citer la troisième 
personne du singulier de ces nouvelles formes. 

G m ® Temps . . 

.Présent • définij 






139. 


14(1. 


141. 


âu-f-pu-meh-f »il remplit». 

7”* Temps 

[Présent 'défini •futur) 

àu-f-pu-meh-vef »ii remplit». 


gm» Temps 

(Présent -défini -futur) 

ùu-f-pu-hir-meh >11 remplit». 


9“ e Temps 

[Présent -défini) 
àu-f-pu-em-meJ^ »il remplit». 


I; Dondt-ru. 
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142. 


G 


10 mc Temps 

(Futur fort) 

Au-f-pu-er-me h »il remplira, il va remplir'. 


113. 


Il " 10 Temps 
périphrastique, 

indiquant la particule «lorsque» suivie du défini ou de l’imparfait, et formé du présent meh-pu 
(§ 130) accompagné du présent-défini-futur (3 lo “ temps) du verbe -<s>- «r «faire». 

J, yâ meh-pu-àr-n-son «lorsque le frère remplit», 

"> WAV /WVW. j 

<>=*yO-c 2 >-^c mch-))u-ùr-nà «lorsque je remplis», 
df=>Q, mw Eli 

D^32>- 

' AWVW 

°<=^D 




meh-pu-ür-k «lorsque tu remplis», 

\ 

mch-pu-àr-ncf «lorsqu’il remplit», etc. 

2. Temps composés avec 1© verbe auxiliaire [j^> àu. 

144. . 12 rae Temps 

(Présent - défini — faillie) 

forme du 1 er temps, précédé du verbe (|^> qui est exempt de chaque signe pronominal. 




àuson-meh 


\ «le 


frère remplit», 


i&üLïf 

[j ùu-meh-à «je remplis», 

àu-meh-k «tu remplis», 

àu-meh-f «il remplit», etc. - 


145. 


13 ,ou Temps 

Présent -défini — fort) 

formé de la racine verbale ayant le sens du participe, précédé du verbe |j^> Au auquel so 
joignent les pronoms aflixes. 


ou 



âuson-mch 

«le frère remplit» 

ilEiU 

üti-me/i-son 

*• - ' * '*•- , 

m2 

àu-ù-mch 

«je remplis». 


à u-k-me/j 

«tu remplis», 

^-2 

Att-f-meli 

«il remplit», etc. 


1 40. 


14“'' Temps 
(Présent défini — le plus fort) 

formé «lit I er temps du verbe (J^> fm et du l* r temps du verbe fini. 
(|^\ 1 Au-fon-thek-f «le frère remplit», 


ü* 
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Q ^ Au-à-mck-A »je rempli»', 

fj Au-k-mrh-à »tu remplis», 


.°2S 


(j ^ c±f-£ tïu-f-mcJi-f «il remplit*, etc. 

1 17. 15 me Temps 

•* • ■ 

(Présent - défini - futur, 

• - m * 
coinpôsé (hi 3 rac temps du vcrlic Au qui le précède sans' aueuué mar<|UO pronominale. 

i ^ Au-meh-n-son »le frère remplit», 

1 -Il c r w ro vaw. ^*1 

i ‘ (j^> I; ^ Au-snn-meh-ticf iden», 

A 

Au-vich-nù »je remplis". 




4*2 
4*“' 


OO^ AWAS 

rf 

AWM 


àu-uieh-nck «tu rempli»", 
ùu-mcli-ncf . >il remplit», etc. 


1 18. 


16" ,IS Temps 

(Présent -défini- futur! . . 

Ajoutez au temps qui précède, les aflixes pronominaux à la fin du vcrlaî auxiliaire, et vous 
formerez de cette manière le temps fort dû précèdent. 

*■ Vj Au-A-mch-nA »jo rempli»', 

Au-k-mck-nek «tu rempli»', • 

. fl CCX AWV\X 

H Jr ^ Au-f-muh-nef »il remplit», etc. 

119. Nous avons pu remarquer jusqu'il présent que le verlie q'o ô«' a été eomliiné 
directement avec la racine verbale |*our former les temps précités. Nous allons connaître 
à présent de nouveaux temps qui prouvent que cette combinaison avait lien, d’antre part, 
moyennant des préjiositions, qui alors précèdent le verbe. Ce sont les particules ? kir, 


cm (rarement on à sa place) et <=> er. La première, exprime «sur, pour, à cause 
de . . .«, la seconde 'dans l'état de . > .« ou 'dans l’action de . . .», la dernière <==» 
«pour, atin de . . • 

17 m " Temps 

'Présent- défini 

se forme par le verlie (j \\ Au (avec- ses affixes) et la préposition * kir, de manière que 
(j K,, j ^ Au-f-kn-mck signifie à la lettre: «il est (il fut) sur (l’action de} remplir». 
La traduction «il remplit» ne peut pas rendre tout- à-fait la nuance du sens. 


! 4^^ 

A rjr i jw 

AWV' r J I C.- J 


son-kir-mek 


ï 


«le frère remplit». 


1 ftXl’îü Au-ion-k ir- mek \ 

^ Au-A-kir-nick «je remplis 1 , 

j ^ àtf-k-kir-mek «tu rempli»', etc. 
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150 . 


18“ 16 Temps • . 

■ (Présent -défini) 

formé de lu même manière, sauf lu préposition ‘ qui est remplacée par oette autre cm 

on, trésrniremçnt, par en. 1 Ainsi '1 àu-f-em-mch signifierait à lu lettre: 

..il est (ou il fut) .dans l’action de, remplir». 

\ JLî$jk2 ^,-m-mc/. 

àu-^n-^nd, 

ôu-â-cm-m?h >jc rempli»", 


ou 


»lé frère remplit", 


àu-k-cm-mch »tu rempli»", etc. 


151. 


19“"' Temps 

(Futur; 

formé du vérité auxiliaire âu (avec le» affixes) et de la préposition <cz> qui précède la 
racine verbale, La comitosition $ \<^=> àu-f-er-mch signifie alors «il est' pour remplir», 
c’est-à-dire »il remplira". 

fj | v^ <==> “ => N <ïu-mn-er-mc/i de Iréro remplira", 

\ 

î tiu-à-er-meJi »jc remplirai", -, 

ùu-k-er-meh »tu rempliras", etc. 


3. Temps composes avec le verbe auxiliaire 


. dæ» 4- fj’v» 4- 

. U tUlft. AAAAAiX . 


WM AAMNX 


152. 


20'"" Temps 
.Présent -défini 

Mettez à lu place, du verbe. U y> rlu du I S" 1 ® temps (voir § 115) le verbe auxiliaire " " u<m, 
vons aurez alors une seconde forme de ce temps avec lu même valeur. Ainsi: 

ï ^ uun-éon-meh signifie "le frère remplit-. 


(V»wa ••////.•• 


J-ti G.'Ï.TI 

v\w 


non-ù-mrk 

uon-k-nick 


..je rempli»-, 

»tu remplis-, etc. 


15a. 


’2l mo Temps * . 

Présent défini 

Remplacez également, au 14"** temps voir tj 1 10), le verbe auxiliaire nu par uon, et vous 
aurez formé ce temps. Ainsi: 

JL ^ uon-son-nmh -le frère remplit" , 
vmv -WWW Eli C -X = i . ' . 

^ uon-à-mefjrà -je remplis-, 

4" i e> ~ T \ 

— r -- uon-k-meJ/-k -tu rempli»-, çte. 


1; Y’oy. l’exemple pag ^ t s -lu 

» , 

• > • ./ 
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151. 22 me Temps 

(Present-déflni-fuiur 

Qaanil le verbe est précédé du 2 m * temps de non fl uon-ùn . . . -accompagné des 

pronoms a (fixes , il se forme ce nouveau temps, dont voici le modèle de la composition : 

fl j[ uon-ùn-son-meh i>lc frère remplit», 

WA' MAW Pi C - *** i 

/ 

uon-ün-à-meJf. > je remplis». 


WAV AWA' 


^ fl 

AVAV AWVNA d_i C- ^ » 
VAAA' OO^ • 


WW 


<£SuA 

AA/WNA 1 


°^s 


uon-ùn-k-mch «tu remplis», 
uon-ùn-f-meh »il remplit», etc. 


ir>5. 


23 ra0 Temps 

Présent -défini 

formé du 1 er temps du vcrltc précédé de fl uon-ùn. Vous aurez alors des formes 

AWAX VAW> 

analogues à la suivante: 

fl non-àn-meli-f »il remplit». " 


AWVA WAM * 


156. 


24»o Teinps 
Présent - défini, 

Remplacez le verbe auxiliaire (j^> Au du 17"® temps par le vérité 
une seconde forme du meme temps dont voici le thème: 




uon, et vous aurez 


^' 5 1 v uon . S(m -J,ir-meh | 

• rp ai l<=^= J »le frère remplit*, 

* ^ V ^ 13^ srm-uon-hir-m ch J 


/WVW P* -I AWwVi | 

WAV | | C- 

l c=ü=> 


157. 


uon-ù-hir-mch 
uon-k-hir-meh 
uon-f-h ir-me/i 
25™“ Temps 

Présent - défini 


»je rcmplis«, 

«il remplit-, 

«il remplit», etc. 


Mettez à la place du 1"' temps du vérité uon, dans le temps composé. <i«i précède, le 2" 
temps «lu verbe auxiliaire, et vous aurez formé le temps suivant du verbe (ini.: 


I5S. 


q | v$e~=s 

www. www. WWW cl | C.y^l 

uon-ùn -son- A ir-meh 

«le frère remplit», 

WWW 1 M | C^ W ~J 

uon -ûn-à-h i r- tn eh 

«je remplis». 

.1-ScwwA 

AWvvw 1 ' — | c-.^ïr=l 

uon-ùn -h- h ir-m eh 

«tu remplis*. 

.^D — . 

AVW\A 1 1 c: 

non- ùn-f-h ir-meh 

41 remplit». 


26™*’ Temps 



Présent défini 



Remplacez, dans la formation du 1$.’"“ temps, le verbe auxiliaire fl V\ Au par un, uon, 

I M. */Wyv> 

et vous aurez le temps suivant: 


47 


« 

Grammaire hiékogi.yhiique. 



uou-ù-etn-vieh «je remplis", 



uou-k-em-tne/i «tu remplis», 



uon-f-em-meh »il remplit 1 , etc. 


4. Temps composés avec le verbe auxiliaire <=> Y 

1 59. 


27“*" Temps 

■ Présent-défini 

produit du changement du verbe auxiliaire (jj£> àu dans le 13 m ' 


-kJLlKi 

lu-sou-meh 4e frère remplit», 



lu-â-meh «je remplis'*, 



tu-k-mch »tu rempli»», 



tu-f-meh 41 remplit». 

160. 

* 

‘28'-' Temps 

Présent définit 

formé d’après 

l’analogie du 14""’ et du 2l n,, ‘ temps, les verbes i 

non étant rem 

placés par fu. 



tu-â-nw/i-à /je remplis». 


4 s 

fu-k-mek-k 4u rempli»», 


\jcL. \a». 

tu-f-meh-f »il remplit», etc. 

161. 


‘H)mr Temps 


G 


tu. 




Présent - défini 

Remplacez dans la forme composée avec le 17"" 1 temps le verbe auxiliaire (j ^ nu par cet 
autre tu > et vous aurez la nouvelle forme d’un présent-défini : 

. -kUî2 tu-son-Jiir-nifih »lc frère remplit", 

tu-ü-Jfir-mc/f "je remplis", 


>MÎ2 




tu-k-Jjir-nu-h >tn remplis», 
tu-f-hir-meh «il remplit", etc. 


162 . 


3ü me Temps 

, Présent -défini; 

De la même façon vous formerez une nouvelle forme du présent-défini, du 1S mt> temps en 
remplaçant le verbe auxiliaire (j^> <ïu par tu, ainsi: 

1 tu ~ son ~ em ~ 1n ^! "le frère remplit», 

tu-ù-em-mcfi «je remplis». 
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3^ 1n-k-cm-4M‘h •tu remplis», 

lu-f-eni-mefi ..il remplit», etc. 


r"-j 


163. ' 31“ Temps 

Présent - défini 

formé du temps préeéileut suivi «les aflixes «lu 2'“*' temps (présent-défini-futurl , ainsi 

WM\ • . 

' tu-f-em-meh-nef » il remplit». 


K/*- 


Dit. 


32*' Temps 

Futur! 

composé «lu verlie auxiliaire ///, suivi «le ses a Rixes, «pii précède le subjonctif «lu 

I"' temps, d’après l’analogie' de la forme suivante: 

tu-J'-cr-meli-f .il remplira», littéralement: il est pour qu'il remplisse». 

ltM. Nous avons dressé, dans lu tableau ci-joint, un ajieryu général d«*s trente- 
deux temps du verbe, afin «|iie le leeteur puisse mieux juger sur la manière et sur les ana- 
logies des compositions. Comme modèle nous avons choisi la 3'"° personne du genre masculin 
au singulier du verbe ■&>- tïr «faire». 

160. Les temps du verbe égyptien «pii précèdent, se rencontrent ;'i profusion dans 
les textes égyptiens de tontes les- épixptcs. Quoique nous ayons <|«mné, dans les chapitres 
«pii s'occuperont «le la syntaxe, quelques indications utiles pour leurs traductions, c’est tou- 
jours, comme nous l’avons dit plus haut •'§ I26‘, d’après le sens général «le la phrase qu'il 
est laissé au leete'ur attentif le soin de trouver, dans son étude, le juste sens des différents 
temps des propositions. 

Le grand nombre des temps du verbe égyptien se diminue visiblement par suite 
d’un simple examen de leur composition. Ou fera la remarque «pie le» temps composés 
avec les verbes auxiliaires, offrent, les mêmes analogies, et qu'on n’a qu'à connaître les «im- 
positions avec un seul verbe auxiliaire, pour savoir, d'avance, les compositions relatives «les 
autres. Le tableau général facilitera beaucoup cet examen. 

167. Outre les verbes auxiliaires, il y a unq petite série de verbes finis «pii assez 
souvent jouent le rôle «l'un vrai verbe, auxiliaire, (’o sont: 

— o #A 


% 

'ZZZ* 

O ü 


. _^Ji . , ri g mol- -être Ici. être de manière, de fayon-, 

SS O , 

w X ejur, x'V "être, exister, devenir», 

— U 


h" «être debout, s’arrêter, stare». 


168. Le verbe mole - suivi d'un régime direct, u les sens de «couvrir — protéger 
— défemhxf — examiner attentivement» et d’autres; construit avec un nutra verbe, il a la 
valeur d'un verbe auxiliaire, comme ou peut, s’en convaincre par les exemples «pii suivent : 

1^ ;>f *| P "f" ~ ^ mo/.-ti-à-ljir-stmx rtnt-k .je suis un tel «pii fait vivre ton 


nom», c.-à-d. »jc fais vivre ton nom». 3 


1 t Voir l'exemple cité p. V.u «In Dict. 
dînasse «le ltaniscs II, » Abydos. 


2) Cf. Dict. p. «il 7 sniv. 


3 J Histoire «1c la 
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O 

2 


S 

U* 


. Js 

e ? 

k 

fl - 

X .2 

w — 



• ' J 


0. 


'O 

*T5 | *C 


a 

£► 

cS 


fil 

fi. a 




j t; 


ü 


rMJ 

■S 

(1 J 0 J 

i-^ ao : 
CM CM 


O - 

fj 


Ci 

Cï 


mwp , 

K’j-^rt’ü 


o — c) 

» - g» < Çft 


0. 

5 


•_ O 

£ . ;0 J 


*c 

•fi 


■ *P ! *Ô 


4 


*o 

» m 

. fi. 


X 

V3^ 

X 

e 

S 

9 

9 


U 


H 


O 


Cl 


MJ 

f j 

^Mi 

8 ' 





- 

prés, dé 

:.■ 

. 



rfj 

ï. - 5 X" 


il H i J 


Cl 

Cl 


Cl 


S 


* 3 * S s 
t : -. : 


» 

EH c = 7 " 

3 

5* 

X 


■g » - 

c: 


'i 


O 


3 

-M 


9 

& - 

Jk 

£J 




BBir,icit« ûnuatuairo hiéroglyphique. 
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S* 


h' r nés rii tu es roi sur le trône 


de Kan. 1 




mw. mol-u-â-rey-ten /je vous connais*. 3 
III * J 


Kemarqtiez encore les formations des infinitifs exprimant l'action (ou la manière de faire) 
contenue dans le verbe, moyennant mo/r, comme dans ees exemples: mok-terf 


WW 

I I I 


àrl-n mok-en «nous faisons notre action, notre 

l I I I « 


d’action do danser», 3 mok-ncf-l d’action d’éventer», mok- 

U-b-l d’aetiou de faire des souliers», 4 0) moh-merer «l’action, la manière 

d'aimer». Notez aussi: (j 

devoir». “ 

IG9. Le verbe yeper ou, rabslraction faite de la lettre finale r : yep, renferme à 
lui seul, le sens de «être, exister, devenir». 1*. ex. 

.^mr* hü nuter-v yeper Air-sa d’origine des divinités, étant aussi] après». 7 




0 j si/tcnï-u yeperu yer-lul-i-û »les rois étant us ant 


moi».' 


O o 


ne» yeper pet ••il n’y a pas de ciel». 9 Comp. aussi les exemples 
cités à la page 1072 du Dictionnaire. la: même verbe est employé 
comme auxiliaire dans des exemples comme les suivants: 

X ihi-tn-liir-yeper-yerau-d «il fut disputé, on disputa»."' 

JM>¥T.Ti h,t -w e, - , ' ui - -son «ils ne réussirent pas»." 

fl ® vî " .h'îj w.v ! ~ -^8 ° ùn-f-yreper-lnr-itr rot-u en menh «il fit des 

l<=> 8 =m| I I «v~A||| J A 1 r f 

ligures bumaincs de cire». 12 

• < r — > Ç ^ r miJL1 Jj Q -<=^> | 

v5 'SX xntx? yeper run-k men cm ro-ten «tou nom a été établi dans 

WAV v — — 1 I I I 

leur bouche». 1 » 

t£0 -f\ fl vww Q <\ op AftVWt ^ n*i * 

! / c / ,ci ' lt 'br»c»bti nu-unmt-lu des lienres ftirent 

confondues» . 1 1 

17o. l.o verbe y ° h» a le sens du mot latin s tare, .-ion emploi comme verbe 
1 A 

auxiliaire est prouvé par nombre de textes, dont j’ai extrait les exemples suivants: 


5 


I i A 
% 




à u-f-lpt -h i r-titi dl balbutia».* 5 

WWW 

tïu -f-h ir-hît-h ir-vetn i-t^nof *i 1 pleura*. 16 


Là 


pa-henti hîi-h ir-kenefi de paysan cuit le pain». 1 7 

AA/VW \\ . . 

y- "ïï y c Jba hâ-tu-t nu pir «donnez-moi des grains».** 

J. A ü 2?' — - 


Ji Abydos. 2; Todtenb. 125, 3. 3) Champ. Mon. I SI . 4/ Tonjb. de 77, Saqqarali. 

5} Pap. Prisse 12, 13.’ 0) Tomb. à Kl-Kab. 7) Titre du dieu Horu» do Bouto. Stèle 

d’AlexAndre II à Boulaq. 8) Boulaq. Stèle de donation. fl) Dict. j>. 416. 10; Ib. p. 112S. 

11) lb. p. 854. _ 12) Pap. Lee I pi. VI, 4.^ 13; Abydos. 14) Brupjch, Nouvelles 

recherches pl. I No. 16. 15) Dict. p. 1580. 16) Pap. d’Orbin. 8, I. 17) Dict. p. 621. , . 

18) Ib. 479. . 
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171. Dans d’autres verbes, le rôle auxiliaire est moûts certainement prouvé que 
dans les trois précédents. Nous en citons notamment le vérité ,,, ~ er «venir 

pour», par la raison que sans doute son emploi comme verbe auxiliaire a donné naissance 
au 3 mr futur du verbe copte: BIOS-, Bt}B- etc., comme «Uî l’autre côté le verbe 

ne», tin renferme l’origine du second futur copte BINA-, EKHA-, Bi[ NA etc. 


II. lie Subjonctif. 

172. La langue et l’écriture des anciens Egyptiens n’a pas de formes particulières 
pour exprimer le mode du subjonctif, le dernier étant annoncé plutôt par des particules 
placées devant les ditfércntes formes des temps du verbe que nous venons de connaître. 

173. La particule la plus fréquente dans les textes est <=> er (changée quelquefois, 
et surtout à la basse époque en (j^ , (j@ àu .' On la rend dans la traduction par «qncu 
ou par i pour que, afin que». 


P 


<=> «. 

I I I 


ex. 

a 


*"=3^. ci .tfisu o 

setep-ien ev-tnerer-len non (iny-ten »p référez-vous que 

• I | |«. 3 I | | | 

vous vouliez ouvrir, (alors) vous vivrez». 1 




a, 

WA-.\ 

I I I 


âi-l-iu-en-ten er-sotem-ten lot (en «vous 


/temp- 
êtiez appelés pour que vous écoutiez ce discours». 2 

[j v " w '^1' w-peft-Hà (iau-U nu iifur 

àu-à-sonf-ku-à eu bü-u-k «que j’aie parcouru les îles de la mer, (c’est 


que; j’avais peur de toi« . 3 


er-yno-utui 


IfOn-k ev-ru peJiuu pa-tn-n-ul run-f en l/or-u pe lep > que veuille 
ordonner ta majesté que soit donné le district (lotit le nom est Pa(a- 
nul, aux divinités des villes l*e et Top'. 1 
er-lc-nef «pour qu’il prit». Voir p. 11 11 du dict.) 

174. La seconde particule qui indique le mode du subjonctif et (pii est placée devant 

le verbe, est ô ^ ^ ^ cnit , ^ t 0 ont >.que«, qu il ne tant pas confondre avec le 

relatif que nous avons traité plus haut. On ne voit (pie très-rarement des exemples dans 

lesquels lu conjonction enli ‘ est remplacée par simple '■ VAV en. 

! 

Le sujet étant un pronom, la particule eu question s’allie immédiatement avec le 

signe pronominal à choisir, de manière qu'il y a des combinaisons telles que : 

enti-à n (pic je — « , '• 


» \\ 
/Vww. 

^ w 


^ W 


enti-k »(pic til - 
enti-f >qn’il — « 


t) Stèle do Piâti/i 4, B. 2) Stèle do Bentre» 1. lu. Le texte porte | {%rii ) au lieu de 

| lot par suite d'une erreur du sculpteur. 3) Stèle de T’iiin/i 6, 13. Quant à »toi«, coup. 

■ ... 

notre remarqne relative aux substantifs pronominaux. 4j.-Sfèle djUnxumliv 11 a llonlaq I. 12. 
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WrtW AA/WVX 

^ \\l I I er *ti~ n «que nous — « 

AWA\ a, 

ww enti-ten «que vous — « 

o \\ | | | 1 

/VWwV> ■ »> ■ 

ww enti-sen «qu’ils — «. 

O \\| Il 


P. ex. 


AA/WSA 

^ \\ 




O 




□ 0 ^A3. — K A- XV^AA 

pa-nti-f-er-sepsep-f eniti -/-mon m en-J' er te yct uni-/ èm-f-em-kàt en 
itm-u-pc «celui qui se laissera entamer qu’il se remue pour emporter 
quelque chose de lui du pays , il sera banni des habitants de la ville 
de Pc". 1 

^2itJKs:Vl?-ÎJÎ 

enti-sen-ob sc-hü mu- tel [(cal ten en nttfer pie neb no/ru er er/â 
unen-s em pesen «quelques-uns qu'ils supposé que quelques-uns 
désirent établir également cette chapelle du dieu Epiphauès, maître 
des grâces, qu’on la laisse être dans leur maison*. 2 * 


g SES T' n , j“p] «««'-« 


Remarque. La combinaison des deux particules 


et ^ (proprement que que) 


ww , ■■■w.' , a^wa er-enti , er-enl comporte le sens de notre “par caque, puisque «. P. ex. 


x°P er se XH n uofar «pareeque fut l’évènement heureux». 2 
Comparez aussi le chapitre des conjonctions plus bas. 


A WMft 
^ \\ 


175. Il n’est pas rare de voir la particule 


: em jouer le même rôle des par- 


ticules mentionnées comme indicateur du subjontif dans les textes de presque toutes les 
époques de l’histoire d’Egypte. Alors cette particule se joint immédiatement aux temps 
composés avec le verbe auxiliaire tu. P. ex. 

' * -*■ ■ 
fients hcnn tvûf-him-l cm-tu-f-swà em-tu-f-àni «il s’assit avec sa femme’ 
pour qn’il bftt et pour qu’il mangeât». 4 - 

HkT i> iTm P E Là prntl m < b su Am em - tu ~ 

sen-h(r-lel semù-f en bon-/ «tous ceux ils (étaient) là pour qu’ils dissent 
sa nouvelle à sa majesté». s 


0 


i 


CISCO <ZÜT3 

x 


à-* 


O 


* 


ra 


y\ Jr awm ^ 


■/er ùr Sût, -tu pn-os erntuf-haï-t er fu(en-t *or si est coupé, le cèdre 
de manière qu’il tombe par terre*. ’■ 


III. L’Optatif. 

176. Le mode de l’optatif, ayant le sens de *que veuille*, est exprimé en égyptien 


moyennant le verbe auxiliaire 


A r, ’ 


mo, (jêEE ou 


àmmo, 


1) Pc uom sacré de Boute. Stèle d’Alexandre 11 à Boulnq I. 18. 

3) Décret de Canopus 1. 13. C’ouip. 1. •), 4; Pap. d’Orb. I, 

1. 32. 6' Dict. p. 540. 


2,i Insc. de Rosette 1. 13. 
5; Stèle d'Abusirobel 


GkamM.YIRK mÉROGI.VPHlQl'F.. 


5:t 


jà D moi,' û — elji| , ^ ^(J > ^ (|(| , mot ■ ou par ahlmîviation : 

:, û fl, «|ui précède le verbe fini de la proposition. Le radical ü ù mo. û i(J(J moi 

représente le plus souvent l’impératif irrégulier du verbe à fl {*( «donner >, de manière qu'il 

signifie à la lettre: «donne, donnez*, comme p. ex. dans cette pli rase 

ivvw ^ >< ~ => f| jj # kir-teu mo su er Tuf «votre face donne-soi vers Tut*, 

c’est-à-dire «que votre face se tourne vers la ville de Tuf Mendès)».- 
L’auxiliairc moi placé devant le l" r temps dn verbe de la phrase, sert d’indiquer 
le mode de l'optatif, de manière que: 


Ml 


^ moï-meh-à signifie : «que je veuille rcuqdir», 






moi-meh-k 

mo'i-meh-f 


«que tu veuilles remplir", 
«qu’il veuille remplira, etc. 


IV. Limpératif. 

177. La langue égyptienne est extrêmement riche pour rendre le mode de l’im- 
pératif d’un verbe quelconque. C’est d’après la modification plus ou moins catégorique du 
sens que les formes suivantes trouvent leur place dans les textes. 

A. Formos catégoriques. 

178. I) La simple racine du verbe, sans addition d’un signe quelconque, sert très- 

souvent à indiquer la présence de l'impératif catégorique. C’est le sens général de la phrase 
qui l’annonce. Le thème est donc ^ meh «remplis !« 1’. ex. 

c=>-=j ■ v 

A ufa «entre!» (l)ict. p. 250.) 


Q 


•<=> \\ 


$ 




o ùr en fi 


nih-t cm Un hir pa-Seffu sem-set mai’/ tcf-â-set «tout ce qui se trouve 
en écriture sur ce papyrus, éeoute-le comme je l’ai dit». 3 * 

179. 2) Très-souvent la seconde personne du singulier et du pluriel du 1 er temps 
iprêsent-défini-futur) sert à exprimer l’impcratif catégorique. Thème: 

meh-k «remplis!» toi, homme 


=^5* melj-t «remplis!» toi, femme 


Q 


mc/i- f en «remplissez!» 1 * 




o— =» o /\ 

> V- 


sent ro-f cm iuf-t yas-t 


kqk~k su er ro-f «tei) sa bouche s’en va en mauvaise parole, frappe-le 
sur sa bouche». 5 


1) Daus ce groupe ,\ n est un déterminatif du Sen s donn er que renferme le mot mm. 2) Stèle 

de Metternieh. On trouve même la forme passive : (J «mnio-to. Voir l'exemple oité p. I3S5 

du l)ict. 3) I'ap. Prisse 2, 5. 4) Une. espèce d impératif irrégulier eaf 

'voir le Diot. p. 34). 3) Pap.- Prisse 7, 12. 


A 
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Grammaire hikkogi.yphiqi f.. 

û / ^=tTDI 
C^S>. — L-l " 


”1 


ùr Aker-k kar-k pe-k rtyr-k 


him-t-k «si tu ce sage, soigne ta maison, aime ta femme». 1 
ISO. 3; Dans un nombre d’exemples l’impératif' catégorique est annoncé par 

, àr-k «tais», etc. préposé an verbe. C’est ainsi qu’on trouve Ar-k-là «arrête-tbi !» 1 

Ar-t-tm-smn «écoute/, ! « , ✓ ' , 


o | I | 


I SI . 1 La forme la plus expressive du même impératif est annoncée par l'addition 
de la syllabe l i ùr ou, par abréviation, de la lettre <r^> er intercalée entre le verbe et les 


pronoms de 1 

a forme 

précé 

dante § 179). 

Le- 

thème est 

alors : 




1 =^ 1 ^ 

nie/j-Ar-k 

on 

^ 

mek-er-k 

«remplis!» 

(maSc.j 


'3 

IT 

mek-ùr-t 

ou 

C-tï^ra a 

meh-er-l 

«remplis» !» 

(fétu.. ' 


°®sr 

1^ : 

1 wvw 

! mek-Ar-fe» 
i 

ou 

ù m 

meh-er-ten 

«remplissez 

; t 


Exemples 


avec l’ignorant comme avec le savant". a 

=1 A —iÔ aa k A< r' <=> À J 


hrna j ;wi maA rry «disente 


crsr:J^A <Z> ^ iet-cn-thuti ci» is-( san-er-t er tel «dit 

rimtli à Isis: viens à Kdtbu:»* 


Remarque, lf impératif mek-mu-er-f-ten «remplissez!» n'est que 

d’un usage extrêmement restreint. Il se rencontre p. ex, dans le texte de la grande stèle 

■ * ! 

de Pïânyi à liuulaq f. lé. 

H. Formes supplieatives. 

162. Les formes supplieatives sont rendues par le l tr temps du verbe, précédé du verbe 
auxiliaire «le l'optatif (voir 170) 0®^ , mo, 
mol, d’après les thèmes: 

ma-melf "remplis!» 

mo-mek-f «qu’il remplisse!» 


âmmo, , 


- OCX WA’* V 

\ / 


P. ex. 



w,A ' ammo-mek-nen «remplissons ! « 

jjt=ü=.| || • 1 • 

S fi 

^c-L, j w j Vv j ùtnmo-km-mn «saisissons !« 7 

O 7k ànwto-xesas-ltt «cours !a s 

183. Dans la plupart des exemples l’auxiliaire mo, mol est précédé encore de la 
particule du subjonctif <rrv er fou (j^> Au) que nous avons étudiée plus haut § 173. 

cr-tno-meh ou àn-mo-meh «que remplisse!» 

er-mo~meh~f ou QVSfcte® Ou-mo-meh-f «qu'il remplisse !» 


1) P«p. Prisse 10, S. 2) Poème île Venlaour. Louqsor col. 22. 3) Dict. p. 311. 

/- JS MMA-. Ck , . , . 

4) L’impératif [|y^ nioa-ji-nr-4en est irrégulier. (Corap. le Dict. p. CD. 

S Pap. Prisse à, d-^P. * * S) Edfnn, mythe il Uorus. " 7) Dict. p. 1515.. S) 1b. p. Iu39. 
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I er-moi-n-meh J «que nous remplissions. 

àu-moi-n-meff] qu’on nous laisse remplir' 


<=>EE) 


Exemple : 

set ie(-J’ en hor àu-moî-n-fet er mofi-u na-romn «Set il dit à Horus • 
laisse nous appeler les habitants de Moti : les llonan t 
184. Il y a, en égyptien, encore des traces d'impératifs formés moyennant la lettre 
(j à (quelquefois (|$) «) mise devant la racine verbale. Ainsi vous trouverez : 

auprès de / 


{J~7va 



ammo 


<un 


<ïseb 


tno «donne, donne/,!» 2 


auprès de 






oseb 


nnr 


àte( 


-er-k f 


du verbe ~rr a 


du verbe 

f 

du verbe 


-es>- 


V. Les Participes. 


mo «viens U* 

seh «courir lu* 

âr «fais !« 
t*t «parle* . 


485. La langue égyptienne indique de différentes manières les participes du verbe. 
La forme la plus simple est celle du radical lui-même. C’est ainsi «pie mek, qui de 
prime-abord ne signifie que «remplira, peut se traduire parfois «remplissant, celui (celle) qui 
remplit, ceux, qui remplissent». Dans ce cas le participe, pour sa forme , devient un véri- 
table substantif. 

. f-su «n’importe qui, parmi eux, fut tombé, il ne se releva» /* 

j o nai,i ~ ses-mer-t)u ü-u eniesen nu-* 

kemti-t't «m'es excellents cavaliers (ce sont) eux les- trouvant - moi», 
c.-â-d. «qui me trouvaient»!. 0 

j \ ^ (a-any «donnant la vie« passiin . 

186.. La même forme est, dans d’autres cas, plus clairement annoncée par le signe 
déterminatif de l’hoiume assis. Ainsi n’est autre chose que «un homme qui remplit, 

un remplissant». P. ex. ' .• 

C7-3C-D 

A <=> £1 I û—û A A 

laissait pas sortir les sortants, on ne laissait pas entrer les entrants». 7 

187. Il y a un certain nombre do verbes qui indiquent la forme du même participe 
par la terminaison U U », avec on sans le déterminatif de l’homme. Ainsi p. ex. 


$1S7 Itëk j >i en relu per per-u rien refit ak ük-u «on ne 


1} Textes d'Edfou, mythe de la naissance et «lu Combat d’ Horus. 2) Voir le § 176. 

3J Cf. Dict. p. 599. 4! h. 1. 122. - 3) Pap. Sali. 111, 4. H! Poème do Peutaour. Louqsor col. 33 

V Dict. p. 471-, ‘ 
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de 


mer 

* 

«aimer- on 

forme 

SM • 

SMi 

mer} 

«aimant, amateur», 

* 

.'ïtfSa 

\wv\< 

uonen 

«être» 

U 

NVW U U » 


unrü 

«étant , un être . une 


wvw 




-WWW 1 1 

WVW | 1 ci 


personne», * 

U 

<=> 

àr 

«faire» 

V> 

^ , 


àrl 

«faisant, faiseur». 

« 

A 

tu 

«donner» 

r> 

AM • - 

m 

tut 

«donnant, donateur», 

n 

HP 

h os 

«chanter» 

*» 

HPM - 

HPMi 

hosï 

«chantant, chautcur», 

;) 


per 

«sortir» 

n 

SM • 

3b'& 

> péri 

«sortant, promeneur», 


M 

nu 

«écrire» 

» 

Kffi ’ 

WM 

onï 

«écrivant, écrivant. 

» 

A 

Hem 

Hibéir» 

5 ) 



i setnl 

«obéissant, un docile». 

Ee 

lecteur 

trouvera une foule 

d’exemples pour e 

es formes du participe dans les textes de 


toutes les époques de l'histoire égyptienne. 

Remarque. En ajoutant à ectte forme du participe (sauf le déterminatif de l'homme 
la terminaison du genre féminin ^ /, le nom de Y agent est changé en nom de Y action . 

Aiusi : (j (j ( -,rl-t signifie «le faire, l’action de faire" 




hi-t «l'inondation, l’action de monter» 


■A 4 


merï-l «l'amour, l’action d'aimer» 


] J ^ sutem-t »la royauté, l'action d’être roi, de régner.'. • 

Twmv û 

Cependant il faut se garder de confondre cette forme avec l’autre tout-à-fait pareille qui 
est réservée an participe passif. Voir là -dessus en bas § 2(it>. 

ISS. La forme la plus fréquente du participe de tous les temps du verbe, sans ex- 
ception, sc rend tout simplement par la troisième personne du singulier et du pluriel) de chaque 
temps. Ainsi cS-2 1 me/i-f signifie non seulement il remplit», mais aussi "remplissant», de 

même que melt-s et c * => ^ t/ie/i-son, scion le sujet de la phrase. P. ex. 

™ JLPiTi^ œ Jj x i^P,T,TàÜ i 

m hon-f «il répondirent disant il sa majesté». 1 

. **-*-•*>* -•» 
àu-f-yemtt romo-f » ils maudirent Set luttant avec lui». 2 

m il îk 1 k ***■*• rc " ini " ***** 

cn-àtnof nen kem-f-su «passant des années en le cherchant, il ne le 
trouva {mis ». 3 

189. Il y a une dernière forme du participe qui, abstraction faite des différentes 
formes des verbes auxiliaires, se construit moyennant les temps du verbe précédé du relatif 

WWJVN . ' /WVNAA C<=K , 

o ^ enti, auquel l’article se trouve parfois ajouté. C’est ainsi que ^ ^ enti-nuh 

signifie «qui remplit, remplissant», comme * ' end-hir-meh «qui remplissait, ayant 

. ' VN I «"••etn 


I) Pap. Sali. III, S. 


•J: Edfou, mythe dilonis. 


3| Ibid. ' 


Gr U A M MA IKK ni ÉBOOLYPH I QUE . 


O J 


ww n -f\ oo< . ww' oo< 

reni|)Ii«, et J v> ' enti-àu-f-er-mch ou ' cnti-f-er-mch »nni rem 

^ WlJfoeta • <=. w - — — ■' • 1 


plira, allant remplira, wmpleturus» en latin. Cette dernière formation est remarquable par 
l’attraction du pronom affixe à la fin du relatif. 1 

• wm ' a ^ n 

fl] ° ^ 1° enti-r-fehn-l-set «celui (pii la violera-. - 

JL <<». -celui <l«i 

• emportera cette stèle». a • • • * . 

^ jj jr* jl"^ 1 1 ^ pa-nli-ùu-f-smcn utajen «celui qui couscrvc cette 

stèle» . * 

VI. L'Ilifinitif. 

190. L’infinitif d'un verbe est représenté par la racine verbale sans addition d’une 
marque particulière. Ainsi ^ meh signifie «remplira comme tir -faire", ^ hi 

«battre'. 4 mua «voir» etc. 

L'infinitif est en même temps susceptible d’avoir la valeur d’un substantif de genre' 
masculin. Alors il peut être muni de l'article soit defini, soit démonstratif, ou du pronom pos- 
sessif préfixe. 1’. ex. 

^1 JfL TX'i 1 ~yL \il à u ~ tu ~H r - s '™-f P" feu -X?"- Ü '’>• «cra entendu 

votre abandonner -moi», e.-à-il. «il sera répandu (pic vous m'aviez 
abandonné» A 

L’i n finit if muni du verbe préformatif mal;, exprime Faction du ccrbv, comme je l'ai déjà 
remarqué plus liant au § 108. 


IX. Chapitre. ; . 

Du Passif. 

I. L’Indicatif. 

l'tl. lais verbes transitifs, en égyptien, s’entendent très-souvent daus un sens passif. 
Alors ce dernier est indique différemment selon le choix qqe l’écrivain d’un texte quelconque 
préférait de faire dans sa rédaction et. (pii est restreint à trois modes. 

Remarque. Il y a un certain nombre de verbes intransitifs (surtout des verbes de 
la locomotion) qui sont affectés (les marques du passif: On les traduit le mieux par l’actif 
en remplaçant le sujet' par «»«« P. ex. 


MmM 


u-tà cm ma «on .vint' de nouveau».** 


ï-tu cr h-t «on vint pour dire». 7 

192. 1] Le verbe reste sans aucune marque extérieure qui indique le sens du passif, 
et c’est au lecteur de décider si, dans la lecture d’un texte, le verbe doit être entendu dans 


• . . 1) Yoy. le premier exemple cité § 1"4. 2) l’ap. Prisse 5, S. 

I) L. I. 5) Poème de Pentaour. Louqsor col. 32. fi) Texte d’Abydos. 

Bklom.ii, Urjiin maire hk ; ro#ljphi«|uo. 


3! Dict. p. t>37. 

7) Stèle de Bentreè 1. Ü. 
S 
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le sens actif ou passif. Ce sont surtout les verbes exprimant l’idée de faire et donner, 
(jui sont soumis le plus fréquemment h la privation de chaque marque du passif. C’est 


ainsi <pie 


„ °~V 


ineh-f peut signifier aussi bien »il remplit " que »il est rempli». 


àru se-t-ù em-mo [xeru -f »fut faite ma place 

parmi scs nobles». 1 




w ^ t C ~-~ > àr p uten ) en p-râ em [ran\f nih-u » l'offrande est 

5Q *~_<3 III 1 ' 1 ' v u ' 

faite au soleil sous tons ses noms . 2 . 


^ 0 n noter uib hotep cm yun-s «chaque divinité est jointe dans 

son sanctuaire» .‘ 3 


MI3. 2) Le sens passif est rendu par le pluriel de la troisième personne d’un des 
temps du verbe actif, de manière que le sujet du passif devient le régime direct du verbe 
actif. L’égyptien au lieu de dire d'ennemi est tué» rend la même idée par la tournure active 
»ils ont tué l’ennemi». Comparez le deuxième des exemples cites § I S8, oh le texte exige 
la traduction : ».Set, luttant avec lui, fut maudit», ce que l'auteur de la composition a rendu 
par: «ils maudirent 8et luttant avec lui». Eu copte, cette paraphrase du passif est devenue 
presque règle générale. 


104. 3} Le sens passif est indiqué clairement par des terminaisons particulières 
ajoutées soit à la racine verbale soit aux verbes auxiliaires des temps composés. C’est ainsi 
que la finale. ^ ou y > i ui > et > avec omission de la voyelle <=» l devient 

l’indicateur du sens passif dans les formations 






oc^ O 




;V 


°£\ 




O 

o a a 

‘© ’ (2 <?. 


Remarque. Une autre terminaison qui est réservée spécialement aux participes 
passifs, est . r=>(j (à, 1 , e=> t. P. ex. 

• 34 • Z9 • S ■»«*-«, -m-«. 

* . » 

1115. Le tableau suivant donnera un aperçu suffisant des formes passives en usage 
qui répondent aux temps des formes actives que nous avons étudiées plus haut. Le lecteur fera 
bien de le comparer avec l’aperçu général du § 165, p. 411. Comme thème nous avons choisi 
la troisième personne du masculin, au singulier, du verbe àr «faire» ou plutôt 
àr-tu »être fait». 


b .Stèle de lioulaq. Vestibule No. 20. 


2) tîraud texte calendriquc d'Edtou. 


.1) Abydos. 
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Exemples 
-ea>- 


-sr — r 

- SW 


iir-ht ùp-renpi en hon-f ttm-of »esf teté le nouvel jiu de 
sa majesté en lni«.' 

^ f| Q er/n-fu-nef' em ttàp en à mu (ut 'il lut mis 
ail nombre des habitants de .Mendés». 2 
(j ^ ûu-lH-er-itüfn-/; tu seras châtié». 1 11 

IV=ŸJ[ j\ àu-k-nb-iu ntu seras purifiés. -1 

q i n ^ @ . 

(T) ! her) en mes-tu-k nie jour ampiel tu fus né». - *' 

kir-M-yrt em pu-uht .fut mis fell 

au camp». 0 

snl-lu-ncf hir (o( »il fut amniené tout de suite». 7 


— Ç— *V'~v'«3» | 


ri\ï: ■ r,i " u ~ pu • • ■ hHa ,,o - u Mf ,wt "''~ ui ^ 


(p 

prêtres sont nommés prêtres des deux dieux bienfaisants». s 

2^Vil^^00 iet-àn-ÿ-l en (buti unen-ù- 
fuur-ul en son-A usùr 'dit lsis à Tliot : je suis rendue enceinte de 
mon frère Osiris«. a 

O | 

<c» <=> 

désir». 10 

fv? tu-tu-rex nofr-u-k «tes bontés sont connues». 

- ^^ AWVV '^^ ùu-ùr-ut ùr-u nib en hor "toutes les cérémonies sont 
faites à HoruS'. 12 




lu-cr-ùr-l enfi em Ab-k »il sera fait ce qui est selon ton 


k. n 


v&r=n 

awa' 1 JT I û «*u o o o 


moi». 13 


vn-ün-tu hir-erhtl né ntt b 4e collier d’or fut donné a 


II. I* Subjonctif. 


196. Le subjonctif du verbe passif est anuoncé de la même manière que nous avons 
fait connaître plu» liant (voir § 172) pour les temps du verbe actif. Ce sont les particules 
<rr> er (ou (j^> Au), enfi. en et em, qui préposées aux différents temps du 
verbe passif, annoncent le mode en question. 1*. ex. 

SïslÆJ&ÎCæilfclîkSS*! ~ 

sen-ut ho en tir hib pen hir-s cr-ûr-ut Au mulet-J' cm [Aboi) son, semu 
(su) un r>que ne soit pas passé le jour de faire cette fête pour cela, 
y«'il soit fait également à lui le 1 er Payai» !" 


_n__ 




1) Décret (te ('anopus i. 3. 2) Todtcub. 17, 94 siiiv. 3) Zeitschr. 1 S67 p. 39. 

4) Diet. p. 122. 5J I,. I. p. 310. S) Ifllmich. hist. lus.' I. 5, r.2, 7} Stèle de Bontre* 1. 10 . 

S) Décret de Cannpus I. 12. 9) Edfou, mythe d’Ilorus. 10) Pap. Prisse fi. 3. 

Il) Alivdos. 12) Edfou, mythe d'Horus. 13) Diet. p. 770. 1 1] Décret do Canopiis 1. tu. 
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(il 


1 ^ V ^ P ^l3 P Tl C>t '' êm " n r,, '~" "" 

mer-t iiu-sur ser ycl-u »il a plil aux prêtres de l'Egypte qur soient 
augmentées splendidement les choses» etc. 1 
197. Le plus souvent le lecteur rencontra dans les textes, surtout dans ceux (pii 
contiennent des édits et des décrets, la particule on précédant les temps combinés avec 


cm- 


le passif du vérin; auxiliaire ^ tu. C’est ainsi «pie se forment les temps 

cm-Mu-f-Or-,,,. 
tutu Ijir-àr-f et cm lutu-ein-àr-f »qu’il soit fait, «pi’on le fasse». 

Le groupe em-tutu reçoit quelquefois la forme on-utut et même, fau- 

tivement, ~ ~ on- u tut. En voiei des exemples: 

Sur la pierre «le Tanis; il est dit que les prêtres ont décrété : 

an-UUu-ùr (///A) u<< «que soit faite une fêtes 

em-tutu-sclm nu 1er sc/an >quc soit érigée une «livine images"’ 
de même comme sur a pierre «le Rosette: 

@ <2 ^ ^/J[ em-utut-se/iâ /ont «que soit érigée nue statue'." 

T! ÜM cm-utut-mcs son »quc soit sculptée une image», 4 

C ^ on-ulul-se/it f.vt >que soit promenée la chapelle».’ 

Le décret hiliugue de Philae apprend que les prêtres avaient décrété: 

me i o em-tutu-yet seyqui pen 'que soit gravé (sur pierre) 

ce décret».® 

^ em-tutu scksek-f 'pour qu’il soit détruit». 7 

III. L'Optatif. 

198. L’optatif du verbe passif est forme du l« r temps de la conjugaison, précédé 
«lu vérin: auxiliaire mo, moi et scs vAriantes que nous avons étudiées au § I7(>. Le thème 
est doue, par rapport au verbe jjjj a h*h «chercher» : 

-V ^ || l| ^ moi-/ie/i-tu-son «que le frère veuille être clfcrché», c.- à «I. 

>qu'«m veuille bien chereher le frère». 

MM- nun-heh-iu-f qu’il veuille bien être cherché, qu’on veuille 
bien le chercher». P. ex. 




a 4536 , 

>i 1 1 


® moi-tu-ut yer-ti en incs-u -que les aliments veuillent 


être donnés aux enfants», e. à d. Vqli’on veuille donner les aliments 
aux enfants». s 


M <sc>-^kSQ ^ moi-ùr-tu lmt. mony-t -qu'on veuille faire, «pie soit fait le 
• • bon travail». 0 


I) Décret «le Campus t. II. 2) L. I. 2$, 20. 3) L. «;. 

•! Le déterminatif ^ derrière em-tutu est fautif et complètement sitperllil. 
S Décret «le Canu|im>. 0} Lcpsins. Attswald. Taf. II». 


4) L. 7. 5) L. <>: 

7) Dict. 1321. 
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IV. L'lnipératif. 

100. L’impératif du passif suit, pour la modification du sens et pour la variation de ses 
expressions, les analogies des formes de l'impératif de l’actif, avec la différence de la terminaison 
(ou de ses variantes) qui, au passif, occupe sa place à la tin de la racine verlmlo 
Nous distinguons donc: 

A. Los formes catégoriques. 

200. 1) Le thème de l’impératif du vérité actif ^ tne/i «remplis 1« {comp. § 1 7S'< 

se change pour le passif eu meh-lu -sois rempli !« me %~ fu ~ sen ’^ia ds 

soient remplis !« 

201. 2 Le thème des secondes |>cr8onnes des différents temps dans la conjugaison 
du verbe 'voir § 1 70i sc change en 

oo< û (5 

' meh-tu-k (mase.i 


(0 


meh-tu-t (fém.) 


«sois rempli !« 


meh-tu-ien -soyez remplis !» 



202. 3) La forme énergique du même thème {comp. § ISO) se présente dans le 
sens passif comme: 

00< O ^ 

melj-lu-cr-k (raasc.) 

• sois rempli !« 

me/j-fu-er-f (fém.) 
meh-tu-or-ten -soyez remplis!» 

B. Les formes supplicatives. 

203. Les formes supplicatives de l’impératif du verbe passif ont comme type les 
temps simples, notamment le 1 er et le 3 ra * temps, auxquels se trouve ajouté* comme préfixe 
l’auxiliaire 


mo, moi, précédé de la conjonction du subjonctif <=> 

or ou àu. «Fui étudié plus haut le sens de ce verbe qui signifie «donne, donnez» 
voir § 176). Je remarque que le sens passif -soit donné» est encore appliqué à cet ini- 
jiératif, conformément à la règle que nous avons fait connaître § 182. C’est ainsi, que 
placé tout isolément, ce mot se trouve avec le sens indiqué dans les exemples qui suivent: 

<•" h«r «eh 

mesen àu-mol top en hor-sq-ÿi-t «dit lsis, la déesse, à Uorus, maître 
d’Apollinopolis : que soit donné le navire à Uorus fils d’Isis !« 1 
Horus répond alors avec les mêmes termes: 

(|g^\j{|[|^ . âu-moi top >que soit donné le navire» (à Horus fils d’Isis . 
la? thème de la forme supplieativc est donc le suivant: 

t ’ s 

<=>[«« ce fou o«] -mo't-mch-iu son «que le frère soit 

rempli». 


t: Kilfou, uiythe (VHonts. 
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ou ^ ^ j (| (] er [on ,tu ] moi-meh-tu-f «qu’il soit rempli*. 

Il « -en-rû en (huit àu-tnot ùn-tu hu( noter 


Exemple : 

au «dit Ra à Thotli: que soit ammcné 1 lut. le grand dieu». 
Remorque. Quelquefois vous observerez même ûu-er connue précédant le 

mot nio, mol. Le thème est alors: 


âu-er-mol-mt h-tu-f » qu’il soit rempli !« 


204. Il y a des exemples, où l’impératif mo, (j \v^ ^ ûmmo, etc. voy. 

§ 1 7 (») à lui seul, re mpla ce la formule er-tnoi, tout en précédant les formes des temps simples. 
Le thème est (j ûmmo meh-tu-f «qu’il soit rempli!# 

Exemple: 

y âmmo-yel-lu pe noter hotep -que soit sculptée 

l’offrande du dieu**. 2 

( p pi àmo-ân-tu nù hü-u «que les chefs soient ammenés é [devant] 
moi#. 3 

V. Les Participes. 

205. Les participes du verbe passif suivent les mêmes analogies des différentes 
formes que nous avons établies pour le verbe actif, sauf la terminaison du verbe qui se 
présente sou» deux aspects: 

•fV O O 

1 , , ^tu, ut ou simplement o / 

et 2; ^(j , s=>(| là ou simplement ^ , s=> l. Voy. § 194. 

Les thèmes des participes se réduisent donc aux formes: 

I me/i-tu, meh-l, (j meh-tû «rempli, étant rempli, ayant été 

rempli#, 

2; meh-tu-f «rempli#, meh-lus «remplie#, meh-lu- 

sen »[cux) remplis**, 

'V ^ ^ cntiHnêfy-tu «qui est sont’ rempli (e), rcmpli(8)«. 

206. Il y a encore la terminaison QJI , (j(j^ Il qui ajoutée à la racine du verbe sert 
à exprimer le participe passif. Elle se rencontre parfois dans les textes et uous la citons 
en renvoyant Te lecteur il la remarque du § 187. la 1 thème est: ° c& ^ Q mehit «rempli#. 

p-®*- sema kemlt uas **(rcx) refecit invcntnm laesum**. 1 

ünll-u npicta# ou «pingenda**. 5 


O 

I I I 


1; Edfou, mythe d'IIonn*. 
ô) Ibid. p. 665. 


2) Dict. p. 1140. 


(>J 
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X. Chapitre. 

Du Conditionnel. 

207. Nous n’avons pas encore parlé de la manière dont les anciens Égyptiens se 
servaient pour exprimer le conditionnel. 

Le conditionnel, en, langue égyptienne, a le sens de la particule française si on 
quand et même lorsque suivie d’un verbe quelconque. Il est rendu à l’aide du verbe auxiliaire ' 
âr (voy. en liant § 126} ou de la 3"' e pers. muse. sing. de ce même verbe àr-f 

(quelquefois par abréviation écrit ' "* er-f) qni. entre «le la manière suivante dans la. for- 
mation des temps. 

l Br Conditionnel. 

208. l.o verbe f] <ïr précède simplement les temps simples de l’actif et du passif 
de la conjugaison des verbes, d’après le thème: 

fj H ^ Ar-mek-son »si {on quand; le frère remplit», 

fj ùr-meh-ù »si je remplis». 

f) ùr-mek-k »si tu remplis», etc. 

**=■ 

ùr-piru-nih en ro-k su rm/à fe(« kor-cm- 

yu-ti »si n’importe quoi sort de ta bouche, c'est comme les paroles du 
dieu Ilarmachis». 1 

^ I] \\m] h *' r ,,r ~* e P~ u 'J to-nli {ûf() 'rcnpi)(u » or quand il 

’• , avait ‘achevé les quatre années». 2 

.1) Ar àn-tu-f »s’il est transporté». 1 

Remarque. Ce n’est que très-rarement qu'on trouve un temps composé. Mais dans 
ce cas, le verbe Ar occupe la place des verbes auxiliaires retrunchcs. Comme p. ex. 
dans ce texte : • * ’ 

^ \ o jj 1 1 f " ^j| <ls ~t <in v,es ( ser )~ u sonnu-u-sen unen 

cm neyt-u kir hem ûs-t ûr-pq-nti-nib-kir-murt etn tien ( ser)-u ycr ta hun-f 
ser-f er ku kir se-t-f »Or furent conduits les enfants des princes {et} leurs 
• frères, étant en grand nombre,, en Egypte; or si n’importe «|ui allait mourir 
de ces princes, alors sa majesté prendrait son fils pour rosier à sa place» 
(comme successeur; . 1 ' ^ . 

* - à # 

2“® Conditionnel. 

201). Formé par le 12®* temps de la conjugaison, jl_ Ar éiant intercalé entre le 


vérité auxiliaire Au et le verbe fini, d’après le thème: 


1 1 Stèle tics mines il’or. 
du Karimc. 


2} Dict. p. I37\ . Il) Ib. p. tt I. 


•I) Table tlite statistique 
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|j ^ jî tïu-àr-mch-à »8i {ou quand je remplis», 

[j ^ | ùu-Ar-mch-k »si tu remplis», 

l| *! àu-ùr-mch -f «s'il remplit», etc. 

£> t( lV r° * *.<=> ^ 1 Au-Ar-fn-k hîr-k er '/j'usu. »si tu tournais ta face vers 


P. ex. 

£cnsu!«> Ces paroles renferment un sens trôs-supplicarif. 

. . > ‘S 1 " 4 Conditionnel. • 

21 U. Formé par le I er temps de la conjugaison suivi de (j <::=> ùr-f on ^ cr-J'c t 
du «distant if sujet du vérins lini, d’après le théine: 

. * » mek-àr-f-son »si (ou quand, le frère remplit , 

° C=>< ' V meh-cr-f-son ideiu. 


ou 


O 


O 


hai-àr-f la ( ùa «quand tut éclairée la terre le matin», 2 ■ 


hai-cr-f la (nu 


idem. 2 


«■ Hn 1 ) 

- îit 

4 m “ Conditionnel. 

21 1. Formé par le 12"° temps de la conjugaison, ü ’ ou , "'T' étant inter- 

* H fV % * • l^ew. 

calé cuire le verbe auxiliaire [I v\ An et le verbe fini, d'après le thème: 

(|^[| àu-ûr-f-meh-à »si (on quand; je remplis», 

(j ^>(j Au-âr-f-mch-k «si tu remplis» ,1 

{j^jj àu-ûr-f-meh-f «s’il remj)lit«, etc. 

lfcwan/uet. a Une particule étant placée à la tète du verbe, le verbe auxiliaire 
fj Au sc trouve quelquefois supprimé. P. ex. 

f] P < ÏP w| àÿ-kc cr-f-%epcr (i renjHj-t «or, quand fut un au». 1 
'TJlXowO II 

AJ Qu’on veuille remarquer, dans le sens d’un verbe impersonnel, la construction : 


‘ ' ç Au-Ar-f- ... pu »si (ou i|uand) telle chose arrive». Parfois le verbe ^ 

pu 'être» est remplacé par - ( ’ uon ou par x e P er > y XfiPt ayant le même sens comp, 
les §§ 128 et I fjîi) mais alors le sujet est mis à la suite de ces derniers. Observez aussi la 
forme renforcée Q (| * ® âr~àr-f-%ej> «si ou quand; est . . comme dans l’exemple qui 

«=» î 0 

ito® ür-ùr-f~xop [hih) «quand est (sera la fête» etc. 5 

• ' ' 

Des paraphrases du Conditionnel. 

» 212. Il y a, en égyptien, certaines manières de rendre par des paraphrases le sens 
du conditionnel. C’est ainsi p. ex. que le verbe auxiliaire AU placé à la tète d'une 
proposition, peut servir à annoncer le temps en question. P. ex. 


IJ Stèle <lc Rentre! I. 14. 2) Stèle do Piân/i 5, 2. 3) ld. 4, 1 3.v ' *P Décret do 

Oattopus 1. 7. 5) Pierre de Rosette 1. S. 

ïiraonnairo Vii'roglyphiqae. * « 0 

• * . , 

f * ’ / 


) 
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o O ® 

r wv.v- 

rri i 


itu-sa-lef-f any ,(,n 


àti-f-iu-f pm ta-u en tepro » il est, quelqu'un parle (le quoi on vit, 
il est privé de nourriture jxmr la bouche#, c'est-à-dire »si quelqu’un 
parle de quoi ou vit, alors il manquera de nourriture-. 1 
Des exemples nous apprennent aussi, que le verbe (1 seyen ou syan (voir les variantes 

à la pag. 12U3 du avec le premier 8ÇD8 des verbes grecs ovfi(iaivu» y t;tnv)>xecvu)>, 

. peut indiquer le même temps. C’est le copte CU«AM , qui représente le verbe antique sous 
la forme d’une particule du conditionnel. 2 * Le décret de G’anopus abonde d’exemples qui 
démontrent l’emploi de ce verbe.’ 

I)u déplacement des aftixes pronominaux du verbe et de la terminaison passive 

par attraction. 

213. Avant de clore les chapitres qui s’occupent de la conjugaison du verbe, je dois 
fixer l’attention du lecteur sur une particularité assez singulière des aftixes pronominaux du 
verbe et de la terminaison passive. C’est qu’un certain nombre de conjonctions qui tirent 
leur origine de racines verbales comp. notre remarque au § II)), ont la faculté d'attraire 
ces affixes de manière que les pronoms se trouvent parfois ajoutés à la particule an lieu 
d’occuper leur place après le verbe. C’est ainsi p. ex. qu’on rencontre des exemples ana- 

' Q/A hnn-sen yer »les voilà combattant** au lien de 


lojrucs aux suivants: 


f- 

.t WVW | 


VlA ban yer-sen «voilà ils combattaient*. La conjonction v 1 ° bfm dérive du 

\VWV. III A WMX 

verbe B 0 ha «stare*, ce (pii est prouvé avant tout par la variante hâ-n et même 

i JS 1 AVM\ 

ha cpii se rencontre quelquefois dans les textes-. 4 


S\ ........ 

211. Dans les temps composés de la conjugaison du vente égyptien, les conjonctions 

en question remplacent le verbe auxiliaire. 11 y a alors des constructions analogues aux 

exemples qui suivent : 

^ * . ‘ 

//<ui-nef-Jiir-ïiij »lc voilà étant entrer s au lieu de 

| jS 


(WAA AVAV, | 

© 

su : 

■tr O 

O 


ban an - àn -J- b ir-aq «il entra*.’ 

! yer-â hir-hj-lu «alors je disais 1 , 1 ' à la place de 


tftt’ 

QMîA'r'ai ^ er ' r ~i u (~t u ■ 

215. Cette attraction a même lieu quand il s'agit de la négation du verbe à l'aide 
de la particule. ben et surtout de ^P-c tem. Le lecteur trouvera des exemples liés-- 


instructifs dans le chapitre suivant aux §5j 222 et 223 (la remarque . Quant à la négation 
nen, clic n'attire que la terminaison du passif ut ou tu, comme p, ex. dans cette phrase 
qui sc rencontre dans le papyrus Prisse (p. 17 I. )) : 

àr u X a ' nen - 1u ~* em ~f ,,si ‘ineUpi’un estj ton, 
il n’est pas obéi«, an lieu de: 




a Q 


nen-sem-tu-f «il n’est pas obéi#. 


I) Pap. Prisse *». s. 2, Comp. Peyron, graium copte p I là et Zci tache |s?(» p. | :ts. 

:i, Pict. p. 1127. * I; Voy. p. ex. stèle de Rentres I H. fy Pict p' II8n. «| Insc. de 

Ramsès 11 à AbydotR Cf. la pnW. de Me. Maspero. • . 
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> XI. Chapitre. 

Du verbe négatif. 

21 H. La négation «lu verbe égyptien est produite à l'aide d'une série de particules 
négatives qui occupent leur place devant le verbe h entendre dans le sens négatif. Nous 
les étudierons l'une après l’autre dans les paragraphes suivants, en observant d’avance «jue 
e«‘s particules dérivent d'anciennes racines verbales ayant le sens général de séparer, ordure, 
manquer , prirer et de leurs passifs. 

217. La négatiun qui se rencontre le plus souvent dans les textes, se présente sous 
les formes suivantes: , _ju. , j \ O non.' Comme une des 

/WWW 7 7 AWA». 7 7 ^ f j 

plus remarquables variantes de la basse-époque nous en citons l’écriture nfi »- J* 11 

simple forme , -'^ v en est très-rare, mais elle se trouve parfois daus les inscriptions. . Toute» 
ces formes représentent la négation absolue du verbe, » ne -point» , opposée à une proposition 
affirmative, surtout dans le style antithétique. Dans les deux propositions : »la terre est 
fertile, elle n’est |«»s aride*, la négation se rendrait, en égyptien, par la seule négation i on. 


1*. ex. 


a 


m kar tien ie(u-nef *>ln bouche sc tait, elle ne 


parle pas**. 2 

1 nen un pir cm ro- f» ne retourne pas ce qui est sorti de sa bouche**. 1 

21 S. Les textes nous enseignent que cette négation se lie assez souvent avec les 
différentes formes de l'impératif. L’idée qui règle son emploi dans ce cas, est pres<|ne toujours 
basée sur l'antithèse: "lie fais pas cela, lais ceci** . l\ ex. 

(| m ° CH r " u ~k >,V ' C1,S • ,,e t’éloignes pas!** (Dict. 1401.) 

1)\\ ** (1^ nen iv/eb-lcn-se cm sqt-ten « vous, reptiles, «pii 

ww^rrrl \l I I < • 

avez le pouvoir de pi«|iicr,) ne le piquez pas de votre queue !■* \id. p. 1 430 . 

Comp. le Dict. pp. 007, 535, 83tf. 






. ww S-—Ç ümo tien ûn-ul-cr-k "viens, ne sois pas retourné !« Id. p. 04. 


210. La même négation sert assez souvent à exprimer le subjonctif négatif. Qu'on 
ne tasse pas telle chose, qu’on fasse telle autre. 1*. ex. 

,!$c 


—A— O 


I <r> dt \ | —A— - -fl I Ji __ 


! IqJ ww nen 0) .p\ yoper rotui-u Air 

Il «I! 1 ‘ 

sain nen er ^ s,nen Juii-M /fir-sa-sen »qn'on ne permette pas que leurs 
pieds soient sur le sol, qu’ou ne permette pas que des héritiers soient 
«•tahlis après eux!** ilb. p. 343. 

Là il faut sons-cntendre tout naturellement: an contraire, qu'ils soient anéantis à toujours. 

220. 1æ même effet est produit par la même négation précédée de la particule du 
subjonctif er. La combinaison er-nen répond alors à notre » que -ne a. 

Quelqu'un dit. c’était la volonté des dieux: 

^ Tt ^ er ,H " "‘t ,n *h cr en/i à m *><jnc le sonei 

n'entrât pas dans la maison où j'étais ». (Id. 6S7 .) Comp. aussi 
Dict. p. 12-11. 


XJ A, 
J\ 


I, Comp. |». TT il du Dict. où le lecteur trouvera un 'nombre «l autres variante? 

4,-1 .Stèle «l’Alexandre II à HonJaq ' , 

9 < 


2; Pap Prisse 


DS 
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Remarque. La combinaison I_v_ er uen se traduit quelquefois par «sans qu©?. 

• v WW 

Dans I exemple cité Dict. p. 1093 une personne assure: »j avais 13 aus« — 

er ~ nm mes- en- ht sa ia nsa us que tut né un enfant mûleu- 

Kgalcment sur la stèle publiée dans la «Auswahl® de Mr. Lcpsius I. 10 une dame égyptienne ' 
raconte que son mari à été bien facile contre elle, parcequ’ellc avait accouchée trois fois 
et, ajoutc-cllc, "51* (fl J) $) , 4 ~<\ / c= ot) er non mes-ù sa ta «sans que j’eusse donné naissance 


(V/AVi 1 1 ! X . 

si un enfant mâlc«. 


221. La particule ji lu «ne-pas® joue le rôle de la négation relative. Quelque 
fait s’accomplit, une circonstance ayant un rapport quelconque avec lui, n’étant pas accomplie. 

f i , 

Ramsès II bat rennemi, ses troupes n’étaut pas avec lui. 'l’el autre rentre chez lui le soir, 
la maison n’étant pus éclairée. P. ex. Ramsès attaque les ennemis: 

| | | | fa/ rex-sen ffir sijet »{ct) ils ne savaient pas tirer». 1 * 

XÜ-Ï 1) H -, unen-lu-ün-tu nul «l’or ne fut pas apporté». (Dict. 810.) 

Jl JJ 6 O O O 

^ J ^ e/ai lu fe( «un (pii ne se dégoûte pas*. tld. p. 655.) 

Remarques, a) Dans les temps composés le négatif lu occupe la place entre 

le verbe, auxiliaire et le verlie fini. Voir le 2 mo exemple du § précédent. 

h) La composition [| ^ |< 2 >- , ®3z>- ùu-lu-àr' 1 (pii parfois précède le 

verbe fini d’une proposition, a très-souvent le sens de «avant que«. Alors les signes prono- 
minaux des différents temps du verbe se lient avec le verbe -es>- ür «faire*. 

JC'*** 3 ’' ** **~*" / ~*' 

pcl-l eu àrp »la jierte, avant qu’il entre dans la mixture, c’est la moitié 
du vin«. s 

* ùu-bu-ùr-f-ta er àlk t «avant qu’il se soit rendu 
à l’est® A ' . . 

. Cependant il faut remarquer que d’autres exemples ne manquent pas qui attribuent .à la 
composition ùu-bu-ür le sens d’un. subjonctif «que ne fasse pas®. Voir l’exemple pag. SIS 
du Dict. 

c) Dans les temps du verbe égyptien composés avec le verbe auxiliaire pu. 

les formes négatives lu- pu, ùu-lu-pu répondent au copte i*. Tlt, 

ÇW-TlE non, minime, uoutiipiam. Comp. la page -IG 1 suiv. du Dict. et les exemples (pii 
y sont cités. 

222. La négation J > Jj^ b° n paraît dans beaucoup de textes comme simple 

variante de la particule précédente. C’est ainsique Û^K J ûu-len-ùr-io// signifie 

, . , I -Il AAV.V <0 | | | 

«vous il avez pas fait® I ap. hall. III, 6 , comme 

•! l&*-tu-k-kuu-tü «tu'u’es pas privé* Dict. p. 1505 . 


1) l’a , j Rail. III. 3. i] C’est le I2 ,n v temps du verbe tir “faire», augmenté de lu par- 

ticule négative Jl'p l" 3) Dict p 129. JL’oinp. ibid. p. 369. I) Todtenb. 163, 9. 
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ül) 


nu 1er peu ft en lieyalan ben-it-erlu-sem~f tr ken» > <|iie devienne ce 
(lieu un don à Eebatana, je ne le. laisserai pas s'eu aller en Egypte». 1 ' 

^ l \ \j q J ,e ~ !<M Xeperu bon su uben «le soleil existait, 
(niais) il ne se levait pas», 2 sans se lever. -, 
er-ben indique Je snlijonctif négatif. V. le décret de C'aAop. 1. *20. 

-VAW< 

Cc| rendant je dois observer que ce négatif a très-souvent la signification de » rien « 
et de «personne, anémia ; dans ce sens, il est traité comme un pronom vague. C’est sons 
ce titre (pic nous l’avons enregistré dans la liste des pronoms vagues. Aux exemples cités 
(v. § *0) nous ajoutons encore le suivant, extrait du pap. Sallier III, I : 


/) I /WWW 

SA 1 -â | 

> cZj! f O \\ vmv — - 


J 




-Çgï-. 


O' 


s. 

III O ^ A/WWA M I 

mern enti ben va ù/n-sen er nennti en- b au- J' «voulant qu'aucun deux 
ne regardât derrière lui». 

yer ùr-âu ben à b pq-ser a en yc/a senti ùu-f-h\r~ful-hitn paif-nter-it 
«mais si le roi des #eta n’a aucun désir de venir, il expédiera ses troupes».* 

* . 223 u i" ,rii " ,le ü6 t' a,if ^ V ’ 

loin (voir p. 1547 du Dict.) 1 a tout-à-fait le meme sens «pic renferme, en latin, la 
négation ne. Il se traduit donc dans la plupart des cas, par *quc ne, pour que ne, afin 
que nos, et même par usuns quev. P. ex. 




O i 




e/n qa àh-k le/n-f-(cbà »no soit fier ton 


coeur, pour qu’il uc soit pas humilié». 


' ’ ._/i_ o <2 Q (? A . . 

ncct \) non men-t lemu-t/ek-yonl-s «il n'v a pas Uc contrée nue 

^ WA ,o | A— — ■ 1 1 

tu n'eusses pas traversée.». 15 

Le roi Apopliis se choisissait Stiiex comme mattre divin: 

. , . rf 1^1 2 i ™ 

n/b enti e/n pe la cr-ler-f «sans (pi’il servit aucun dieu (de ceux) 
<pii étaient dans le pays entier». 7 

Jlemarques. a Dans les temps simples, le négatif le/n est muni des alfixcs prono- 
minaux du verlre (voy. plus haut § 215). Dans les temps composés, â ce qui paraît, le/n 
suit le verbe auxiliaire qui retient les affixes. 

* ' . ' ‘ ' C 

b) Très-souvent la particule du subjonctif <=> cr (voir § 172) précède la négation 
pour en renforcer le sens »p:ur que ne à. Dans le traité du roi des /eta avec llamsès, après 
les mots qui sc rapportent au contenu de l’alliance, on dit : 

^ | ùr ~ te,n tyt yeper yrui-u er-fu(-scn »}H»ur 

(pie ne soit donnée l’existence d’inimitiés entre eux». 1 ' ) 






1; Stèle ilo Bcntre» I. 2.1. 2) Brupscli, Nouvelles recherches pi. I No. 15. 3) lier. J;, 

2S, 17. . ' 4, Parmi les variantes de lu basse-é|ioqi!e, il en est mie que nouB_ citons àjçmraede sa 

forme particulière. C’ost^\^ ton, 

5 ; Vap. Prisse 12 , I. <ç Dict. 

Brtifpsuli. Recueil l, 2s, 9. 


.!» uc m oasse-epoque, il en est mie que nous citons a omise de sa 
comme dans l'exemple qni suit:’ ; 

t. p. 1517. CJ'. aussi p. 225 I. 3. 7 L. I. p. 1111 Sj Vujv 
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s* 


(WA-, 

21 I I II I I 


îî^iLSkl'i 5 MSi h *»-'• 


u-scii hjr ttiti peu er (cm sfr/ te(-t-u »qnc ne soient pas mises lenr 
listes sur cette stèle pour que ne soient pus multipliées les paroles». 1 
•] La formule an mer /cm, littéralement: "dans l'intention que nev a 


-^in=K 

la même signification que la combinaison précédente. 


O 


£.#1 


fV 


A * en-mc'r-lrm-üa hir-f 


Telle statue a été déposée dans le temple 
.pour qu’elle ne soit pas enlevée de lui*. 1 

d) La même particule (cm sert à indiquer le conditionnel négatif. Kn voici un 
oxenqiJc qui montrera en même temps sa place après le mot /i Ar. 


kPll^ l^ ^il W P ^ 6r ~^ m ~ setu ~ ro i M ,)rn mest-se/ "s’ils ne 
poussent pas* alors) elle n’enfantera point». 3 

221. La lettre cm rarement elle est accompagne du déterminatif de la néga- 
tion: )kv cm 1 précédant la simple racine du verbe, indique l’impératif négatif. Dans 
nombre d'exemples on pourra choisir encore la traduction «qu’on ne ...... 1*. ex. 

em-cr/ut pir «qu’on ne laisse pas sortir». 5 

cm ,ia àb-h hir rcy-k «que no soit pas lier ton coeur 
à cause de ton savoir». 6 

^ o e,,> i' ar ( ' fM ~ f hir t»(-t hân-t "ne te tais pas, 

lui étant dans un mauvais discours». 1 

. 225. Quelquefois la même particule est accompagnée de IV? initiale. Alors le mot 

Am est sans exception suivi du signe déterminatif de la négation, ainsi 

Am. .(’e nouveau groujKî joue le même rôle connue la simple lettre cm. 1*. ex 

['[] | jO.-.-. VTpTj i — ~ (j _rv_G^ Iteh-ncJ en -son cm ict Am -y et 

. Am ycr »il leur envoya un message disant: ne fermez lias! ne com- 

battez pas N s 

Kemari/ttc. Parfois la particule Am se présente sons la forme m5Et Am-let. comme 

| ^ O 

dans cet exemple; 

-- • (| CrÇ IÎ>S( Am-lel-sc/-f jet «qu’il ne soit détruit à jamais!» 9 Est-ce que 

cet àni-tel est la forme passive de Am? * • 

220. Dans un grand nombre de textes le négatif cm est suivi de l'impératif 
du verbe -<sï>- Ar "faire* eomp. § 1S<* . La nouvelle combinaison em-Ar (= >nc 

fais pas!*) sert alors à indiquer une défense dont la nature est annoncée par le verbe fini 
qui suit la formule em-Ar. P. ex. 

cm-Ar-rctp ref *ue te sépara pas de lui ! « Diet. p. S7 L> 


•42>- 


-d 


^y<a»- Vl a em-Ar-schun «ne repousse pas ! « Id. p. 002. » 


JJ l>icl. p. 1347. Oonip. aussi p. üS:t. 2, Voir U* Diet. p. 1721. 3) lliiil. p. SSI. 

4; Voy. l'exemple à la page 1120 ttu Diet. .V JHct. p. -171. Conip. aussi pp. tfio uva. etc. 
fi; l*ap. IVis-*e •">, 0. • -7; Pap. Prisse ü, 1t. , S' Stêtf db Piâu/i I. !* tl) Sa IV à 

limitai) Sr. 7: 
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em-dr-pcr er-bunro lcm-pn-tomo-Jpr-dia-t »nc sors pas jiour (pic la 
mer ne te saisisse |>as«. 1 

Remarque. Quelquefois ce préfixe de l'impératif négatif est remplacé par cette autre 
U ûÜ(|i, etn-ful ayant tout-à-fait le même sens. (Voir Chabas, 



lornie 

voyage pp. 2 lô ët 33!) 

227. La formule 


.* «à 


à MO- A' , 


-JU. 


emmo-k suivie 


d’une racine verbale, indique la seconde personne au singulier de l'impératif négatif. P. ex. 

^-[[- F M f-^ u nl,e mange rien ! a 3 

Remarque. Parfois amok est joint à un temps composé du verbe Dans ce cas 
ce préfixe occupe la place du verbe auxiliaire retranché alors. P. ex. 

'1 ûmok-ff{ r -àrt »ne fais pas! a (l)ict. p. 275.) 

228. Nous terminons nos études des particules négatives qui se joignent au verbe, 
par la négation du. qui renferme le sens d'une négation interrogative: » n’e8t-ce 

pas que . . . !" Il faut remarquer qu'elle est accompagnée de ces temps du verbe qui sont 
composés avec le verbe auxiliaire (j^ du. P. ex. 

fl dn-du-d-nck er-rc(ut (er-nek su 

cm-tot «cl wu’es-tu pas venu pour (pie tu le délivres de la main de Set ?« 1 

(j (| ^ ^ dn-du-kar-nck ..ne t’es-tu pas tfi?« s , 

H U- A—*— S dn-du-rete(-cnsen sep «u'ont-ils pas laissé un reste f # 6 

WWV ? _ZL là VMW ' 1 W , * 

fi ij àn-ftn-%em-nek "u’as-tu pas ignoré iv " 


i fi fi \ _ „ dn-ùu-k-(i uii'cK-tu pas resté ?« s 

Comparez aussi les exemples cités à la page 23 des «Aelteste Texte des Todtenbuches" 
publiés par Mr. Lepsius, où à la question: «est-ce (pic tu n'es i»as.'« est donnée, à chaque 
reprise, la réponse affirmative. 

Remarque. fi .... fi du .... du signifie, comme utrum — an, mon — un 

. WW /vww . 

eu latin, '-est-ce .... on est-ce . . . .?«< Comparez l’exemple sur la stèle du songe: 

■ Z\±L li|Wl|P,T,«eâ±ilW^( , î7,«»ÿ#:^ 

Iton-f dn-àu-l-scn er yvr dn-au -ï-sen er bek-d * sa majesté dit : sont- 
ils venus pour faire la guerre ou sont-ils venus pour me servir?# 9 


1} Phji. (iOrbincy I «». 1—2. 2) Remarquez la variante m ùata-k ito la basse-époque. 

.'»j Hier. p. 85. t'omp. pp. lot. 2ou. 2*5 etc. I Kdtbii, mythe d'Hnrus. 5 — 7, Tous ces 
exemples sont extraits de la stèle de Piàu/i. S) Dict. p. l*>o- r >. 0) Voy. le Dict. p. si. 


Digitized by Google 


i2 . 


( i lt AM M V 1 UE JJ I ÉKOGEYP il I «UK. 




XII. CImpitrc. 

Des Advorbos. ■ , 

. 221). I/adverbc égyptiou est simple ou composé. 

I ,os adverbes simples ne consistent que d’un seul mot comme par exemple ici 

—ne» -\ 


«éternellement" , 


/l n* 

henii «simultanément», ur «beaucoup», %>•>' «en bas», I 


O 


sef »liier« et quelques autres encore. Leur nombre est infiniment restreint et, eu les exa- 
minant, on s'aperçoit que leur sens primitif est celui d'uu substantif, d'un adjectif ou d'une 
préposition. 

•2;{(). Le grand nombre «les adverbes composés est dérivé d’uu substantif, d'un ad- 
jectif, d’un vérité on d’une préposition. A l'aide d'un certain nombre de prépositions, ees 

0 > 

mots-là reçoivent la signification d’adverbes. 

231. C’est ainsi que moyennant la préposition cr ou (| ^ à u sont formés les 


adverbes suivants : 


A. 


cr précédant un substantif: 

r a vant, antérieurement» de hu-l «la partie antérieure-, 

<= i o i 1 

O 


>Ÿ« 


..i 


er-ha «derrière, dehors, en dehors» de /'« «la partie derrière de la 

tête*, • 


cr-x"n .dedans» 
er-rut «dehors» , 

•-/tir-t^ 


do a-Acj /un d'intérieur». 

AWAS 

de rut le dehors», 


$ 


cr- 

cr- 


en liant» 


^ cr -hi r | 

■Si rr-fet «éternellement 

G^ or-heh »à jamais» 

cr-lu «en bas» 
a 


de 


/fir-f, ^ hir le ciel» 




cr Mt-lot «en bas» 


de ici «l'éternité», 

de hcl» "le nombre iniini». 

de ÿsf ta «la terre», 
de fi ~ sa/cl »lc pays bas». 


I r^/1 

* r • 

/{. er précédant un adjectif : _ 

cr-ii «beaucoup, très», de « «grand, vaste», 

> ' 5jrî er-ur læaucoup» , de ur «grand, vaste, nombreux», 

<n> o 

> er'-uofcr «bien» de no fer «bon». 

C. <=r2> er précédant un verbe: 


> VA\V (I 

o 1/ 


cr-tnottx «bien, exactement» de Cmv | mon% «bien faire'*, 

v ° * 

'j'i cr-mcler «justement, droirement» de 'j 'j mater «être juste». 
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r> Q er-àqer "parfaitement, tont-ù-fait« de 0 <~> (tqcr «être parfaits, 

I C- W — 1 1 c=±±=> 

=J5 


A 


er-lor «dehors» 


er-noiem «agréablement* 
cr-nc^t «fort, tout* 


de 


de 


de 


bor «aller dehors», 

;| nolem «être doux, agréable', 
ne%t «être fort», 



* § '^ï A en-Jjun «en arrière 


de 8 ^ a kun «rétrocéder», 


cr-ypr x 


& 




au-%er 


IX 


«en bas* 


ev précédant une autre préposition: 


de 




232. De la même façon la préposition 
des adverbes. 


%cr »sous«, 


em est préposée, pour former 


A. il des substantifs: 


» O 


em-Jiolcp «heureusement» 


efn-eerf «chaleureusement* 
"pareillement" 
em-ncyt «fort, beaucoup» 
em-ken ''victorieusement, fortu 


<4 x 


^ 1*7* cm-bah «au-devant" 


de holcp «salut, bonheur», 

<=> □ ' 

de serf «la chaleur», 

de vi ale t «la copie», 

N / 

AVWA ^ 

de q'^. v _ c ,te X f «la force», 
de ^ X , ben «la victoire», 

\WW ^ ,ù 

de bah «le phallus». * 


O 


s ~k< em~xe( «eu bas» 

k jhtf WW. 

fïïTu \xS em ~ xonli nen hant * 


]{. il des verbes: 
O 


de 

de 


ycl «descendre», 

* x<mti «monter», 


c \\ 


em-sexax «vite» 


em ~ muu * nt l° nouveau» 


em-xct «après» 


dl! 0Î° aexux «courir», 


de m(iu> «être neuf», 

de €jT^ x^ «suivre», 


A em-xel-yet «à reculons» 

O <=>© <=> 

«de loin» 

em-kos «humblement» 
cm-râ «effectivement, réellement» 

Butoiiuti, Urammaire hi/r«|)jrphiqop. 


de ^ a Xotxcl «rétrocéder», 
de -^"j «« «être loin», 

de ^ kes «se courber», 

“ de ~ ^ ni «être, faire«. 

10 
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233. Dans d’autres exemples ce sont les prépositions ***** en et * hir qui jouent 
le même rôle, quoique leur emploi soit restreint à un très-petit nombre d’adverbes composés. 
Remarquez surtout : 

\\ | en ~ tnaH * nouveau#, 
ww I ^ cn-uu »d'unc fois, ensemble», 

— fl 


/WW/ 

O 


cn-uon-maû «vraiment», 

) lir-fof «tout-de-suitc» , 

ftirsq «après#. . 

I T î 

231. Nous allons présenter encore une série d’adverbes soit simples soit composés 
qui se rencontrent assez souvent dans les textes égyptiens et dont la connaissance est 
nécessaire avant que l’étudiant se rende à l’interprétation d’inscriptions hiéroglyphiques. 
Nous classifions ces adverbes de la manière suivante: 


A. Adverbes du temps: 

^ / er-hü-t «auparavant#, 

S ’ èl > dSh x™'’ * <,nM idonj > 

<=ï Ct Cà 

tB , P ter idem, 

=j I , . . , , , 

err i ^ _n cm kannu ap-u idem {irqmt()Ov l , 

‘■tfl ! hir-sa-nen »aprés«, 

| 1 I I WMl W 


k: 






cm-hü-t , em-hü «dès le commencement, au commencement». 


I 

<“ 2 - em-kan-uü «autrefois, un jour», 

a « r n / WVW \ 

j in $ n w,< -ter-cn f-hmâ «à propos», 

rv A WiAA - . 

I jwî//ç/ «l’année passée», 

rr • 'i- WTr m - e/ ■ ww, > 

V ’ o t"" u ’ *^ ( | J t" ul >de umt ' n » aujourd’hui», 


O g 


m co 

<2 i 


>X 


.0 


hitu-pen , «vw^ [Y] ' en-pe-h<fu , 


O 


cm-pc-huu 


E O ’ Eo “aujourd’hui», 

| U ^ /'<*/•« «demain», 

f ‘ m -t u, ~ unw ~l «maintenant», 

«UAUM ^ a jUimj. o . 

men-t , VA cm-mcn-t «journellement», 

o jyA«wA-o 


«aujourd’hui». 


AWWV 0 

0 I 


O I 


rà-nch «toujours», 


235. 


23G. 
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O ’ O ’ ( r ' l ~“* à «toujourRa, 

^ em-ycr-t-hcru 

^ |j ^ cm-ycr-u-heru 

ffl rafc> 

53 0 

m o 10 i 

WAAM 

O C* 


T 


>M-Iia<|uc jour, par jour», 
(aussi écrit: ^ fà) 


Ci 

cm-ycr-hcr 

cm-yer-t-her-cnt-râ-nch »journcllcmcut, h toujours», 


MWA 0 0 . - 41 OÙ WWW Q Q WWAN 0 0 0 0 fN-O 

er - ncI > oI >> 5 ^ xî ’ ' Çsvlx ’ J©î n °M’ i ° x ’ H ®- H> 

' j3^i (-®) toujours, îi jamais». 

mz cn ^ ttn - ti >. cr - i,un - ti * 

lc1, cr - ici, cn-ict , Utl ^ iü-!ct etc. «éternellement*. 

v ■ - r 

7f. Adverbes du lieu: 

t .. “• ‘ ^ V 

«là, là-dedans* cn«, 

=3 hir «en haut, par-dessus». 

, ® jpr ’cn bas, dessous», 

' ^ em-kefuu «par derrière», 

ki^ cm-lu-uii )«imul, ensemble', 


, ‘ 

l=J t==3 

ffi 


kJV 


=1 


cm-bn-nib «partout". 


^ T~~ ? | [ ^ ^7 , . 

^o__| , ^ | ^ htr-(molen)wJ>-{t ; «partout», 


jJ sc-t-yc «là oh», 


J' • ■ • Qk' Jn • ' • -*às *» • • • *“ " lil • ■ • 0 ®"' 

=Jn > kJn ™ ** M " k üK 

1 ^ -JL - J ffl » Aw '* Cr ” ,i 0Ù *> 

— J'«® cr-bu-ycr «vers là oh». 

(’. Adverbes de l’ordre et de la répétition: 


^©D cm ~ so l , ~ tc l > ®l ,our l* 1 l r ” fois, premièrement", 


cm-ncm-top «pour la 2 Œ# fois, ensuite», 

13 © 

N © JLo’ ï W em-sop-uà «d’une fois», 


l 3 © 


<[ C3 ?- # t 

l ffir-sop-m idem,' 


♦ 


io« 
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t 


tj q i heh-cnsop «millions de fois, souvent®, 


237. 


(j g 0 kt-sop, ««"tj en-sop-ki »unc autre fois, encore®, 

g q nen-sop «aucune fois, jamais®, 

«« «encore, de nouveau, ilerum « (D. 191). 

J). Adverbes de la modalité: 
em-xct-u-ntjt-l «de toute manière 1 , 


O o 

Il I o 


g\\ H <^> em-paintexcr «de cette façou, aiusi«. 


MM 


A g 
III WM 


mù-scmu-pc'n idem. 


e> 


i o © 


hiv-nennu "de même, également!. 


^ ]j. [j. , ^ ]j. [j. , 1 mn-nen , ma-nennu idem, 

cin-kef-ycu ‘autrement, d’une autre façon», 

*=» O III 

, ^jès* , < ^ > tir «beaucoup, très-bien», 

- ' J ' , « idem, 

AWM 

>Kft idem, 

usi «très-fort», 

<= y > p , | î=ç^ rvs ntout-à-fait, très-», 

g I P , 1 cm-\hobs)-m<ut «convenablement». 


-Q~ 

A 


us «vite». 


238. 


mu. 


tnà-ax , 


E. Adverbes interrogatifs: 


o 


^ em-ây «comment ?» 


0 

1 

WW.* 

o © 


nut-mo idem. 

hir-mo «où? par où? pourquoi?» 
tennu 


. AWA' 

o c 


i er-levnu 


» ou ? « 


239. 


E. Adverbes négatifs. 

;Voir le chapitre XI <Je cette grammaire.) 

\ 

Pour des exemples (pii prouvent l’usage des adverbes mentionnés ci-dcssuH, 
renvoyons le lecteur il notre dictionnaire. 

" 0 

\) A la ba»8e-ciHM|uc ^ 681 remplace souvent par ou ma. 


nous 


/ 


Digitized by Google 


GltAMMAIRK IIIÉROGI.YPHIQUK. 


77 


XIII. Chapitre. 

Des prépositions. 

' 210. La langue égyptienne contient un grand nombre de mots qui répondent exacte- 
ment aux prépositions d'autres langues. En les étudiant plus attentivement, on parvient à 
distinguer des prépositions simples et des prépositions composées. 

211. Les prépositions simples admettent une nouvelle classification qui sépare les 
prépositions simples fondamentales des prépositions simples isolées. 

Les prépositions simples fondamentales, servent non seulement à désigner par elles 
seules uue préposition, mais, préposées à une racine verbale ou à un substantif elles forment 
aussi la nouvelle série des prépositions composées. Les prépositions simples isolées servent 
de véritables prépositions, mais elles n’entrent jamais dans la formation de prépositions 
composées. Nous commençons par la série des 

A. Prépositions simples fondamentales. 

212. Le caractéristique général de la relation w ^ v ' en (varr. ^ , O), dont nous 
avons déjà parlé plus haut, 

1) a d’almrd la valeur du génitif d’autres langues. Nous répétons ici la remarque 
qu’aux meilleures époques de l’écriture hiéroglyphique cette préposition adoptait 
la forme eut, augmentée de la lettre du genre féminin (voir § 40, com- 
parez Dict. pp. 40, 57, <»7 } , quand le substantif précédent était du genre féminin, 
et qu’elle présentait la forme ® , O , ^ tien, nenu, nu, quand le substantif était 
au pluriel (voir pp. 23, 27 du Dict.).* 

2) Une nouvelle valeur qui s’applique à la même préposition est ensuite celle du 
datif ou du régime indirect (voir p. ex. le chapitre des formes des pronoms 
personnelles pour indiquer le datif § 38). Elle indique en outre 

3) « pour, en faveur de « (D. p. 710, 1433), 

1} » vers, àa, après quelques verbes de locomotion (D. p. 27, 382) à la place 
de la préposition <=> or, 

* • 1 

5) » de», après les verbes de la séparation «, 

(!) »dc, « cause de», après les verbes de la joie (D. p. 10, 184), 

7) » selon, d’après, conformément à « (D. p. 716, 998, 1 268' , 

8) npar, de» (D. p. 810, mourir de soif). 

9) Elle indique le régime direct après les verbes laudandi (D. p. 29), 

10) «à cause de» (D. p. 1257) pour annoncer un motif quelconque, 

11) ncomme, en « D. p. 472), 

12) »à«, par rapport au temps (D. p. 671). » 

13) Elle indique ia matière dont quelque chose est faite (I). p. 57) et 

14} précédé les chiffres de mesures ;D. p. 146) et de poids (D. p. 99). 

213. La préposition cm (varr. r— , T) est une des plus fréquentes de la 
langue égyptienne. Voilà les valeurs principales qui lui conviennent; 


1, Dans le texte qui suit, la lettre D. indique notre Dictionnaire où nous avons renvoyé le 
lecteur pour les exemples. 
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1) ndansu, on est dans cet endroit (D. p. 8, 11, 14, 

2) »do«, on vient do la ville (D. p. 27 , 

3) i>««, par rapport au temps, « ce jour D. p. 10, H, 31 jt au jour, à la nuit 
(D. p. CIG, 776 , 


4) » pendant , quand « I). p. 811) surtout dans les compositions: ^ 

( 92î)l . cm-iem 955), (851), 

— (Tl ü em-ho-n (953) etc. , 


em-hü 

G I 
0 I 

on~ 

WW 


toru-n (723), 


z^àem- ut 

o © 


5) «par, à faidev, pour indiquer l'Ablativus instrumenti D. p. 18,63', princi- 
palement adns la construction des verbes passifs D. p. b , 

6) n dans, en, à« après les verbes qui ont le sens de pénétrer, d’entrer I). p. 12, 
456, 878), 

7) n dans a, donner dans la main (D. p. 41, 780 , 

8} » part, jiour annoncer les multiples, par le triple I). p. 1483 , par millions 

(457), 

9, vsclrn, d'après », selon le désir (D. p. 39, 97j, 

10) n de « après les verbes ayant le sens de remplir, de pourvoir de T), p. 52. 
89, 768), 

11 # avec, à « f D. p. 774), se réunir avec (1098), venir aeee 715 avec la face 
de, avec trois têtes 582, 1171, 

12 être étonné de D. p. 372,, se réjouir de (590 , vivre de (881;, boire de 227 , 

jouer de la barpe 390), du tambourin (390 — 1329, 1293), jouer aux échecs 
etc. (945), . ‘ 

13 ncomme, en, cï/a manière des T), p. 21, 61, 820 , sc changer en 70, 76, 86,, 

14) de, du nombre de, parmi*, génitif partitif (D. p. 68, 228, 923, 930, 1037, 1086), 

15) être puissant de (passim). 

Remarques, a) Quand la préposition cm se rapporte à un pronom personnel, 
clic adopte la forme [J àm (var. Q , àm), quelquefois “jr^^ dm, 

qui est plntêt réservée à l'adjectif » celui qui (est) dans». On écrit: cm P cr “de la 


maison", mais 


ùtnof wlc lui", 


àmosl "d'elle^, 


Amosen «d eux*. 


b) r>ï)c ... à ...« est rendu par . . . y . . . em ... hir , (Dict. p. 911, 


1582) ou par . . . <=> ... cm ... cr .. . (Dict. p. 776) ou par 
cm ... en .. . Dict. p. 1036). 

ci ad No. 12. Jouer de, d'un instrument s’exprime parfois à l'aide de 

emmo i Dict 1‘* ü28 i- 

d ad No. 14. «Parai, du nombre de « est rendu très-souvent an lieu de par 
KS0 mo (Dict. p. 560, 1402), emmo {60, 1290), \ emmo (1117) ou par 

0 emmo (passinj). 


ou 


244. La préposition cr, très-souvent adoucie en (j^> , (j© nu (I). 84, 169) 
a tout généralement le sens de *sc rapportant i\. par rapport à«. Dans la traduction le 
lecteur rencontra les nuances suivantes à donner à la version de cette préposition. >- 


V. 
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1) »à«, signe du datif, on donne à quelqu'un D. 479 , surtout dans le sens 
du daiivus commodi tel inconumdi des Latins (361), 

2' »à. vers, dans la direction de a surtout après les verlies de la locomotion (15, 
41, 84, 65), 

8 non, après le verbe mettre, poser, placer, appliquer, porter etc. pour in- 
diquer l’endroit vers lequel se dirige l’action (D. 8GS , 

4 ; * contres, après les verbes qui contiennent l’idée de défendre, protéger (D. 
12, 684;, 

5) «des. après les verbes ayant, le sens de «séparer, se séparer» (D. 37, 3S2 , 
6, » (ircca après les verbes renfermant l’idée de la réunion D. 1333;, 

7; »</<?«, puritier, nettoyer de D. 169, 4351, 

8; <rr> indique le régime direct des verbes appeler, nommer, surnommer etc. 
(D. 675 , 

9) »«« ressembler à (D. 40), • 

10} u contrée, être furieux, enragé etc. contre I). 41), 

11) «para finir par, nofer cr (D. 7581, être sjitisfait par (1000 , 

12 melon, <f après u le désir, la volonté etc. D. 899, 992), 


13 »à», pour indiquer le temps : er notai *it l’époque de,qnand (D. 1378) , 

<=>£^ (1378 , <=>| , (1513) y.axù. 

Remarque. La pré|>osition <=> er étant suivie des simples affixes pronominaux, 
p. ex. , <= ^ > , pp: etc. parfois le mot o|, <z=> ro »la bouche» se trouve intercalé 

< rv AWM n /WwVA 

entre la préposition et les affixes. P. ex. I I er-ro-seu (D. 114, 1032, 

1059). , ~ o 

245. La préposition $ , ^ , *?|, < ^ > , ^ {B) hir, qui primitivement est un sub- 
stantif ayant le sens de »facc, tête», est pres<|u’anssi fréquente dans les textes que celles 
que nous venons de connaître dans , les §§ précédentes. 

Son usage et sa traduction se détermine des manières suivantes: 

1) «sur, au-dessu-s de« (D. 15, 39, 508, 509) en parlant de l’endroit, , 

2) «sur « dans le sens de « par-dessus », 

3) «sur a, veiller sur quelqu'un (D. 107;, 

4- venir «sur a la voix, sur l’ordre etc. (D. 19. , 

5) aller, marcher «sur, vers « (D. 664* 754), 

6) «en, ««, de fils en fils (D. 90':, 

7) porter soin pour (D. 358, 686), 

8) # contres (D. 1167, 1399), 

. 9) » à , versa le temps (D. 531), 

10} » pour , à cotise de a (D. 130), ^ * , <= L > P H r ~ s «pour cela», pr opter eu 
(D. 1124), 

11) inscrire «au, sur le a nom de (D. 694, 800), l/ir-rtm (au nom de) a 

très-souvent le sens: «sur l’ordre de» (v. Stèle des mines d’or lign. 6: 
f /or nub cm ( u hir-rqn-f « L’or apparaît dans la mon- 
tagne sur son ordre» , 

12 boire dans la main etc. 'D. 386, 836). 
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liemirque. Dans le sens de «sur, au-dessus de, par-dessus* cette préposition se 


présente très-souvent accompagnée du déterminatif ainsi 


A. « 


hir. 


S. 


hrl , 


<£> 


\\ 


hri et même 


[hir). Voy. D. 979, 1317). Dans cette forme elle est sus- 


ceptible de recevoir le sens et les terminaisons d’un véritable adjectif, comme dans : 

O <ç> 

. Jnr-u-tq «ceux qni (sont sur la tcrrc« D. 650). 

*246. La préposition %eft ou y. ctc f a divers sens; elle indique 

1} » devant, vers, à « (D. 970, 1079), 

2) » envers , pour, «« (D. p. 670), 

3) savecu (D. p. 1079), • 

4) » coïncidant avec, a (D. p. 1097), 

5) » comme, selon a (passirn). 

247. La préposition <=> , ^ %cr (il la basse-époque , o— =- %er, %e), 

«A>f xri a le sens primitif de a soies , au-dessous de*. (D. 154, 243, 412, 653, 1120). 
Souvent il faut comprendre cette préposition dans le sens de: être sous le pouvoir, sous 
l'influence de quelqu’un (D. p. 1384). 


B. Prépositions simples isolées. 

248. f, ?, ® top a le sens de «sur, au-dessus, de*, comme par exemple «sur la 
montagne» (D. 474), « sur les mains» (1266), «sur le mur» (1185), psur la terre« (1001). 
Quelquefois cette préposition est traitée en adjectif, comme dans 1 * 3 4 5 6 1 çwf ^ ^ 

lep-u-tn »ccux qui (sont) sur la terre» (D. 714, 913). 

249. <f ? • “f ® ■ f • Ÿ h " «sur le derrière de . . . derrière’, avec la nuance 
de s’étendre sur quoiqu’un pour le protéger, comme un oiseau qui étend scs ailes sur ses 
petits. Cf. D. 514, 815, 916, 1191, 1218, 1619 etc. 


250. 


O 


varr. 




ATT, 


%e[r )? a les difl’érents sens de 


1) «près, auprès de, chez a (D. 832, 1090 , 

2j » envers, en faveur de « (D. 398 , 

3) «à, pour « (D. 624], 

4) «avcce, être réuni avec (D. 1099), 

5 ) «de la part de*, surtout dans cette formule les 

’/er suten nôtre récompeusé de . . . de la part "du roi», 

6) «avec*, parler avec (passirn), 

7} «vers*, la direction .(D. 205). 


cm . . . 


251. q %et avec le seus de «par, par-dessus « (D. 786), p. ex. 


P: 


smen maa-t %et[tq)-ui «établissant la justice par les deux mondes». 1 

/MVUSA \> \> 


* . f s_~l / w 

Parfois on trouve la locutiou ^ renpi(t) %et »l’au» (voir § 269, la remarque). 


I) Stèle du Aiucmuùs au Louvre. 
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252 * iH^A y iPI > ï > o dlh » £? %onH, %onicl, x»nl sert à exprimer le sens de 
lu préposition » dans « (D. 406, 1340); quelquefois elle se traduit par «là où, parmi» (D. 11 OS, 
1513). Très-souvent elle remplace le pronom » relui qui [est} dans, parmi». P. ex. 

( ~* §)°ï yll*** (u ran-k font xabs-u «est mis ton nom parmi les 
astres «. 2 


AV" 

% LâJ JH /vww 


253. <=- 1 <#■{, , /D xer, , *»-=* (B) X L ' r > Xfi a lu premier sens 

d’un verbe «tenir, avoir» (voir Æ <. — a jjer D. S4-I) , puis il signifie «avec a (littéralement 
» tenant, ayant»). Voir D. 581, 729, 708, 785, 1428). Quand cette préposition verbale est 
jointe à un substantif au pluriel, elle porte les marques du pluriel: i (v. D. 1070). 

Ilcmurqiw. Cette préposition sert, en outre, à former toute une série de substan- 
tifs composés. P. ex. f = ^x cr ~ nM ^ »lo porteur du phallus» (D. 630), ^ 

xcr-met «>uu empoisonné» (ayant du poisou, 485), xer-morh «une boîte aux huiles» 

(»porte-huile«, Champ. Mon. 177), W~ se ti «un candélabre» («porte-lampe», 

D. 1124), Xer-usiat «un porteur de lcttres« («porte-lettre»). 

2M - ^ - î*= • 4- l/ir, < J > , hir (11) exprime de même >xn>ce, en corti- 
puyme de*. Voir D. pp. 443, 030, 984. , 

255. ^ , <w^v haut, ^ 0 hïin, h en , (henà) (D) ; quelquefois 

O avwv\ n 

augmentée d'une <cx> er: er-honü, er-fien, exprime «arec». Voir 

D. 413, 483, 030, 718, 798, ‘JSÎT^ > > \ 

256. ha désigne également «avec» (D. ]). 589). 

257. àromou voir en bas § 283, < ~ > ) er-mo. 

258. La préposition B* , ^ , £)* 1er sert à indiquer le sens des prépositions 

«de, depuis, dès, à partir de«, eu se rapportant au temps. P. ex. ter-rek (D. 461), 

ÜU J|n% ter ~h a (D- 461) «dès le temps». «Dès . . .jusqu'à .« est rendu le plus 
souvent par B* ... ou Bt> . . . (] ^x 1 * —— 1 ta- .. . «r(Au)men . . . (v. D. 520, 859). 

259. M , Idü , ™ ia, iaii < V - D 1425 > tlé8i ^ c ‘ 

» jusqu'à « (v. 798). P. ex. m-let «jusqu’il l’éternité». 

260. Suivi de — . en ou de e>n le mot précédant exprime » de , depuis », eu 

parlant du temps et des localités (D. 654, 774). La préposition correspondante » jusqu'à « 
est exprimée alors par <=> er (774) ou par | {| (| ^ ^ nofri-er (654), ou par la prépo- 

sition suivante. 

261. <=> n , < ^ > rü, ([uelqucfois augmenté d’une <=> er initiale <==>< ^ J) er-rü, 
désigne » jusqu'à a, par rapport au temps et aux localités (v. D. 848, 1395). P. ex. 


{oj rü-hch «jusqu’à toujours» (D. 798). 


I) Boulin] . stèle do donation 

Bniiinch. Urammairv lu.-i..«l> plt iquo . 
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Remarque. La composition er-rû a quelquefois le sens de «à Tendrait 

où, là où«. C'omp. les exemples qui suivent: 

~ >0 ^ ^ ^ Pü^ï er-râ-s ent-sef « le navire solaire lest) là où 

(il était; hier.' 


mv 


«www p ^ ( fu-f-m er-ru en sef «il se montre là où (il était) hier».* 

^ , îgjft lier, suivi de <r> er, quelquefois aussi 

em-her-l, signifie » excepté , hors, en dehors de « (v. D. 465, 9S3 . 

263. Les prépositions qui suivent sont sans exception des verbes, qui se con- 
struisent en véritables verbes, mais (pii se traduisent le mieux par la préposition 
quelquefois acconqiagnéc d’un pronom: «celui qui (est sansa. 

1) P^> P bf , suivi de em (voir D. 344, 925, 1352, 

136S etc.). 

2i hefu (voir pour les varr. D. 443 et pour des 

exemples D. 764, S17j. 

3) ka, construit avec an. V. D. 1101, 1504. 

4 i nen-tet, nen-l (v. L>. 4, 47, 263). Comp. 

aussi D. p. 776. 

i>j ’ S: 

Remarque. Les mots qui précèdent entrent très-souvent dans la composition de sub- 
stantifs. P. ex. 

^ 1^3 %etn-nij', littéralement »siuis air«, désigne l'astlune, en copte 

J>AJULNi4l (v. D. 1086), 

^ om ~ u ~ ur - 9 te* étoiles sans-repos « désigue probablement les 
plauètes (v. 10S4). 

I-ÏV-J-W (in (v. D. 419, 660, 912, 1143) exprime la pré- 

V1 ' 1 ' P MMM 

position «paru, surtout dans la construction du passif et comme a/datirus instrument. 
Quelqu'un est embaumé un Ilor »par Hornsu (419), ou taille le bois par la hache (660). 

Remarques, a) Par une espèce d’ellipse ^ ùn (au lieu de Q fet-àn) désigue : 
» dit paru ou * {il) dit». P. ex. 

il ~'~ w ; an en-sen râ) « dit, à eux, le soleil, le soleil leur dit» D. 595). 

» 1 I I I I 

h) Quelquefois Ji^ àn remplace en pour indiquer le datif, p. ex. 

^ ^ n . y ie( ân-sen hon-f »sa majesté leur dit«. 3 

mmw 1111 Ka. 

265. ^ ma, ^(j mqù, ^ ma- tel (des varr. comme , 

etc. u’appurtienueut qu’à lu basse époque, comp. D. 566i signifie «comme, pareil à». 


262. 


%em, O c {H X l fn ' R) y sem R). Voir D. 1083. 


I) Dtmdéra. 


*2) Pondéra. pré» de lu figure du dieu sotairc. 


3) Pup. Sj.ll. IU. 5.. 
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V. D. 469, 673, 716. Ce n’est qn’nne forme renforcée de la préposition cm ayant le 
même sens (voir § 243, ad No. 13). 

A fï AW.AA 

Remarque. Très-souvent on rencontre la locution ^l| 0 u mqà-nti D. 568, 1463) 
ou ^ mqà-nti-er (D. S22, 1386) ou ^ (| ^ (j ^ mqà-nti-àu (1048) avec le sens 

de » selon, comme c'est conformément A . . .«. P. ex. 


il fl 

AWAA AMMM I 




I t 


Hirr.kM 


un-àn-sen-h ir-èet-t-sct mqù cnti cm 


ân «ils le lisent comme c’est écrite.' 


266. Les prépositions composées se divisent en deux classes. La première ombrasse 
la classe des prépositions composées d’nne préposition simple fondamentale et d’une prépo- 
sition simple isolée, la seconde consiste des prépositions composées d’une préposition simple 
fondamentale et d’un substantif ou d'un vérin;. 


C’. Première classe des prépositions composées. 

267. Composée avec O tep »la tête. V. § 248. 

a ) ) tir-iep «sur, au-dessus de . . .«, littéralement »sur la tête 
de . . .«, Comp. D. 555, 924, 929, 986, 1245. 

Quand c’est un substantif qui suit cette préposition composée, la préposition en 
précédé assez souvent ce substantif. Alors on rencontre cette forme * J hir-tep-en (D. 1019). 

b) On ne trouve que rarement le composé ^*' cm-tep ayant le même sens. 

P. ex. \\ ew * cm-tep xeti «celui (jui est sur l’escalier». 2 

268. Composée avec ( vo ' r § 249), ayant, comme substantif, le sens 

de »le derrière de la têtc« : 

® en-ka » derrière « (D. 1183). 


269. Composée avec o ^ %ct (voir § 251): 


em-%et D. p. 1139 signifie: 


A ' A ' <=> 

1) mprèsv, en parlant du temps. V. 1). pp. 32, 160,644, 1048, 1081, 1638, 1379, 
2i i près de, auprès de, à la suite de a (D. 30, 133, 865, 1577), 

3) npar, à travers de « D. 915). 

Remarque ad No. 3. Dans ce sens, comme M r . de Kougé l’a prouvé le premier, 
la préposition suit très-souvent le mot pour l’au : c * "iême ° (voir § 251). 

Les textes de la basse époque présentent la variante (v. Dllm.Temp. Ins. 1,94).. 

270. Comjmsée avec ^ %°nt (voir § 252: : 


«) 


’ 5^ ’ 


£3 

o 


em-xont avec le sens de » dans, dans V intérieur de a 
(voy. D. 1109, 1380), «de, de /’ intérieur de* (Can. 1. 35). 
b) er~x<mt, [j àu-xotit *vers F intérieur de, à, versa. D. p. 915. 


1 ) fap. Prisse 2 , ü. 2 ) Dilmichcu, lllst. lus. 11 , 35 , a, c. 


Il 


. 
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271. Coni|K)8ée avec (voir § 253,. 


WAVi 7I\ 
AWAM /I\ 




en-%er »par«, dans des locations comme les suivantes: 

>1 I re, W-t «par au ■/, ^ ^ eu- X a-Ab( U .par mois*. 

272. Composée avec f ~~~ hem : 

Î /wvw 

a er-henü (voir § 255) . 

273. Composée avec j> ter (voir § 258) : 

cm-tcr »« cause de» (v. D. p. 1556). 

274. Composée avec <==> n ru : 

er-rü (voir § 261). 


2>. Seconde classe dos prépositions composées 

275. Composées avec hir: 

n ) 


cm 


i ’ ’ $ | ’ T \ ’ em ~ f !V r > composé de 

»dans, en u et de §irç. hir »la facc«, signifie: ■ 

1) » devant, en présence de, près de» (voy. D. 185, 626, '787, 16661, 

2) sdans, à », donner, jetter dans (D. p. 485,911), ordonner « (436, 845)! 

Ç «WW» 


CT3 t ’ . — — » J[||— — > ffl jj^ X er-se-(-hir » sous les ordres de, sous 


&) ^ } ^ en j^ r n j eranlt< (j) J 135, 1244, 1584). 

« in - iüi 

la direction de, sous». (V. D. p. 1152). P. ex. 

âuxem-u-sek X er-se-hir-f »les étoiles fixes 

(sont) sous ses ordres». 1 

©R. 


4 


o 


© § O § O ‘ L 

ç ’ ^“<=> ’ | ( cm- X efi-htr, <=»^C3 er- 

X efl-hir * » devant, en face» de = j. V. D. 657, 695, 958, 1080. 


276. Composées avec hû-t «la partie antérieure du corps «: 


g .) ô 

a >- ^^o'i > <==> ~3) er-hü-l » devant» (D. pp. 876, 928, 1647, 1656) 

'~J8 


O 


h) etn-hii-t » decanta , d’où l'adjectif : àmi-ha-t «celui nui 

(est) devant*. 

C ' » J^> Z î r ‘ > Xer-hü-t, Jlÿi X e-hn-t etc. * devant, avant» 

(v. D. pp. 407, 493, 731, 931, 1104). 

277. Composées avec bah (ou met r ): 

Jjtc^ ’ em-baJf » devant « (voir 

v D. pp. 340, 410). 

P SfC-lc d’A.uenuiès. au Louvre. 2, Dm». s h, l«,s*u époque, o» remarque les variantes: 

’f X'f*Wtjr, ^ Y netef-hir, et '^V . • - 
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b) ~^'_g!^' c==ïi) vn ~ mct (Canop. 1. 2) » devant u. 
278. Composée avec sitôt, siti «la vue* : 


IX 




— 

û \\ AWWW 

à-vis ( les (D. 980, 1258, 1337). 


em-siji-en «en face de, vis- 


279. ComiKiséea avec ü i àb «le coeur, le milicu« (cf. D. p. 720) : 1 

_ < 

a) Q O bi r ~àb, ^ | M ' vw bir-àb-en «pour, envers* (D. 1509 et passim). 

b) £=^0 I , ^|^ < fL > 0 > em-bir-àb «au milieu des (D. 406, 

980). " 

lO 

280. Composées avec 
des (D. 214, 223, «03, 888). 


c) bir-bir-àb «au milieu de « . 

i iO •* 


âk »le milieuu: 

•> T^rî- m - sh ‘ mllim 


») 


■^ J3 '|'| er-Uk «au beau milieu de, vers, stirs. P. ex. 


A VWA 

O 


l qIIq 


G ^'j ^ pa-nti-nib bir-satet er-âk-ü «n'importe 


qui tirait sur moi* (Pap. Sali. III, 4). D. 223, 224. 
281. Composées avec ° X&vdj «l’intérieur* (v. D. 1094): 

WWVi L J 


:3frîcn , 

ANVWV 


0 ç 

en 


0 

en 


em-%en, wt-%ennu, par abréviation : 


on 


» Rs\ , em-xenu «dans* (v. D. 300, 413, 522, 640, 

o n 

1005, 1464),. «de, du dedans dam (263). 

282. Composée avec /JJ f=s> keb «l’alentour*: 


ern-keb «à V alentour de, dans, à (D. 1398), de, 


du milieu de « (Stèle de Bentrcs 1. 10). 
283. Composées avec / — i mo «lien, place «: 

a) < r^~~ er-mo ou (| 

836, 980, 1570). 


I 

$ 


er-mo ou IJ 2 ( àu-mo « prie , auprès de, chez, à coté de« (D. 755, 


h{r-mo, 


em-mo-bir «sur, au-dessus des (D. 1419). 


*) __ 

n) / : i %er-mo « sous, au-dessous dos (Todtenb. 31, 7). 

Remarqué. On trouve, dans les testes, très-souvent la formule: 


NVW^ 4 

o \\S 


I cnit er- 

mo-f pour exprimer «un compagne, un aidc-de-camp de roi* (v. D. 1605). De même on 

_ * . . . . i 

dérive de < ~ > | er-mo la préposition suivante : 

<= 2 > l ~ romo. pap. de Vienne), (J^ < ÿ : 


■ 1: 


ârumo, 


I) Pour lu lecture «lo ce groupe conip. I). p. M0:j/ . . 
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gens de * avec a. 

281. Composée avec < Y => 3=%Î ro( fia) »la vicinitéa: 


àromou (v. D. 1239, 1580) avec le 


„ , ^ etn ~ ro ~{ 1tn ) »l )r, ‘ s t auprès de « '(D. 851, 983). 

285. Composée avec ra „ ^ hau (voir D. 8SS pour les variantes) : 

evt - ha > M\ em ~ h,,u ^ dew 

(D.822.M8), =, «'-/»«. ^=ra^î*ï, k*** 

cm-ha r là où, prés, 8Ur«. 


280. La préposition 


CZSCD 


Xer-àm, xer-mo, scr-mo, 

o 


P IH U0H X er ~ mo ~ scn ’^tant dans 


%e(r)-tno (v. D. 1077} signifie r>dans«, p. ex. 
cux« (DUm. Tcmp. Ins. I, 99, 18). 

287. Les prépositions composées suivantes désignent sans exception » autour de »: 


«) 

b) 

n 


d > 

i 


em-rcr (L). $04, 1027) on 


Q , em-sen (D. 1395); 

em-Jee(.-[mil?) (D. 1180}; 
a j?==s h[r-(cb Todtcnb. 31, 10). 


A 


er-rer (D. 1334); 


288. Les compositions suivantes expriment la préposition » entre, au milieu de, 
den/re, du milieu de*: 


■ «> <=>**$ or -fut (v. D. 548 pour les variantes) ; 

b) -jj-® Am-ul, àm-lu, àmi-tu, àm-t (D. 582, 1238, 

1401) »au milieu de, dans, à, du milieu de, de ». K 

289. Composées avec ^ sa »lc dos«: 
i em-sa signifie: 


1) u derrière « (D. 218, 015, 098, 915), 

2) » aprèsu (D. 289, 899),- 

3) vdaprèsu p. ex. jouer d'après D. 738) ou jouer de, en parlant d’in- 
struments de musique, 

4) » selon , par suite de « D. 1010, ; 

1 ’ ÎÛ ’ $ ^ r ~ m> cx I )rimc : 

lj -vsitr (sur le dos dc)«, p. ex. 1 hir-sa-tn »sur la terrc«, 

I ( /w r^ • 

2) » derrière « [D. 511., 

3) » après a D. 543). 


290. Composées avec y , “ttM* sa »lc dosa: 

• TX • k- 1 ™- em-sa ^derrière # (v. D. 7S7, 1151), 


a 
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!,) J5J , Jim.. bu-sa , J <WVWS ^ btt-n-sa ^derrière* (D. 368, 1154). 

c) > <d«Ÿ xaM - **-**- ** 

(D. 418, 1154). 

291. Composée avec §§ ro( «le pied* : 

JJS> Sai *«- rot «sons, sous la domination de» (D. 877). 

292. Composée avec %el, xeti «le bois, l’arbre»: 

er-'/et [er-xeti] »sous (l’ordre de; « (D. 620, 1040, 1130). 

293. Composéo avec *%. àsui (cf. D. 121 ) ïv 

em dm «pour, eu revanche de, 
en récompense de* (D. 122, 554, 742). 

294. Composée avec | (eb »retribuere« (cf. D. 1625): 

cr ~^’ J ÜU ~ (eb ’ C ” C ° ptC » EO&Ç > •pour, contre « 

(D. 1265). 

295. Composée avec c J O , KJ, âb (v. D. 169): 

a] 1TJL ^ , < ^ > er-îib n contre, pour «, eu copte OtfÔJB contra, versus 

(v. D. 169, 1676), 

* 4 " ■*“» -r ‘ ** 

b ) ^ ^ em-üb •• contre (D; 169), avec* (D. 1215). 

296. Composée avec sait » l’avantage « (D. 1424) : 

ou wvww ' en ~ ou em ~ sau »ponr« (D. 658, 1424). 

297. Composée avec ^ ^ luth «ajouter « (v. D. 346): 

kl em-uah, em-ua/f-ul «outre, eu dehors de« (D. 908). 

Cette préposition se construit avec ^ ^ ^ hir, comme les suivantes qui servent 
à rendre la même idée : 

298. | < ^ > “P-H r (D. 975), V/ àpu-hir (D. 56). Parfois est 

remplacé par la préposition <=> or, quelquefois l’une et l’autre manquent (v. I. I.). 

299. , (et y<^>) heru-h{r ( em-heru U. 908).* 

3 °°- Ÿ^î J/qu-hir (D. 457). Cette composition a parfois le sens d’uu véritable 
adjectif, ayant le sens de lu préposition ultra en latin. Comp. les locutions : 


cm-liau-er (D. 918) et 


> em-Jfau (D. 843, 918), 


f » il 


em-ftau-hir et 


em-hau (410). 


301. Composée avec Av!yA men «rester, s'arrêtent: 


t uuu i 


I fr I 

-•> «• V* - ) 

f • a\,ê v:^* tv 
•: -uKri, rtr*. 


er-men, <=>£££ er-men, — 1 , ùü-men avec le 

C^Ü=3 I JcTa/ww I Jfc=9 


k »* \ 


sens de * jusqu à * (D. 859). 


aj*-.-- .v*;-'» "t 
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302. Composée avec pehu («atteindre») : 


em-pe/tu «jusqu'à* (D. 102 suiv.). 

y | 

303. Composée avec r i r kem («accomplir»») : 

er-kem, 1 àu-kem njusqtià « (D. 798, 1449). 


304. Composée avec r ^ sci {»eutrer«, voir I). 1309 pour les variantes): 


x 

ODA 


^ a erses aà T entrée de, jusqu' à « en parlant 

des temps (1. 1., D. 1414). 

305. Les composées suiva ntes servent à transcrire le sens des prépositions »d F in- 
star de, selon , comme*: ^ wvv ) emsen construit avec <z> er (v. D. 1241), jj tut 

construit avec www en et <=> er (D. 1204), emsexeru (D. 1297) et 

emsmenrm (D. 1230). 

300. Composée avec <=>\ , < ~j > ro (la bouche) 

em-ro signifie 




em-ro fof-ui »avec 


I -=>1 

1) nde « {enlever de, v. D. 790), 

2) »<i P aide de, arec, de*, surtout dans la locution 
les mains u (D. 840, 1302, 1587). 

307. Composée avec ^ — {j , ° , A a , - d tof-ui, tôt » les mains, la main « : 

^ ® aSvo 0 _ Sva ‘ ’ em-tot signifie: 


La préposition 


A D 


I \L. J 


A__fl 


1) nde la part de, de, par « (D. 280, 814, 1121, 1102, 1377), 

2) nde u après les verbes qui expriment l'idée de «enlever de (D. 790), séparer 
de (850), demander de {506, 793, 1418), sauver de» (570), 

3) «chez, près « ;536, 657, 738), «envers « (301), 

4) «contre*, défendre, protéger contre (377), 

5} »« cause de, pour « (819), 

6) npurmi, de a (610, 1128), 

7) nacecv, parler avec (405, 1605). 


XIV. Chapitre. 

' Des Conjonctions. 

308. La langue égyptienne est assez, riche pour rendre les différentes modalités et 
nuauces de nos conjonctions. La plupart d’elles qui existent dans cette lauguc, dérivent 
de substantifs et de verbes, mais leur usage fréquent dans les textes démontre leur préjara- 
déraucc dans le sens de véritables conjonctions. 

Il serait audacieux de notre part de prétendre que la science ait déterminé, jusqu’à 
présent, la signification de toutes les conjonctions d’une manière (pii ne laisse rien à désirer. 
Au contraire, malgré les travaux les plus remarquables qui ont enrichi la science depuis 
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l'apparition «le la grammaire de Champôllion, il y a encore bien des lacunes à remplir sur 
ce chapitre qui est lié si intimement avec la syntaxe et avec le génie particulier de la 
langue des anciens Égyptien». Ce que nous présentons au lecteur est un résumé succinct 
des études égyptiennes jusqu’au moment de la rédaction de notre modeste grammaire. 

Nous divisons les conjonctions en quatre classes selon que ces particules sc rap- 
portent aux idées du copulatif, du temporaire, du causutif ou de l’intentionnel. 

1" Classe. Conjonctions eopulutivos. 

' * • 

301). La Conjonction (pie nous exprimons en français par et est omise dans les 
textes égyptiens et doit être sous-entendue par le lecteur (voir p. ex. Dict. p. S3 1. 1). C’est 
rarement qu’on l’exprime par une des prépositions suivantes <=j^=> her, ^ Aona, — jp 1 * 
I/o (voir §§ 254—256) qui sans exception se traduisent à la lettre par avec. 

31». <= i >f Q ro-jm'[\. I). 112, 856, 1109} , cm-ro-pu (p. 117) 

exprime notre vu, surtout dans le sens de mil — mit en latin. La place de cette conjonction 

est dans la plupart des cas à lu fin des substantifs auxquels elle se rapporte. P. ex. 

I 


1 h ai nul ro-pu de l’argent ou de l’or», aut argentum aiitaurum (D. 850 . 

ooo o D 

Très-souvent la particule ou doit être sous-entendue dans les textes, comme dans 
l’exemple qui suit : , 

(j â) -p 3 |1 ^ P i i ^> cmes ~ seH «il» «ont debout fou) 

assis*. 1 

ail. Le groupe (j (j Tü-iot ou, par abréviation, " | {v. D. 467, 1510} ex- 

prime la particule ou dans le sens de «autrement dit « ou «autre rédaction «. Ce groupe 
indique p. ex. les « vnriac lectiones « dans les différents textes du Livre des morts. 

312. ha particule ® -, & Xer (v. I>. 1116) a deux différentes valeurs. Placée 


à la tête d’une proposition, elle répond à nos conjonctions: «or, puis, mais «j se trouvant 
an commencement de la seconde 'partie d’nne proposition, elle désigne: «alors*, ou elle ne 
sc traduit pas du tout. P. ex. 

v ^>Jj © f ^ ‘ ' uhen-J'xcr ta hiui «il le soleil! s’élève, alors le monde 


i i 


est charmé* (D. p. 11 16). 

Remarque. Pour l’attraction des pronoms affixes vers cette particule, comparez le 

O fl 

§ 213. Très-souvent yous trouverez les groupes 4 ycr àr dans le sens de »or il fuit 

OU «or il arriva «. V. I); 1116. 

rf ^ -J 

313. La conjonction — a , ® ° fiar-t, ® hir, © ka on © fia signifie 
à pen près les mèmès particules comme le mot précédant, c’est-à-dire: «or, puis, alors, 
donc*. Elle se joint très-souvent au mot Q àr, de manière qu’elle le suit. P. ex. 

- Ar fiur nult-r pef «or quant à ee dieu* (v. U. p. 1506). 

314. La particule < ^ > ^^> ‘ < ^ > ^ { (t ' rü > Jl,f| ,or [*• 

D. p. 1554) a le sens de notre » donc « à la lin des pronoms interrogatifs dont elle renforce 
le sens. P. ex. 


1) fai». Prisse 2,- 7; • 

lijtuogui, Grammaire hiéroglyphique. 
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(j âx-lerà «quoi donc?* 

j - ^ mo-terù on / ncmo-ter «qui doue?* (v. 1. 1. et p. 527,, 

Q J)|q nimo-terù *><iniR temporis? quisnam {» (D. 713:. 


2“* classe. Conjonctions temporaires. 


315. 


O 

O 


yeft , w/W . ^ *c/ç/' exprime, connue conjonction, wuand, lorsque» 

v. I). p. 1079), tout en précédant le verbe fini de la plirase. 

310. lai conjonction (pli répond à nos: nquand, lorsque , dès que, de/mis que «, est 
rendue, en suite, par l’égyptien ter (v. I). p. 407, 783), ou par kA em-ter 

Pap.. Sali. III, 3, . Elle peut être augmentée de la relation forte: cuti : le composé B* 

^ r ~ en/ ' s '{î l, ^' e d’abord: « dès que, depuis que a (D. 251, 005 , mais encore plus 
souvent' » puisque , pareequeu (D. p. 1550). • 


cm-yet, em-yett 

A 


317. Ia conjonction composée » _Si^o A 

se traduit sans exception par » après que « \v. D. 1 139 . 

318. La particule f — 1-3 , f - /^ Æ«n {v. D. 930 a certainement le premier 

1 www I a /ww 

WWW 

sens de notre » voilà , voilà quev, comme gHHNE on copte. 1 Auprès de cette signification, 
elle peut se traduire encore par «alors*; surtout au commencement du second membre d’une 
phrase. Remarquons encore que cette particule est susceptible de recevoir, par attraction, 
les marques pronominales du verbe (voir § 215) et même celles du passif. Comme p. ex. 

Q wvwa yy b a m n fV \\ Gs 

„Av\ hàn-tu-tutui, au lieu de y A A hitn-httui-tu «voici qu’on 

A <=> <2 Jr A • I JT A<® ' 

vint« {D. 930). 

331. La particule às est une des plus remarquables et en même temps une des 
plus difficiles conjonctions de la grammaire égyptienne. Elle se présente parfois accom- 
pagnée de lettres augmentatives sous les formes : /j , A P , (jPt=> às-t, (j|l^ às-tu, 

<ls-ke, et avec l’élision de la lettre initiale à: ls=> es-t, es-k (v. I). 117). S’il n’y 

<- * 

a pas de doute sur le sens de » voilà, voilà que a en copte 5C , "61C <‘cee) qui s'applique à 
cette particule, il y a cependant bien d’autres nuances de ce sens qui se joignent à cette par- 
ticule et qui mériteraient des recherches toutes spéciales. Dans la plupart des cas, c’est le mot 
latin tuw, tune , nunc qui répond le mieux au sens égyptien. 

lia place de cette particule às et de ses variantes est ou A la tête d’une phrase ou 
après le premier mot de la proposition, comme aw*» nul- às mqtel-ten »ego nuuc 

sieut vos» (D. 118 1. 2). Par attraction elle reçoit es marques pronominales du verbe. 

|| "j às-ht-A àm h mu vsàr »tum ego ibi cum Osiride« 


P. ex. 




(Todtenb. 124, -9). 

(| p ^ ^ (| A As-tu-à i-ku-ù «me voilà qui viens* (D. p. 118 1. 3). 


1) Je crois que J'écriture 'f ^ hii qu'on rencontre quelquefois, renferme une erreur rie la part 


du scribe égyptien. K hàn est une variante purement alphabétique. 
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La composition N fl nen-às, suivie d’un verbe, a le seus de nui en latin. Voir 

WW | I n 

D. p. 118: «je n’ouvre pas à toi, dit le verrou: ~ ft ~~ (| jl nen-Aa-tefin tek ran-à 
«si moins que tu n’aies prononcé mon noui«. 


3 mr classe, ('injonctions cansatlves. 


320. An, Au u a le premier sens de la particule »cor« au 

commencement d’une phrase (.Sali. III, 7). Dans le second membre d’une phrase elle se 
traduit tsmtût par » mais u (v. D. 14871, tantôt par «alors*, étant une variante de sens de 
(v. !. I.). 

moi. 


O 


321. 


W 


moki signifie «mais, car*. (V. le D. (>20, 


85101. Cette psirticulc reçoit, par attraction, les marques pronomiuales d'un verbe. 

322. p-uon exprime de même la particule «cura. Quelqu’un dit «alloua 

atteler les cbevuus pour labourer.: ”“)l| p-tton ta-ahet-u pirt-tà 

»car les champs sortent» (de l'eau ; Pap. d’Orb. 2, 3). 

A\r-enti désigne npar lu raison que, pareeque » (v. U. 2711). Quelque- 
fois eut * est supprimé, comme p. ex. dans 

y ^ Air mer-nrA- f » pareeque tu l’as aimé».. 1 

324. er-enti. ~w--' , er-ent désigne «puisque, pareeque* dans nombre 

d’exemples. Voir § 174 la remarque. 

+*"■ classe. Conjonctions intentionnelles. 

* • » 

325. <=>• er, (j àu «que*. Voir en haut § 173. Précédant l'infinitif cette par- 
ticule désigne » pour «. On vient pour faire telle chose. 

326. , wm » que*. Voir le chapitre du subjonctif § 174. 

327. em «que». Voir le § 175 du snbjonctif. 

32S. ^(| " 1,1,1 remplace la conjonction précédante dans un petit nombre d'exemples. 
V. D. p. 568. 

329. WAW O' en âh «dans le désir de, pottr que, ajin que* (passim . 

fX <=> . *-C3L<r=> , , . I, 

330. . . , en mer, *'=£. v\ en merut, en merer-lu /voir D. 

<=> ’ <=>_zr . <=><=> ni 

t . Q 

p. 670) * dans le dessein de, pareeque, afin que*. « Afin que ne* s exprime par y^ 31 

em mer lem. Voy. Todtenb. chap. 149, 56. 

331. «=> c er-retü, ^ ^ er-fut, er-rü (Can. 1. 20, littéralement «pour don- 
ner, jiour faire» exprime par paraphrase le seus de la particule » afin que, /marque, afin de, 
pour*. P. ex. 

<o < S > U er-retü -petrà-s »pour lui faire voir, pour qu’elle voie» (D. 525), 

er ~ reti, ~ su ~ ut * pour que soit distinguée cette 

chapelle» (D. 1157), eu grec: oatog â' evtn/poç »; (ù yaô <, ;). 


1) Texte d’Aliydo». 


12 " 
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XV. Chapitre. 

Des Interjections. 

332. Le nombre des interjections, en égyptien, répond à peu près au même nombre 
«pie le copte nous eu a conservé. Lu voici les formes les plus usitées dans les textes: 

ài r ah! ahi!« exprime la joie et la douleur. V. IL ]>p. 555, 
711, SOI. Cette particule sert aussi ai exprimer le vocatif. P. ex. 

«Ml à sa-â merï-à »ô mon fils {i|ue} j’aime!». 1 , J 

333. [} ,a > à peu près comme ouais! en français; désigne fétonuement. V. 

I). p. 834 : Q ÜJL *® ,r /- P n, k~tvt "ouais! que signifie ta parole !» 

*“■ nffl. raâ 7 '"' rD^(jî)^. 

h " h raMY “ ■" mêmes siguilieations comme « voir en haut § 332; . 
V. D. 505, 880. 

335. J flt ’ \i( ° a ^' ( l ue > P' a ' 1 à Dieu quc!« Voy. D. p. 1594. 

VP Srs'', .VyV"* 

cm meJu u »ali! que le soleil fasse le prix du blé comme (celdi des 
poissons-'. 2 ’* • 

“ rafcïâ h a un »oh ! (pie, s'il plaît que!» Voy. I) 9n3. 

Heniaryttc. Les interjections ci-dessus ha et h a au sont parfois suivies du mode de 

hu-mo,, hana-ma, 


l’optatif. Les combinaisons ^ 

ont donné naissance aux mots coptes £,c\JULOS (tliéb. , AU.OS . mempli.; utiuam! V. I). 
, P- >720. . - - . . , 


I Texte d’Abydos, paroles «le la (UVsse Sa fit/ si Itamses II. . - .i 'l'omlx-n ti «l’I'.l-Kali 
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XVI. Chapitre. 


Du génie de la langue égyptienne. 

\ , » 

337. Si le lecteur, muni «le la connaissance (les formes grammaticales qui précèdent, 
s’occupe du déchiffrement d’un texte quelconque, l’analyse qu’il entreprendrait, serait bientôt 
arrêtée par des difficultés plus ou moins emburassuntes. selon la nature du document en 
question. Mais ces obstacles qui s'opposent à ses études poursuivies , ue tiennent pas 
tout-à-fait à l’état imparfait de la grammaire, elles proviennent plutôt de la syntaxe qui 
représente le génie particulier de la langue égyptienne aux différentes époques de son 
existcuce. 

33S. Ou peut prétendre, sans exagération, que les restes de la littérature des 
anciens Egyptiens qui ont été préservés de l’oubli jusqu a nos jours, embrassent une période 
de plus de cinquante siècles. Dans un cadre aussi large de temps, il est raisonnable, de 
supposer des époques d'origine et de développement, de hauteur et de décadence dans la 
langue égyptienne, et qui, comparées entre elles, constituent le style antique, le style clas- 
sique et le style vulgaivc. • • . 

33t». Kn effet, la littérature égyptienne, ne manque pas de nous fournir les preuves 
incontestables de la présence de ces époques-là et de ses différences. de style. Les savants 
(pii se sont occupés de l’étude des pièces littéraires rédigées aux différentes périodes de 
l’histoire d'Égypte, ont très-bien senti et signalé la •différence remarquable qui, malgré la 
grande conformité de la grammaire, existe! dans la syntaxe de ces compositions. Iis ont 
pu observer aussi le changement de sens et de formes d’une foule de mots (pii composent 
le dictionnaire égyptien, et, de plus, reconnaître dans cette langue l’introduction de mots 
empruntés à l’étranger. Ils ont pu constater, à l'époque de la. décadence, des traces évi- 
dentes de formes et «le constructions modernes empruntées au langage vulgaire et trans- 
portées de ce dernier, dans le langage et l’écriture sacrés. A la tin la science a été à 
même de distinguer la présence de formes dialectiques dans des textes appartenant à une 
certaine époque, et de certifier ainsi d’une manière palbablc l’cxactitiidc de la remarque 
d’un scribe égyptien, an quatorzième siècle avant notre ère, que le langage de son collègqe 
était comparer an langage d’un habitant d' Éléphant inc avec celui d'un habitant des murées 
de la basse Égypte. ». 

340. A côté de ces difficultés fondées, très-naturellement, sur le développement 
historique et sur la distribution géographique de la langue égyptienne, il y en a d’autres. 
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qui dépendent du sujet traité dans les documents à déchiffrer. Le style et le langage 
d’une pièce poétique est bien différent de celui d’une pièce en prose, et, par rapport à 
celle-ci, le style choisi d'une lettre adressée à la personne du pharaou présente d’autres 
formes que la missive exjiédiée à son supérieur de la part d’un surveillant des travaux 
publics dans les carrières. 

34 1 . Avant d’entreprendre l'analyse et la traduction d’un texte quelconque, il sera 
indispensable à l'étudiant de se rendre compte, d’abord, de la matière du sujet et des 
conceptions plus ou moins recherchées que renferme îa pièce à déchiffrer. Il est impos- 
sible, de donner des régies et d'établir des lois pour la lecture d’un texte soigné et d’un 
texte mal rédigé. Avec un peu d’attention on s’apercevra facilement de la différence du 
style qui régne entre les deux rédactions. En général, nous pouvons assurer d’avance, que 
l’esprit égyptien est d'une grande simplicité et d’une merveilleuse clarté tlans ses expressions, 
de manière que la faute est à nous dans les cas oii notre traduction est obscure, ampoulée 
ou forcée. Qu’on se garde, surtout, de découvrir des termes, soi-disant, mystérieux qui 
pour la plus grande partie n'existent que dans l’imagination du traducteur. 

342. Pour le commencement, l'étudiant fera bien d'éviter les textes religieux, tels 
que le «Livre des morts» et le grand nombre de compositions magiques. Les documents de 
ce genre renferment, pour la plus grande partie, des matières dont nous n’avons pas, jusqu’à 
présent, des idées assez exactes; qui supposent des connaissances intimes de la religion et 
de la philosophie des anciens Egyptiens, et. qui sont rédigés dans un style succinct et plein 
d’amphibologies. C’est ce langage antique que les textes désignent par le nom de «paroles 
des ancêtres», et qui, déjà, aux époques postérieures de l’histoire égyptienne, offraient aux 
hiérogrammates et aux interprètes des difficultés de toutes façons pour leur intelligence. Le 
chapitre XVII du «Livre des morts» présente des exemples extrêmement instructifs de com- 
mentaires modernes destinés à expliquer des difficultés d’un texte très-antique et très-obscur. 

313. Les poésies égyptiennes offrent, cependant, des particularités que nous ne pou- 
vons pas passer sous silence, atin de guider l'étudiant et de fixer son attention sur les points les 
plus saillants du style poétique. Ce style a certainement ses beautés très-remarquables tant 
pour lu forme du langage (juc ]H>ur les idées et les conceptions. Le grand nombre d’hymnes 
composés en l'honneur de la divinité, nous fournissent un choix extrêmement riche d’exemples 
dont l’cxamcn nous jiermet d’exposer les observations suivantes. 

314. D’abord, le style poétique préfère le langage le plus recherché. Dans la 

construction ainsi que duns la suite des mots ou remarque, avant tout, le fréquent emploi 

de l'inversion. Quant anx pensées énoncées, on aimait à rendre la même idée de différentes 

manières, se basant surtout sur le princqte de la synonymie. Comme chez les Hébreux, 

la loi fondamentale de la forme poétique était fondée sur le parallélisme des metnWes dont 

se composait la pièce poétique. 

% 

345. En voici un exemple très-instructif qui est sculpté sur la bande latérale d’une 
des portes du temple d’Edfou. 1 


1 



a c O 

IPtî mi i 


/m hon-u nufer-u nu • tes-Ilor nuter-i-ef-u ü-u 

O ! | (vous) prophètes | du | siège d’ilorus, | vous saints pères | vénérables 


nu 

de 


I (V<wt la porte du fêté de l’est qui donne sur le puits nilnmètre. 
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m 


- ^ 


AAMV 

^ Ci 


■ O 

»© ___ f 
Ht({ lont-Hrk-nuler en IJ or - en ntib-t [herses t) 

la ville de Hud | (toi qui es dans la halle divine | de | llorus j d' j or, | (toi) stolisto 

« -S2a 'w' <c= CFD =* ~r <=> 

c=S>© U n @ ^ 

miter ab en Htt( nk nib cm 


1 K 


sel» peu hcr -ut et 

saiut | prêtre | de 1 la ville de Hud 1 entrant j chacun | par | porte | cette 1 soit exempt | 

-=» *= <ê> 1 *"*■ ^ ff) 

nk ern sut ter tinter mer ftA cr h eh en 

l’entrée | de | souillure, | parccqnc | l)ieu ( aime mieux | la pureté j qu’ | un million | de 


<=> <*»,' O 

%ct cr hefen-u nu usent stu-U-f en 

choses, que | des centaines de mille | d' j or. ses nourritures de 


o O 
mqit-l 
la vérité, 


c=e= 

hotep-f 
il est satisfait 


$(1 O? $1 

hir-s ôh-f hir «A. 

pour elle, | son coeur au-dessus | du péché. 

j | a. »()! vous prophètes du siège d’Ilorns,» 

\t>. »et vous saints pères vénérables de la ville de Hud ! « 
jj f«. »Et toi qui es dans le sanctuaire d’Horus d’or," 

| h. "et toi stoliste et saint prêtre de la ville de llud!« 

111 ! U ' >> ^ iacnn i^ e V0U8 1 ( l u > entre par cette porte," 

| h. »qn’il soit à son entrée, exempt de souillure," 
jy j«. «Car Dieu préfère la pureté à un million de biens, « 

| h. »et à des centaines de mille en or.« 

Y j«. "Il se rassasie (le la vérité qui le satisfait, « 

| h. "Et son coeur est au-dessus du péché. u 

En étudiant ces Itcaux vers, qui rappellent, singulièrement, l’opinion de Plutarque sur la 
nature de la divinité, 1 le lecteur remarquera, tout de suite, le parallélisme des idées qui 
Sont exprimées dans ces cinq membres de phrase. L’auteur inconnu de ce texte aurait pu 
dire: «vous, prêtres dn temple d’Horus (pii entrez par cette porte, soyez exempts de souillure, 
physiquement et moralement, car Dieu est le principe de tout ce qui est vrai et pur;« mais 
en choisissant la forme poétique, il avait la liberté de donner à ses pensées la beauté du 
langage le plus élevé. La répétition des mots Ilttf ,1, h — H, A), ük (III, a — A), «A dans 
le sens de »pureté« (IV, «} et hb dans celui de npéché« (V, A) n’est pas fortuite, mais bien 
réfléchie d’avance. Remarquons, en outre, dans les membres de phrase I, II et IV, le 
parallélisme par synthèse, tandisque les membres de phrase du No. V représentent le 
parallélisme pas antithèse. 

346. Cette dernière forme du parallélisme est d’une grande fréquence dans les textes 
égyptiens, même en prose. Elle est d'une utilité sans comparaison pour préciser, a priori , 


Il Plutarque, de Isidc et Osiridc, ehap. 1" 


% 
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la signification d'un mot quelconque, l'antithèse démontrant avec évidence le sens du terme 
inconnu oppose an connu. Dans le papyrus publié flans .les »Dcnkni:iler« de Mr. Lcpsius 
VI, pl. 115 on rencontre, connue Mr. Chabas fa fait voir, toute uuc série de parallélismes 
par antithèse. C’est un hymne dans lequel lia, le dieu solaire, le principe du bien et l'ad- 
versaire naturel du mal, se trouve glorifié ainsi : 

»Ra est puissant, les impies sont faibles. 

«Ha est haut, les impies sont bas. 

»Ua est vivant, les impies meurent. 

»Ra est grand, les ennemis sont petits.' 

»Ra se nourrit, les impies ont faim. 

«Ha étanche sa soif, les impies ont soif. . 

»Ra s’élève, les impies descendent. 

«Ita est bon, les impies sont méchants. - 

»Ra est riche, les impies sont pauvres. 

»R;t existe, le méchant Apophis 1 est anéanti. a 
:î 17. C'est à l'infini (pte je pourrais augmenter les exemples qui datent de toutes 
les époques de la littérature égyptienne, et qui parlent en faveur de cette théorie, soumise, 
sans doute, à des lois précises, mais ignorées dans leurs détails jusqu’à présent. Ce que 
je né puis me dispenser de faire remarquer à cette occasion, c’est (pie, très-souvent, les 
pièces littéraires rédigées en écriture hiératique, démontrent des points rouges (pii servent 
à séparer les diit'érents membres d'une composition. C’est ainsi qu’on trouvera, par exemple, 
dans uu papyrus du musée de Bbulaq - contenant un hymne adressé au dieu Amon de Thébcs, 
les passages suivants : 

HkkW " n k 

' senemmeh eu enti cm 

la prière J de | celui qni | en j captivité, 

q a 

Q P yi' K—, '< ry 

yej't mis nef nv/u-tn 

quand -,| ou s’adresse | à lui, | (pii sauve 

p • 

I 

seyem-àb 

de l’audacieux . 3 . 

IMS. Ixis différents morceaux (pii composent des textes d’une certaine longueur, 
soit qu’ils traitent le même sujet, soit qu’ils s’occupent de matières différentes finie de l’autre, 

sont séparés, assez souvent, par le signe ~ û, abréviation du groupe entier ® fl 

kerh ayant le sens de notre mot «j>auso«. 4 Les signes ^ sop son «deux fois, bis « à la fin 

d’un mot ou d’une phrase, indiquent la répétition de ce (pii précède, tandisque le signe 

abréviation du mot us 1 ' »lc vide.® avertit le lecteur de l’état incomplet d’un 

passage reproduit d’après un mauuscrit défectueux. Rcmarquous aussi que les groupes 


son 

(pii exauce 

0 

1 

àb 

de coeur I 


betennu 


il 


U - 
ùm 

<pii est doux 


son { 

le timide 


em-fot 
de la main ; 


1) Personnification Un mal sons la forme d'un grand serpent. 2; Publié dans le second 

volume des papyrus de Boulaq. a L. I. .pag. I ligu. S— -I. Nous avons remplacé les points ronges 
du texte égyptien par des points noirs. 4]- Voy. mon Dici. p. 1518. b)- Voy. 1. I. p. 2S!>. 
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»c ri tu et leurs variantes, annoncent la fin d’une composition littéraire, comme 

• A ’ * , 

hô -cm , oitiripit « lui servent de commencement. 


ceux-ci, - 

ÏM9. C’est surtout dans la liasse époque rpic le parallélisme des membres de phrase, 
même dans les textes de nature très-peu poétique, se trouve développé jusqu’à l’excès. Si 
la liellc littérature, il faut le reconnaître, ne gagne rien par des oeuvres de ce genre, la 
philologie, au contraire, leur doit h» plus grands services; car le sens de ccrtaius mots 
jusqu’à présent inconnu on obscur, se trouve ainsi révélé d’une manière incontestable. Il y a 
de ces exemples dans lesquels les substantifs désignant le Nil, l’eau, le temple, la maison, 
la production etc., et des verbes exprimant les idées de venir, aller, protéger, sauver et 
d’antres euliu, sont rendus par plus de trente expressions synonymiques. 

350. Par suite d’une espèce d’a fl cotation et «le raffinement, un nombre assez grand 
«le textes appartenant à la même époque de l’histoire égyptienne nous certifie la connaissance 
et l’usage de f allitération chez les anciens Egyptiens. Les inscriptions gravées sur les 
parois et murailles des temples d'folfou et. de Dendérah en offrent des très-riche» exemples. 
On y rencontre des légendes aualognes à la suivante : 


O o 


O 

O 

“o 

■nr 

O Q 


& y\ 

• _ 

«=<=> n 

«S— 0 


eem 

o » 

X oUt. 

er 

jcm-k 

7.' 1 

srjem 

miter -u 

X itu 

jet 

viens 

i à 1 

ton sanctuaire, 

| protège 

| l’adytiim | 

des dieux, 

| les ennemis | 

sont repoussés 


cr 


oV n : - 

Jr 

, %u-fi • 

de | ta demeure. 1 On s’apercevra (pie, dans ce texte, l’allitération joue sur la consonne O x 

351. Les textes de ce genre fournissent parfois des renseignements bien précieux, 
sur la valeur phonétique de la lettre initiale d’un groupe inconnu ou mal connu. Je me 
permets de citer un exemple très-instructif, et «pii concerne la valeur phonétique «lu groupe 

'l uc j’ai comparé au verbe copte OtttllgJU., 0?tc\£!£ tandisipie Mr. de Uougé, 

et la plupart des égyptolo^ies, veulent y reconnaître la lecture nom. Déjà notre ami et 

c«dl«!gue Mr. Devéria, «lont nous regrettons tous la mort prématurée, avait fait la juste 
• . x b ■ ’ 

remarque «jue le signe syllabique J diffère de cet autre j„ auquel la valeur phonétiipie 

nem est incontestablement assurée, par la présence diî la petite croix x au-dessus de la jambe 
d’un quadrupède. La différence des «leux caractères en «picstion «levient évidente, quand 
on veut bien examiner la légende à allitération publiée dans l’ouvrage cité «le Mr. Duc- 
michcn. pl. 80 Nr. 5. C’est la lettre «* et non pas « sur laipicllc se base l’allitération 
(uhem-furx uhm cm uiir) , «le façon que la lecture u/tetn proposée par nous, ac«piicrt une 
certitude prcsipic irrévocable. Ixts mêmes textes à allitérations prouvent aussi l'influence 
de la langue vulgaire parlée à la basse époque, sur l’écriture classûpie de plusieurs mots. 
C’est, ainsi que dans un texte’’ où la voyelle « on n prédomine à l'allitération, là présence 


1) Publié «buis los ■Tdiipul- hisclirlfton* <lc Mr. Dueiniolicn t. 4", fi, b. 2) Voy. mou 

Diet. p. 709. 3) Voy. Journal Asiatique ISO*, p. 4.72. 4) Dans le dessin «1<* Mr. Dueirtiolicn 

on reconnaît uiûinc la lettre © >/ tracée au-dessus «le la juudic. - ft) Ducmichen, ’IVmpH-Iua. I, 
pl. 47 No. I, a— b. « 

. finimmi. Sranniiir bicro,;]) jtUiqür . " 13 
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présence de» mots \J~ dp et -jp ^ àmi, fait supposer la prononciation vulgaire up. 
op et umi, omi, qnî est prouvée (nullement par les formes correspondantes (Il VI et OtfCUJUt 
de la langue Cqpte. 

352. Comme je l’ai dit plus haut, l'allitération n’up|>artieut qu’à la liasse époque 

de la Littérature égyptienne.- Cependant on en rencontre déjà des traces aux temps aucicns, 
ce qui nous prouve le penchant de l’esprit égyptien vers ce genre. C’est ainsi que le texte 
|M>étique gravé sur la stèle de Thotmès III (au musée de Rouluqj fait ressortir la conais- 
saucc de l'allitération, à l’époque indiquée, des exemples suivants: %ckcr-k jü-u jjer 

(lign. H), scifit scf> sel (lign. 15}, tema-t tel cm tchcr-l-f ;!ign. 20), h(r hir hir schir 
(lign. 23), 

353. IJnc particularité bien remarquable fondée sur le génie de la langue égyptienne, 
et qu’il ne faut pas confondre avec l’allitération, consiste dans la répétition de la même 
racine sous la forme d’un verbe suivi d’un substantif appartenant an même radical. Les 
exemples (pii suivent en éclairciront l'usage. 


» 


A. 


0<* 


I I I 

O <=> 


^y\ uâr-sen em utir »ils fuient dans une fuite». 


ycl-sen y et-sen » ils ferment leur fermeture ». 

û i i i uni 1. 1 * *■ 


er-tet per per «laisser sortir le sortant «. 
c yx - — - r 


: ^ (W "g° flter le G o(U '*- 


S 


^ y ^ eri,il S, P n ^ a ' S8Cr rester un reste «.' 


y pp? sem n,t X m ( >HX~ w «offrir la vie aux vivants*. 2 

, • . r * 

Parmi les exemples les plus fréquents, il faut compter les deux formates : 


XS2> 


-C2>- 


III 


tir tir-u «faire ce qu’il faut faire, facere facienda* et 


M 0 ï!7; >m (,unu ~ u " :l Pl K,rtcr I e * apports*. 


Il ne sera pas inutile de faire observer qu’il y a, en hébreux, des analogies tout-à-fait 
semblables. 

* * ' * 

Ces remarques suffiront, je le pense, à servir de guide aux commençants qui vou- 
draient s’occuper du déchiffrement de textes égyptiens rédigés en style poétique. Cette 
partie de la littérature égyptienne offre un champ trop vaste et trop détaillé aux limites 
d’une grammaire, pour nous permettre d’autres observations que celles que nous avons mises 
comme une espèce d’introduction en tête de la syntaxe. 


I) Tou» ccs exemples ai* rencontrent sur. I:» stèle du roi éthiopien Piîtn/i. 2} Temple d'Edfou. 
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XVII. Chapitre. 

De l’ordre des mots du discours. 


354. Une «les plus grandes beautés, qui distinguent le style des langues classiques 
de l'antiquité grecque et romaine, consiste indubitablement dans la construction des périodes 
du discours. C'est par là que la rhétorique a développé toutes les richesses de ces langues 
qui jusqu’à ce jour nous servent de modèles presque incomparables. L’égyptien à l’instar 
des langues orientales, ne }>eut pas se vanter de cette préférence. Le geuie de la langue 
égyptienne est simple jus«|u’au naïf, et l’ordre des mots et des phrases qui composent le 
discoars, suit une régularité qui souffre très-peu d’exceptions. I)e ce côté l’étudiant ne 
trouvera pas les moiudres difficultés. Ces dernières sont plutôt fondées sur la conformité 
presque mathématique des formes grammaticales, d’uue part, comme sûr la diversité du 
Sens des raciues, de l’antre. 

355. L’écriture hiéroglyphique, nou moins que l’hiératique, uc sépare pas les mots 
à l’aide de signes particuliers on d’espaces laissés en blanc. Les groupes se suivent suc- 
cessivement, et ce ne sont «pie les accessoires grammaticaux et les signes déterminatifs «|ui 
indiquent la fin d’un mot. Les périodes également uc sont pas séparées l’uue de l’autre 
par «les caractères particuliers, et les points rouges qui se rencontrent dans quelques textes 
tracés sur papyrus, remplacent trop rarement nos points et nos virgules. Les membres 
d’uue phrase se suivent dans une uniformité monotone et co n’est qu’à la différence des 
formes grammaticales des verl>es, qu'on doit, à la fin, le discernement des membres qui 
composent les phrases, et l'idée de leur connexe mutuel. 

Dans le passage suivant extrait du texte qui se rapporte à l'histoire de BetUrei , 
fille du roi de tiqxten : 

AU I| O 

ï-pu-n-ün sut un ( huti-m-hib cm-bqk hon-f utu-n-hon-f semi-f er bq%len, 
la traduction tout littérale: »est venu le scribe du roi Thutimhib devant sa 
majesté, sll majesté ordonna, il marche vers (la ville de) Bayten ,« la 
différence des temps des trois verbes i (5 mc temps), utu (3"° temps) et 
senti (l or temps) offre le seul moyen de discerner clairement le rapport de 
* syntaxe qui règne entre les trois membres de ec passage et qui, eu français, 
serait rendu par la traduction: «lorsque le scribe du roi T. se présenta 
' ' devaut sa majesté, sa majesté lui donna l’ordre de se mettre en route pour 
la ville de Bayjeu.i 

351». Il est facile de séparer le premier membre d’une phrase de son second, de 
reeonuaitre l’antécédent et le conséquent, quand c’est nue conjonction qui se rencontre à la 
tète d’une proposition. Dans cet exemple: 

l 




© 


ï 




vwvw 

ban 


voilà qu’ 


mJ-p.T 

Jui h ~S en 

ils avisèrent 


en 

w 


hl ♦ P 

hon-f hir - s nen 
sa majesté sur | cela, , ne | 


O 


hotep àh-f er - s ’ 

fut satisfait | son coeur | |M>ur cela. 1 


I) .Stèle «1o Fiauyi, II, Ifgn. 2S. 


Î3« 
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la conjonction ban «voilà que», ou plutôt « lorsque » indique (l’avanoe que le second membre 
de lu phrase est nécessairement subordonné au premier, de manière que nous devons en - 
présenter la traduction-, «lorsqu'ils en avisèrent sa majesté, il n’en fut pas plus satisfait». 
Mais en général l’étudiant doit s’habituer à reconnaître dans la suite deR membres d’une 
phrase le système d'une coordination absolue. Ayant découvert le connexe qui rattache 
ces différents membres, il lui sera permis de présenter dans sa traduction leur subordination . . 

réciproque, comme dans cet exemple qui suit: 

X IM- HX k -JJhr ÎX — lie ; 

àr üh-k ' ' 8c%cr em korb hnl la àu-f-yeper 

il est" | tu désires | une idée | à | lu nuit | est éclairée } lu terre | elle est réalisée. I 
Dans ce passage tiré de la stèle des mines d’or, la traduction moderne : »si tu médites une 
idée pendant la ipiit, aussitôt (pic le jour se fait, elle sera réalisée» rendra exactement le 
véritable sens contenu dans les quatre membres de phrase coordinés qui composent le pas- 
sage en question. 

357. L’ordre des mots dans une proposition complète est le suivant : I) la particule, 

2) le verbe, 3) lu sujet. IJ le régime direct , 5} le régime indirect. (> V adverbe, 7) d’autres 
parties du discours. P. ex. 


B 


\\ 

1er -cuti 


mvh-nA 


K 


A 


IA 

àb-n ùm-f ertet-nef 


54 , 


mer-t-ù 


O 


y«r 




àli 


Parcequc ( j’avais rempli j mon coeur de lui, [ il accorda | iquc) je fusse aimé | près | du roi. 


i 

" ri 

<■^1 

. 000 

WWW 

TH 



àr-nà 

mon nu 

en 

nuler- 

u ' • 


J'ai tait 

| des monuments | aux | 

divinités. :t 


1 K 

o «2. 

K — G, 


k 

A “ 

mer ru 

iaitvr-u seti-f ycfl 

àï-f 

cm 

puni 

Aiment | 

les dieux | son < 

odeur, j (piaml 

1 il arrive 

i «r i 

Arabie. I) * * 4 


35S. L’étude des textes nous démontre que la participe en tête de lu proposition 
peut être remplacée pur une date précise (l’an, le mois, le jour) ou par une indication tem- 


poraire dans un sens général. Alors les mots (D ^ - • hgr-pen #ec jour» ou la particule 

* ' * j. ' | AV.W 

^ tLsf - Xk ntum , tune* accompagnent très-souvent le sujet de lu phrase. 


as, 


P. ex. | 


n . 


ra« $ 

z=>\ 


& , « $ 

i ri Un i 

ait cm nen har{-u) j g-jmr . fut ban-J" bénis hir h efu a 

un | de | ces | jours | fut | alors | sa majesté | assise | sur | le trône | grand. ’ 

35.0. Le sujet étant un substantif, il n’est pas rare de le voir précéder le vorl>c, 


comme dans l’exemple qui suit: 


□ 


l w ra ^ •= 

. 4 o j, zulZ, 

ilor nofer ha cr . tep-f 
llorus | le hou | entre | dans | sa barque.*’ 


I) Stèle lit» laines «l'or, ligu.. 13, 2) Stcle du temps de l’ssiiiètik II. conservée à la bililio- 

tlièque de la ville de Francfort, s/.M. et eontenanl un hymne adressé à Aïnou. 3) Stèle dé donation 

à Houlaq. IJ Pap. ■ de ltoulnq. hymne adressé à A mon. Pag. 2, lign. 4.' 5) Stèle dus mines 

d’or, lign. s, U) Edfou, mythus d'Ilorus. 
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Comparez cependant le § 362 {tour expliquer , d’uue autre façon, cette place du sub- 
stantif. Comparez aussi § 133. • ... •_ » . • • ; 

360. Mais dans la plupart des textes, dans ce cas, le verbe est muni du pronom 
aflixc correspondant au nombre et au genre du sujet. P. ex. 

(p rvs ^ § 1 1 

- \\3 ww 


<d> o 

X>'u-s peh-tlef her-l 
sa voix | elle atteignit | le ciel. 1 


e- E -oME<~ U.** 

à ken mu û%em-f àb-l 

une coupe | d'eau 1 elle étanche | le soif. 2 

361. Du reste, pour distinguer un substitutif quelconque de la proposition, il est 
Itermis de le mettre à la tête de la phrase, mais alors sa véritable place doit être indiquée 
par un pronom personnel correspondant à son nombre et à son genre. P. ex. 

qa (S - 1- 1 îkt k X .. 

tint hru rü-mqa-men x r fl~H r ~ 5 h as cm ru kql-u 

alors | le temple de Uamaamcn sa façade | (et, son derrière | en | ouvrage de constructions ! 

-A n ^ * 

C’est-à-dire: »La façade et le derrière du temple de Ramaamen 

iik-nef er put étaient en pleine» constructions, lorsqu’il (ledit roi) mourut.# 3 
il entra | au | ciel. 

362. Le sujet, étant un substantif, doit occuper la première place d’une proposition, 
si le verbe auxiliaire (j^> Au, surtout dans les temps composés de la conjugaison, est sup- 
primé. P. ex. (Jp 

lion-f 

Mésopotamie, 1 


ds ein 

alors | sa nuyeste | en 


VWA 

/www 

Maher 


c.-à-d. *»le roi était alors en 
Méso|H)tamic«. 


' J 


O o 




V e 

le 


$ l 

hir-àr 


J • au lieu de • • • 


S I 


Au 


O 

• u . T JT IA 

scr en hqxlen hir-àf (hcr) nofer pe ser . . . hir-àr (ef. pag. 44, 

roi | de | Bajftcn | fit | un jour | bon. 3 § 119 , n," 1 * temps). 

363. Le sujet étant un substantif, le régime direct ou indirect, ou tous les. deux, 
étant du nombre des pronoms personnels ou réflexifs (voir §§ 35, 35», 39), le sujet se trouve 
nécessairement après les régimes en question. P. ex. 

■ ■ • Jkr ¥ V- bY , . 

nem-en nù sq-f hos-tsi „ 

a répété | à moi | son fils | les récompenses." - . 


© < a 

WW 

G WMN 


CTO 


AA/W\A 

i 

/WWNX 


Xenep-en nef moi mu-f 

a offert | à lui | l’inondation | son eau.' 7 


I) Edfou, mythe d'Hun». 2) Pttp. Prime 1,5. Comp. § ISS la runmnpiu. :i) Ahydos, 

tomple - de- Seti 1*». Voir Maspero p. 20. I) Stèle du Bentre* I. 1. ÔK L. 1. 22. 6) Stèle 

de Boulaq, vestib. Nr. 2fi. 7) Stèle d’Ameumèa au Louvre. :• • *. % , . . . y 
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Ces doux exemples peuvent servir de preuves à l’appui de l’emploi absolu du 3"° temps 
du verbe (voir § 135, comparez aussi les exemples cités). 


A AAAAA, 

rür-n se tu 


fl <=> A <=> 
I III \\ 


thuti 


donnai les | Thoth, c.-à-d. «Thotb les donna». 1 

; - X . sr h\7T< ,1. : , 

X^per nek mer sepfu miter 

il est | à toi | l’auteur | des richesses | Dieu. 2 
361. De sujet, étant un substantif, se trouve a la tin de la pro|Kwition quand le 
verbe se présente sous la forme du *2""“ temps (voir § 134). P. ex. 

• ' il m V îi: « n 

au nu ro-u en ' tmh-xet ân-pa- un 
lit | les | chapitres | du | sacrifice | le | scribc, :l 
c.-à.-<l. »le scrilHi lit les chapitres du sacrifice». 

- 3115. Le régime indirect étant un pronom, le régime direct un substantif, ce dernier 

suit le régime indirect. P. ex. a Il ^=3 

. • MM ‘ i /Mil 

keh-k en-sen pat 

tu multiplies | à eux | l’offrande. 1 


AW.V 


¥ -VI . M Z li . î^ii 

rïi-nef nù tut (efu . nef mtter-u hvkv/mu-u 

il a donné | à moi j une statue.' Adressent J à lui les dieux des louanges.'* 

366, En général, le lecteur de textes hiéroglyphiques féru la remarque, que les 
régimes directs et indirects se présentant sous la forme de pronoms personnels, occupent 
constamment leur place auprès du verbe, de manière que, le régime direct précède encore 
le régime’ indirect. 

367. Ces règles que nous venons d’établir, ne permettent guère d’exceptions. C’est 
la syntaxe qui prescrit formellement cet ordre des mots. Mais différemment de cette remarque 
et tout ciaireiucut contre l’ordre logique des mots du discours, le lecteur trouvera à toutes 
les époques de la littérature égyptienne, des exemples qui lui démontrent l’usage d’une 
espèce d’inversion dans les noms et dans les titres attribués aux divinités, aux rois et à 
des jicrsonnages de distinction. La loi qui règle alors l’ordre des mots est dictée par l’idée 
que, par une sorte de respect, le terme le plus important doit occuper la première place 
de la composition, tandisque les autres le suivent selon le dégrès d’importance que ren- 
ferme leur sens. Mais, les transcriptions de noms propres égyptiens, rendues en grec ou 
en latin, nous donnent les preuves incontestables, qu’à la lecture de ces compositions, chaque 
mot doit occuper la place que lui assigne la syntaxe. C’est ainsi, p. ex., que des noms 

pfopres tels que u j rà-nofer-ka ru-xâf, ra-men-ku. 


i; Lcpsius, Dcnkmaler, 111, 104, II. 12—13. 2) Pjqi. Prisse 13, S. 3) Bd fou. texte dit 

couronnement. 4) Texte d Ahydo». 5’, Stèle de donation à Boulaq 6) Pap. de Boula*]. ■- 
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f OïïU 1 râ~(a(~ka, dans lesquels le disque solaire Q occupe la place d’honneur, doivent 
être lus: Nofer-ka-ra, ^nf-ra, Menka-ra, Tatka-ra, comme le prouvent, du reste, les mêmes 
noms transcrits en grec: Néphereliérès, Chephreu (on Cbabryes), Menchércs et Tatcbérès. 
3(i8. C’est ainsi que les titres suivants extraits de textes datant de l'ancien empire 1 * * 


CD I 


Scier mer pe. 


H** Sef 


(o¥ W fl X^fuxutmer, j\ 




amen sa 


sont à lire snivant leur ordre logique: mer jte Seker «le préposé du temple de Seker», 
ma-t F/or Set «celle qui voit Hor et Set», mer x’û X u f u "le préposé de la pyramide x ul 
(la splendide; da roi Cbéops», sa amen »lc fils d’Amon». Des titres comme (j amen 
mer f ne peuvent pas se prononcer autrement que mer ûmen «aimant Anton», comme cela 
est encore prouvé par la transcription grecque Miamous. 1 Il est bon à remarquer, que 
cette manière singulière d’arranger ainsi l'ordre des mots, est assez limitée. Les textes de 
l’aneicn empire en offrent les exemples les plus fréquents, tandisque les inscriptions datant 
des époques inférieures, ne la réservent qu’à l’écriture des noms royaux et de quelques titres. 
L’écriture hiératique tout en repoussant l’inversion en question, suit l’ordre logique des mots 
prescrit par la syntaxe, exception faite des deux substantifs I , 1 su/en «le roi» et | 
imUrr » le dieu», qui précèdent régulièrement les noms auxquels ils se rapportent, comme 
dans ces titres: 8 9 “fils du roi«, him-t stften «femme du roi a, ^ jjg ân 

su/en, «scribe du roi«, ^ | htm miter «esclave de Dieu» (prophète;, ^ jj ^ "HM* 

■ maison de Dieu» (temple), hotep miter «propriété de Dieu», etc. Comme on |>eut 

s’en convaincre par les exemples qui précèdent, ces deux substantifs comportent le sens de 
véritables adjectifs (eomp. § S7, reman|ue b.). • - 


XVIII. Chapitre. 

v « 

Des constructions elliptiques et des pléonasmes. 

. * 

3fj9. Une particularité du style hiéroglyphique est la brièveté causée surtout par 
les constructions elliptiques. CTest ainsi qu’on trouve une foule d’exemples analogues au 
suivant, dans lequel plusieurs mots sc trouvent, supprimés : 

° tJ ® 

• i on 

ntj-k sq-k riï-nck h\r ncs-t-k 

moi | ton fils ( tu as donné | sur | ton trône, * 
c’est-à-dire «moi [je suis] ton fils [que] tu as mis sur ton trône». Dans cette phrase il 
faut suppléer le verbe substantif pu (voy. § 124) on (j^> «w 4 » être «, après mût, et 

1) Comp. do Rougé, sur les six premières dynasties pp. 50. 08. 71. 2) Qnclquefois, le nom 

do la divinité est accompagné d'une longue série d'épithètes, sans exercer la moindre influence sur la 

position du participe mer à la fin de la cniiqmsltion. 5) Lepsius Denkmaler III, MM, I. 211. 

I) Compar. I. 1. 30. • ■ ■ 


*•» * 
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puis le relatif ^ „ cuti nque« avec le pronom personnel correspondant à la fin du verbe 
(voir § 41 vers la fin). 

370. L'omission des verbes auxiliaires a lieu, non seulement., dans les exemples, 
semblables à celui qui précède, mais aussi dans les temps composés du verbe, le sujet «le 
lu phrase étant un substantif où un pronom personnel isolé. C'est ainsi qu'on disait: 

■ in • . wrwi *>■ u y 

r • • . 

. nuter-u evi-kesu en kon-k 

les dieux | présentent leur hommage | à | ta majesté 1 

“ iic ' 1 *• ùu-nuter-u-em-kesu. 

, 371. Il est rare «le rencontrer, dans les textes, la suppression d’autres verbes. 

Ce|>endant, il y en a des exemples, et nous y comptons eu premier lieu, le verbe "dire". 

, comme p. ex. dans cette phrase extraite de la stèle des mines d’or, ligu. 3—4 : 

Tjl * ~ — (\ % 

-, ' I I I t <=* Jrr iî)i i i 

nuter-u kir tnt ut -en àmof 


.•UM, 


■des dieux | (disent):] nous avons engendré | lui « 

L_ _J (\ c 

JJ-wwv 

LUI I 7f ç llll 

jrtt/eri-u kir à mou 

"les déesses | (disent; : | il est sorti | de nous». 

Dans cet exemple la forme complète du verbe serait: (] ^ àü-ntUer-u kir (et 
•♦les dieux discuta. Dans le grand texte gravé sur la façade du temple de Séti I" à Aby- 
dos, et traitant de la jeunesse de Ramsès II, ce dernier qualifie la bonté de son père, 
envore lui, dans ces trois mots: 1|^| à n> ‘f ,!r ~“ Ba ’ n8 ' ^ lui envers moi«, où 

il faut suppléer naturellement un mot soit substantif soit verbe tels «pie, penser, pensée. 
Comparez encore notre rcmar«pie « au § 204. 

372. L’omission du pronom démonstratif, accompagné du pronom relatif ou du 
relatif simplement, est attestée par un grand nombre d’exemples. J’en ai cité déjà au § 42 
une bonne partie auxquels je joins ceux «pii suivent: 

-<3Z>- _ /v^'îk 'TL . . . 

[mer] -ui-f hir-maa ùr-L-nek » ses yeux voient [ce 


que] tu as fait». 2 


/T»* vèw Ch 

vw 
> AMW 


^ v__ unen-k unen him »tu es (ce qui) est Tourna. 3 

AW 0** - / 

sû sotp-à « l’homme [que) j’ai choisi». * 

AAAC-*.*. .-rr^/WWA * 

ur àr-nek cr àr-t-nef h plus grand est (ce que] tu 'as 


Sri 


fait «juc [ce qu’j il a fait*, 3 




^ r ~ ne f "11 ° luit [ce que] son coeur désirait». 0 

373. Dans les cas précédents, le relatif occupe la place . soit du sujet, soit du 
régime indirect, «le la phrase sans «(u’aucunc marque' grammaticale fasse reconnaître ce rôle. 


I) ftip. «le Bntilaq, hymne ailrcstié à Aïnou, psg. î, lign.4. 

3—6) Ibid. •. ... 


% Abydos.. .Texte précité. 
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Il y a très -peu d’exemples dans lesquels il est indique par deR pronoms aflixes 
corrcsjKmdantH, comme dans cette phrase tien meh-t tcmu~nek-/on(-is » il n’y a pas de con- 
trée [que] tu n'eusses pas traversée , « citée plus haut an § 223. Dans cet exemple, l'afiixc 
s, se rapportant au substantif tnen «contrée» du genre féminin, annonce très-clairement, le 
régime direct dont il s'agit dans la construction. 

374. Si c’est une préposition qui précède, les marques de la relation peuvent être 
supprimées également, à l’exception seule de la préposition , (|j^ cm, àm qui occupe 
toujours sa place à la fin de la phrase, munie ou privée des signes pronominaux correspon- 
dants. Ainsi on lira : 

àh ~ à h»tep hir ùr-l-nek nà «mon coeur est satisfait.de 
[ce que] tu m'as faits. 1 

Dans la stèle de fi en (r eh on a cité un discours du démon qui possédait la princesse nommée, , 
adressé au dieu %onsu. Il y dit: »je retournerai à l'endroit d’où je suis venu — 

<rr> — V i i * 1 cr-ertîi-hoten - àh-k hir iutu-k hir-s «pour rendre 

oD I —o— ‘ ’ 1 . 

satisfait ton coeur sur [ce] pour lequel tu es venu#. 5 
2JH0S- ^ ^ | ^ à b-f àm en u/ef-su »son cœur était agréable à .celui 

qui | l’a engendré#. 4 

en pu lul-à «le temple de celui qui) 
m’a engendré#.' . • . v 

^ jl ('“Y' "j SH ~ U un-sen ùm-sen xcr-hût «les classes iltrns lesquelles 

.. ■ , ils étaient auparavant#. 1 ’ 

‘375. L’élision d’un substantif ou d’un pronom correspondant à un substantif et meme 
d’une phrase entière, qui précède, est d’une règle générale dans toutes les phrases de com- 
paraison réciproque, après les mots ^ mrM - et d’autres qui comportent le sens 

de «comme, égala#. C'est ainsi qu’on lit, auprès de la ligure d'un dieu à tête de grenouille, 
les mots suivants: • 

* \r : ,, hir-k- etn nheny «ta face est comme (celle d ] une grenouille#. 7 

à-fo(-tu-f iiionx ni o ù (buti «scs paroles sont ex- 
cellentes comme [celles de! Thoth«. s 

^ v\ ni ntih cm tu hir rnti-f muA tcf hor «l’or 
apparaît de lu montagne à son nom comme [à celui de] son père llorùs#. 5 


c— 

"a i r i 


n 

? III 


=111 -X nih un uqter-u «tous tes membres sont comme [ceux] 


des divinités#. 10 

37l>. La même construction elliptique a lieu dans certaines phrases, dans lesquelles 
deux ou trois substantifs se rapportent à un mot quelconque commun tous et qui les 
précède. C’est ainsi qu'on lit: 


I; Texte (l’Abyil». 2) Lisez . 3) Lign. 20 1. 1. 4) Texte d'Abvdos. 

5’ Ibid. 6) Décret de < ’anop. Llgn. 14.. “I Crypte de Dcndérali. S' Pap. Anastasi No. II 
p. 4 I. î. 9; Coinp. § '245 ad No. II. Stèles des inities d'or I. 6. 10} Lepsius, Denkuiiiler LU, .194 I. 3. 

Xit'otuH, Oremnùir# |n"rogt]r|>hii|ue. * 44 
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1 1 1 


àni-u uà-tt kerù-u » ceux qui sont dans les navires et 


ceux qui sont dans) les chapelles». ' On porte soin: 


■mmi 


www n j 

-Jri a 


-O 


«pour les habitants des temples et [pour] les 


habitants de l’Égypte*. 2 

377. Quoique, dans ces ellipses dont nous venons de parler, la suppression do 
certains mots de la phrase s’explique sans efforts par le sens général du .discours, cepen- 
dant, il ne manque pas d’exemples d’ellipses qui rendent le sens équivoque. L’étudiant , 
fera bien surtout d’examiner si, dans une série de substantifs, ceux qui suivent ne servent 
pas d’appositions à ceux qui précèdent. Seti I* r p. ex. éleva un temple 

rqn w àte f u ~f m i tf!r - u - 

Dans cette phrase deux traductions peuvent être permises : «au grand nom de bcs pères les 
dieux» et »au grand nom de scs pères [et à celui] des dieux». Des raisons que Mr. Chabas, 
a très-bien expliquées, dans la Zeitschrift ISOÔ p. 33, obligent cependant, de donner la 
préférence à la première version. 

37S. Une espèce de construction elliptique doit être supposée dans l'emploi du 
gemtivus ohjnr.tivus, soit que le dernier est représenté par un substantif, soit qu’il apparaît 
sons la forme d’un pronom nfflxe. C’est ainsi que dans la phrase suivante: 

1 * 

ur-u en seya-l; »ta peur circule dans les montagnes, les rois (étrangers 
tremblent à ton souvenir», les expressions » ta peur» et » tou souvenir 
désignent »la peur de toi» et »le souvenir de toi». 

379. Une élision assez fréquente dans les textes de toutes les époques, se rapporte 
aux pronoms affixes. C’est qu’il est permis de supprimer à volonté les pronoms al'tixes 
nécessaires an sens après un petit nombre de prépositions. Ainsi p. ex. dans cette phrase 
si commune aux textes funéraires: «que les dieux accordent, an défunt, toutes les offraiMes 
rrm AA-pj ut ,y ,),it cr ùm-sn/i «desquelles la divinité sc nourrit», nombre de textes 

ne présentent que la simple préposition [| ùm dénuée de tout signe .pronominal. Quelque- 
fois l’omission du pronom embarassora le traducteur, comme dans cet exemple tiré des textes 
explicatifs qqi couvrent la chapelle funéraire du maître YV à Saqqarah : 

ùr-f rm ter eut /puni » fais-le à l'époque qui (est, avec». 




AWW O 


n 




e.-à-d. à réjHique coïncidente, à tcmj>s. 


V. , ANX Q WWN' 


H! 


i rai- à ton/.- //nnn hntnru-/; «je t’ai donné avec 


tes impôts», e.-à-d. »jo t’ai communiqué tes impôts». ;t 


i-c plus souvent la préposition eoni]K)séc mn-hn/i se trouve ainsi à la fin d’une 

phrase, les pronoms affixes étant retranchés, connue dans eet exemple: 

^ DÏU ^ ^ 2 Î Jrî 2 ÜS %HC,, ~ Srn W W-W Hr ent mfter ô 
«ils reçoivent [ce qui] sort devant jeux] sur l’autel du grand Dieu«, 
c.-à-d. ce qui se présente à eux, 1 les présents. 


1) Texte d’j\l>y<lo8. 
au Louvre. 


2} Canop. 27. 3) Mariette, Abydos S, s». 


■1) Stèle d'Aiutmmùs 
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380. Il faut compter au uouibre «les constructions elliptiques qui se reneoutreut dans 
* ", * 
les textes égyptiens, l’usage si fréquent à observer où l’on désigne les habitants d’un endroit 

par le nom de l’endroit seul. C’est ainsi qu’on rencontre des phrases telles que : »la barque, 

le temple, le palais est en joie - an lieu de «les nautouniers de la barque, les habitants du 

temple et ceux du pays sont en joie a. Le grand texte d’Abydos contenant le récit «le la 

jeuuesse de Kamsés II, dit enfr’ autres : 

LJ A t n- 




£' kerà em ras » les habitants dut naos sont en joie«. 


381. Qu’il me soit permis de ch'ire ee chapitre, par uuc observation qui se rapporte 
aux pléonasmes du style égyptien. Malgré la tendance três-prououcéc de la langue égyptienne, 
à vouloir être brève dans ses expressions, il ne manque pas d’exemples nombreux «pii nous 
prouvent le contraire de l’ellipse. C’est du style choisi que de dire: «voir de ses yeux, 
entendre de ses oreilles, marcher de ses pieds, parler, se taire, maugor de sa bouche# et 
ainsi de suite. C’est l’effet du même pléonasme «pic de dire p. ex. 


a 




3 f) 'WV.V' 

! - M .j ro ker non fétu-nef «la bouche se tait, elle ne parle pas*.’ 

Mais loin d’y reconnaître une redondance stérile «le mots, les Egyptiens préféraient ce genre 
de figures rhétoriques pour donner à la phrase plus d’énergie, et surtout pour la présenter 
sous «les couleurs poétiques. 


XIX. Chapitre. 

Du verbe en construction. 

382. Le premier soin du traducteur d’une •'phrase rédigée en langue égyptienne, 

d«»it consister à retrouver le verbe principal et sa modification. Cette dernière sera facile 
ii reconnaître tpiand les marques pronominales, les verbes auxiliaires ou les terminaisons 
accompagnent le verbe en question; pour indiquer le nombre, la personne, le mode et le 
temps à choisir Ce n’est pas de là que provient la difficulté, «pii est fondée plutôt sur 
le cas que le verbe se présenté dépourvu de chaque signe caractéristique. D’après ce que 
nous eu avons dit dans le chapitre VIII, le vcrlie alors pourra être accepté dans le sens 
ou du premier temps § 133 , ou «le l’impératif § 17s , ou du participe i§ 185 , ou de. 
l’infinitif § 100 . Cependant cette difficulté du choix à faire, est diminuée notablement par 
les réflexions suivantes. • , . . 

383. L’impératif aura sa place presque toujours après une interjection «ni un vcrlie 
d’énonciation, «pii indiquent d’avance le rôle du verbe en question, comme p. ex. dans 
cette phrase: 

^ | f°t-en-hon-f un nâ tnt eut pe-iî»x «sa majesté 

dit: ammenez à moi le collège des hiérogrammates ! « - 

384. L’infinitif, au contraire, servira de complément à un autre verbe «pii précède 
et «pii annonce le rôle du second. Comme par exemple dans les phrases suivantes: 


I) Pnp. l’rÎHxe 4, 4. 2) Stèle «le Itcntrcs Ijgn. 9. 


14 ' 
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sou temple «. * 


I © 


utu-u-à sopef er-pe-f «j’ai ordonné (de garnir 


Il est même permis d'admettre deux infinitifs de suite, et. dans ce cas, le socoud est le com- 
plément du premier, p. ex. 


| J 1 'il 


■ tüjïS ' 




àb-en-hon-f ertïi men rqn en tef »$a majesté a 
désiré faire rester le nom de son père ». I) 2 

885. Restent donc le premier temps et le partici|>e A discuter, sur le choix desquels 
ir n'y a pas de régies *à établir, sinon (pic le premier temps suppose un sujet, tandisque le 
verbe dans le sens participial, peut s'appliquer aussi bien au sujet qu’au complément quel- 
conque d’une phrase. 

38#-. En général on peut dire que les régistres officiels contenant les titres et les 
épithètes honorifiques des pharaons , par lesquels les textes historiques débutent ou qui 
accompagnent- les cartouches royaux, abondent de participes de verbes se rapportant tous 
A la personne du pharaon. Tels sont les épithètes, comme v=t mer «aimant»» telle divinité, 
pir "sorti»' de telle divinité) , 7^7 sotp en «approuvé par» ''telle divinité), ^-p 
'■donnant la vie»» et bien d’autres encore. 

857. La place du |>articipc est toujours après le substantif, auquel il se rapporte. 

Aiusi p. ex. ,on écrira ^ ’jjjj j àb-u à <m tq-[merà » les prêtres venant d’Égypte »». 3 

8 5 8 . Lçs participes ayant la forme de la troisième personne 'du singulier et du 

pluriel) des différents temps du verbe, s’accordent naturellement en genre et en nombre avec 
les mots auxquels ils sc rapportent. P. ex. > , 


Au ter u) (t-sen «aux époques (pii viennent (futures 


vlJl ' ***** îîKS? »//»/< -u A r-ut-n en iemu > les pauégyries faites en été».-’’ 


(WWW 


miler-t ton A us rqnen-t iik-s er {pet «cette 
déesse étant vierge s’en alla au ciel-».* 

Remarque. L’emploi du participe dans un sens absolu est prouvé par des exemples 
comme le suivant : 

nen subit er un bir repet-u en niut-s 

(la couronne de Bérénice. »ne ressemble pas à l’étant fe.-à-d. à celle 
qui estj sur les images de sa mère ». 7 

3S9. La forme du participe dont nous venons de parler, peut causer des difficultés 
au traducteur quand il s’agit de phrases dans lesquelles les mots qui s’y rapportent, exigent 
nécessairement la première ou la deuxième personne d’un temps du verbe, comme p. ex. 
dans cette invocation gravée sur une stèle découverte à Semué : . 

»**» q □ 'ïx. ^ %. > 8 X H * > ■=) I 


iis I 0 l A \\ I I I I I T 12 a I I |XI I | Il I 

à ser ni b saq- lise» s hir tincr jien lner-/en htw-len un/er-u-ten »ô vous 
tous les grands personnages visitant cette pierre, aimez et) glorifiez 
vos divinités !« 


I) Texte d'Abydoa. 2) Cf. Zeitschrift I *»(»-» j> 34. 3) Décret île Caiiopus lign. 24. 

4j Ibid. I. 2t. 5; L. I. ' li) Ibid. I. 21. 7; Ibid. I 31. s pour celle forme tùm au 

lieu de *ew, comparez. la remarque un $ I3u. ._ , 
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Le» difficultés augmentent s’il y a, dans pareils exemples, des construirions par syllepse, 
de manière que le sujet de la phrase exige la deuxième personne du pluriel, taudisque 
les participes offrent la troisième personne du singulier et du pluriel. Sur la stèle No. 2t> 
dans le vestibule du musée de Bouluq, le défunt est censé s'adresser dans son discours aux 
visiteurs de sa tombe. Après les mots (j ^ " 7> 111 ù auy-u iep-u 1 ta m (vous vivants 

sur terre!» il énumère les titres des personnages distingués, que sa tombe pourrait voir un 
jour. Ayant proposé leur liste spéciale, il finit par les désigner très-généralement par Pex- 

sua-tefi n(b /or utuften «tout le monde visitant cette stèle». 
Mais comme le mot '^=7 n(ii comporte le sens d'une multitude, le participe suivant est mis 
au pluriel: |1 ( ( se(-tesen (im-of » lisant elle«, après quoi le verbe principal de 


la phrase apparaît sons la forme de la deuxième personne du pluriel: y P 


À I I I I M/W 




h os -feu mer-ten usât hqk (et glorifiez et aimez Osiris, roi de l’éternité". 

390, Ce genre de textes peut donner une idée suttisantc des obscurités qui cachent 
parfois rintelligcncc et lu clarté d’une phrase. 11 faut une grande attention pour distinguer 
surtout le rôle que jouent les signes pronominaux, et pour retrouver les rapports qui les 
lient ensemble. La langue égyptienne, comme toutes les langues orientales, ne commit pas 
la précision qui existe dans les constructions grammaticales des langues classiques. Ou est 
obligé de suivre minutieusement la marche du discours |>our reconnaître, dans beaucoup de 
cas, la correspondance des mots par le sens. 

391. Dans nos langues modernes deux verbes à différents sujets qui se suivent, 
de nmuiérc que le Second forme le complément du premier, sont joints à l'aide de la par- 
ticule que. Eu égyptien ce rapport n’est indiqué par aucun signe caractéristique, c’est au 
lecteur de distinguer leur correspondance. F. ex. 

"> VAW fi A) ^ 

iS 1 .gQ a VrT"ï âs-tu-nten »j'ai (or-; donné | que vous étiez appelés». 2 

39*2. Si uu verbe quelconque forme le complément d'un substantif, ce rapport est 
indiqué, dans lu plupart des cas, par la préposition ww. |>. ex. 

tïlt eu 8-ùnx »le désir de nourrir «. 3 
§ f Tl IJ ha en àr ht h nie jour de faire la fête».* 

/WWV\ > A J 

rmr,u sex,r ~ u en iel 

• discuter les plans de creuser des puits». 5 

393. Si le verbe principal d'une phrase est du nom I) te des cerha sentiendi et de- 
dur midi, il est permis de choisir les constructions suivantes. Sous la supposition que le 
complément qui suit, contienne le discours direct, ce dernier, d’abqrd, ne porte aucune marque 
(pii annonce les paroles. F. ex. 

(ot-f àr-ti se-yâ su em su/en »il disait: je le 
ferai être couronné connue roi«. ,: 

Ou le discours est indiqué d’avance par les umts em-(o( qui précèdent les paroles 

prononcées. F. ex. 

. . * 


O i 
rao 


I. Pour ce pluriel compiliez, le «î 'ils do lu gruutmuirc. 2) Texte d’Abydos. Yi Décret 
de t'anopus I U. I. Ibid. I. 19. û» Htélo des mines d’or t. S. 6) Texte d Abydos,, 


MO 
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/o(! «en fcA-« w/cw «/« » il se purifia par un serment sacré en (lisant: 
je ne transgresserai pas [ce que] le roi a ordonné ».* 

Ou le discours est avisé par la particule cm («comme, ainsi»). F. ex. Deux Susu [Bédouins, 
arriveut chez Kamsés II. 

^ \ ^ |"Tl 1 e ^ III cr ht. en hon-f em natan-sonu 

»pour parler à sa majesté ainsi : nos frôi'es (nous ont envoyés etc.)». 4 
Ou enfin les paroles sont précédées de la préposition ^ hir (probablement l’abréviation de 
v kir-/o( «en disant*, cf. § 188, premier exemple!. P. ex. 

ti) -à nés hir moA-t nà «je l’invoquai en (disant) : viens 

à moi!« : ‘ 

394. Si, au contraire, les paroles qui suivent le verbe principal de la phrase, 

renferment le discours indirect, ce dernier est. précédé des mots <r=> er io( «que», 

. i. 

comme dans les exemples qui suivent: 

i r i . 

Mil âx~u l(r (meu)-( à ici ta »<m a entendu qu’il y a beaucoup d’or 
dans le pays d’Akita«. 4 

“**-* " rM *“ 

xif\bu t’entendis qn’il (est) dans le pays de Chalybou». 5 
{| ^ P m hth-ti-kem er-h(. Ari-fsetu «ils (les juges] 

découvraient qu’il les avait commises» (les abominations/. fi 
305. Dans quebtucs exemples cependant les mots cr~(ot sont supprimés, comme 
p. ex. dans ■ . 

ivjEr-r: O utu-v-hon-f iemi-f er bayten «sa majesté ordonna 

WWV — ' 

qu’il partît pour le pays de Bajftén». 1 

Dans d’autres, les mêmes mots sont remplacés par la particule du subjonctif er. Voir § 173. 


XX. Chapitre. 

* * • i 

De la formation et du genre des substantifs. 

• - * . 1 * 

396. Les substantifs qui se rencontrent dans l’écriture sacrée des Égyptiens, sont 

simples ou composés. N’ayant rien à remarquer sur les substantifs simples qui correspondent 
à nue racine verbale quelconque, nous en sommes réduits aux observations suivantes , rela- 
tivement aux substantifs composés. 

J) Stèle de Pian/i. he lecteur trouvera dans la Zeitschrift IViS p. 74 suiv. des renseignements 
ultérieurs relativement à cette construction. 2} Lcpsius, Denkmiiler III, IS7, I. 4—5. 3) Stèle de 

Mettcrnich, paroles d’Isis. 4' Stèle des mine» d’or I. 9. 5) Lepsins, Denkmiiler III, IS7, I. 17. 

t>) Pnp. judiciaire de Turin col. 4, 2. 7| Stèle de Betitreî 1. IL 

• * ' Y * 
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Ce» dernier» se forment do deux racines on de deux mots différant l’un de l’autre 
par leurs sens. Leur combinaison produit une nouvelle signification. C’est ainsi que le 

-vw-v* *“ ( 

à nx celui (le «la vie«, tauaisqac 
■ neb â»x> littéralement: «maître de la vie», signifie un sarcophage, 
ou plutôt son couvercle représentant la figure de l’homme vivant en sculpture. La déter- 
mination des mots composés suit la règle exposée au § S de la grammaire, c.-à-d. par 

. i • 

rapport au sens général de la nouvelle composition. C’est ainsi que le mot composé neh- 
««X est déterminé soit par la figure d’une momie: soit par le déterminatif des 

ouvrages en bois: ntb-ânx- 

397. Les substantifs composés se forment: 

1) De deux substantifs dont le second est le complément du premier, quelquefois 
unis par la préposition ««w en »dc«. P. ex. Il {J'" * neb-en-bàk :à la lettre: maître 
de l’épervîer] nom donné à un collier ayant la forme d’un épervicr aux ailes étendues 


(v. Dict. p. 746), ~o ^ nnh-t ne (maîtresse de la maison M'épouse . la dame mariée (1.1.745), 
^ (Xlfj (j neb-t hl (maîtresse d’un mari »la femme mariée Dict. p. 745 , ^ ^ 

neb pet maître du ciel; »le céleste», HC ^ n, f ru 'maître des grficesT »le très- 

gracieux». 1 

C’est ainsi que dans une foule d’exemples le premier mot de: la composition in- 
dique que la personne ou l’objet en question se distinguo par sa forme, sa qualité etc., qui 
est socialisée dans la seconde partie de la composition. 

vjrr i. Q VyVVM 

( r*» -p X e t~ en ~ iin K !* ,<,1S ( ^ c vie) ou 

-e/«X (arbre de la vie) d'arbre fruitiero Dict. p. *201). 




2; D’un adjectif et d'un substantif, le premier marquant la qualité désignée par le 

â ne%t (grand en 


second: I ( nofirr hir «celui fi la belle face, le beau». 


I 


. AWA' 


victoire) «le victorieux»», annu-nb (boni cordift) » le dément» (Dict, p. 194), 

SAAAA' -Jl I 

‘ ZJ.\ tu-te/f splcndidi consilii) »un homme d’esprit», etc. 

3) D’un mot ayant le sens d’un pronom et d’un substantif: àm-%el 

(celui qui est à la suite «le compagnon «, ûm-yet (ce qui est dans le ventre) 

«les entrailles», nm-pe ce qui est dans la maison »le mobilier», 2 \X ® ^ àr-x«x 

(ce qui se rapporte au cou) «le collier». Comp. les §§ 43 et 45 de la grammaire. 

mes-h-t (taillant la pierre. 


4) D’un verbe et de son complément substantif: 


Q(ül 


«le lapicide» Dict. p. 132 , ‘ y un-hir (montrant la face «le miroir» Dict. p. ‘263’, 

• AVVWA | ^ 

mer mgii-t aimant la vérité » le véridique» (1. 1. p. 120’, nei-vcl-u traitant 

^ ^ Q ^ 1 I I I I 

les affaires), fiovlevnjç, 3 rcx~X et ~ u (sachant les choses, «un savant». * 


5) D’un verbe accompagné d’un adverbe ou d’une préposition, p^ ex. fj fj ^ ^ ! o ] U 
bir sa (ce qui vient après «la postérité» Dict. p. 233), <cr> plr-embah ■ (ce qui 


1) Traduction du titre Km’. Kuchuristos donné â un tins Ptolémées. ' 2) Dict. p. Su, à com- 

parer la rectification dûe à la le^ou do Mr. < 'babas, â la page lîHS, lign. U. • 3} Dict. p. 82. , • 

Ibid. p. 8t>8. , - . 


V 
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sort au'-dcvant «le présent, le cadeau « , Mil?* ,w hir-m ce qu’on mène après) 

•I t , «]«0 .,. -*-1 l , t 

»lc nutum, 1 ncf-nut-hir »l nommage*. 2 

3î)8. Iæ genre des substantifs est soumis à des règles fixes. En général les noms 
d’êtres mâles sont du genre masculin, comme les noms d’êtres femelles du genre féminin. 
.399. Cette règle éprouve une exception assez curieuse, c’est que les noms collectifs 

. ‘ ■ i 

soit généraux soit partitifs, même quand ils se rapportent à des êtres mâles , demandent 
nécessairement le genre féminin. P. ex. 

.IJ- ,u ~P el 3 "k l ,cn pl e > 1» foule», , . . 

^ ta-pet-meni nies matelots, la marine « iDict. p. 661., 

"1* cavalerie- (Pap. Sallicr, passim), 

"^ a ^ ou ' e > ' a raa!<S(î d'hommes - (Dict. p. 1 r>2-l>, 

HD ff-nwhau-t »la tribus» Texte d’Âbusimbel), 

(| (a-menfi-t »la garde du corps« (Dict. p. 617 , 

© 


^ la-pal-u -la société divine». 1 


o ni 

ta~mcr~t »la foule dps paysans» ;Dict. p. 673), 

71 jjr^ iîj Ut-kenèh-i «la foule des employés» Dict. p. 1161', 

rcfi-l «de monde instruit, civilisé* Pap. Prisse 5, I etc. 
tôt). Nous avons remarqué, au § 12, que beaucoup de mots de la meme forme ne 
diffèrent, quant à leur sens, que par la marque ^ / .réservée au féminin. Ces mots-là - 
peuvent être divisés en deux classes, üi première embrasse les êtres vivants, étant de la 
même espèce, mais de différent sexe, tels que son «frère», son-l « soeur «, sa «fils», sa-l 
«fille», bon -esclave», kon-l «esclave femme », nofor -jeune homme», nofer-t -jeune fille', etc. 

lai seconde classe se compose de mots dérivés de racines verbales, et différant en 
ce sens que le genre masculin indique Vidée concrète, le genre féminin Vidée abstraite con- 
tenue dans le verbe. C’est ainsi quoi) dérive des verbes : 

àau «être vieux- le subst. masc. p-àau -le vieillard* 5 et le 


substantif féminin 


/i 


A-ers -embaumer» , le subst. masc. 

A <=> 


fti-àttu » la vieillesse « ; * 

A 


stautif fémin. 


kers «la momie», et le sub- 
la-kers-l «l'embaumement, l’ensevelissement» ; 7 


]\\\ ulu «ordonner, décréter», le substantif masculin p-utu «la stèle 

contenant un décret», le substantif féminin 3 ia-utu-t »lc 

décret, l’ordonnance » ; s 

~ sj re% «savoir*, les substantifs: pe-re% »lc savant», ^ »/-/, 

•' u - — - * ■ !l ° 


© 




re^i-t «le savoir, la science». 8 


I Tabl. statist. 2). Cf. Dict. p. 830. 3) Il y « encore des doutes sur la vraie lecture 

de ce mot que j'ai transcrit renier dans «non dictionnaire (voir pa£. 1391 1 . •!', Ce sont les ©EOI 

CYt't|»AOI des inscriptions grecques trouvées eu Égypte. b) Voir Dict. p. 32.. . 6) Pap. l*risso b, 2. 

»! Dict. pp. 32, 1470. 8; Dict. p. 291 suiv. et p. 293. 9; Dict. pp. 868, 870. 


Digitized by Google 


( i K AMM A IKK H IKUOl.l- YPH IQL'E. 


H 3 


KH. Le dernier exemple fait reconnaître une seconde forme augmentée de la lettre 
/, dont j'ai indiqué au § 1S7 (voir la remarque) le rôle particulier. La lettre en question 
se retrouve, du reste, A la iin d'une foule de mots qui sont du genre féminin et qui offrent 
une seconde forme privée do Fi caractéristique. P. ex. (J heri-t »la terreur», 

^ hemi-t «le gouvernail», |-g (j (| nchi-t »lc sycomore «, ÜUU fyeni-l 
»lc javelot» etc. À comparer le Dictionnaire qui almndc d'exemples. 

402. Généralement nous remarquons que les mots suivants sont du genre masculin: 

1) les noms propres des nomes ou des divisions de l’Égypte, 

2) tons les mots désignant les ports, les districts appelés uu les en- 

droits nommés — £^ t=t pefutu, 

<*<è' 

H) les noms propres des Iles, 

I) les substantifs désignant F eau, lu mer, le Nil, les fleuves et les lacs en général, 


Excepté: les mots dérivés de verbes à l'aide de la terminaison 


i-t 


(voir ci-haut , 

5) les substantifs désignant le soleil, la lune, les planètes, les étoiles et les 
constellations du ciel. 

Excepté: quelques étoiles comme rtt i ter sopef-t »Sotliis« et peu 

d’autres, 

H) les noms «pli expriment le temps et scs divisions ; 

Excepté: les substantifs « qui désignent F année, les heures et les minutes, 

b) qui se terminent en (j( i-t, 
c quelques autres comme ).ex. gifg per-t «rhiver»; 

7) les substantifs qui désignent les fêtes, les éponymies des 30 jours du mois 
et des 12 mois de l’année, 

8) les substantifs servant à exprimer les noms des différentes localités qui sont 
déterminées par le signe , 

9) les substantifs qui désignent le feu, la chaleur, la lumière et F obscurité , 
à peu d’exceptions près, 

10) les substantifs qui appartiennent aux uoms de métaux. 

103. Le genre féminin est réservé : 

I) aux noms propre# des pays, des villes et en outre des terrains déterminés 
par les signes et des endroits ou des édifices habités et déterminés par 
le groupe 

2) aux nombreuses expressions pour désigner le ciel, et la coûte céleste , ainsi 

/ ' qu’aux directions du ciel et aux vents, 

3) aux substantifs exprimant F année, F heure et scs subdivisions, 

4) aux substantifs qui désignent le corps humain et ses membres, sauf quelques 
exceptions, 

5) aux substantifs qui expriment les différents noms des diadèmes et des orne- 
ments en général, 

t>) aux noms d’arbres avec quelques exceptions. 

104. Le neutre qui, en égyptien, n’existe pas, est remplacé par le genre féminin 
(voir les exemples cités aux §§ 90, 178, 190, 245 ad No. 10, etc.). 
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APPENDICE N° 1. 


Tableau général 

des hiéroglyphes qui ont des valeurs phonétiques. 

Le tableau suivant présente la liste aussi complète que possible des caractères hiéro- 
glyphiques qui expriment des valeurs alphabétiques, syllabiques, y compris les signes poly- 
phoncs. Nous avons pris soin d’y ajouter les valeurs phonétiques que l’écriture secréte prête 
à la plupart de ces signes. L’écriture en question dont les traces remontent jusqu’à l’époque 
des Hamessides, et qui se développe eu système sous les Ptolémées, consiste à attribuer 
principalement à un signe quelconque le sou de la lettre initiale de sa valeur syllabique ou 
du mot et même des mots auxquels il répond dans la langue parlée. C’est ainsi p. ex. 
que le signe syllabique O nu, dans cette écriture, devient la simple lettre « et (pic l’image 
du bélier sert à exprimer tantôt la lettre J b, tantôt la lettre jl s, par la raison que 

le bélier, en égyptien, est désigné soit par le mot JJ^j^ bu, soit par le mot < _ > xer. 
On pourrait donc très-bien appeler ce système celui de ïaerophonie. 


Comme la langue parlée, dans le courant des siècles, avait subi nombre de change- 
ments tant pour les voyelles que pour les consonnes des anciens mots, il en résulte quelquefois 
le fait curieux que les lettres initiales ou finales d’une syllabe, à différentes époques, n'ont 
plus de ressemblances avec leurs correspondances antiques. Ainsi p. ex. 

se prononçaient anciennement Q à r, (jo «p, c J «4, plus tard 

UK comme aussi en copte îpi ÿ Cil U et OfiH& 


\\ 


ir i 


r 

, up, ' 


lajs changements ont lieu surtout dans les lettres suivantes 
(j « remplacé par a, n à, il, u, 

• " (j d , il ; u. 

» » j) " » G P 

» .» <=> r, Jèzs l 

B # ( "1 T- I i. 


i 


AVWk«, fl 


O * 

O / 


» o *• 

» r: tr i A. 

« s=> l , 

■ A q, £5 g- 


i. 
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D’autres changements non moins remarquables, se produisent dans l’élision de la lettre* <~> r, 


t\ A\WA AVWV. fl AWM -Ç/ Il «T> 

surtout à la fin des mots. F. ex. ânrr et g àn, ^JJ y limer et J j) l>m. 

^ ^ ^ ^/ w ‘ r et y yrep, = <—> for* et A fos, etc.. Aussi la uiétatbèse est- 

elle d’un fréquent usage. F. ex. ^ — | n hit et oj^ üh , — o|j là et (j^ à/, 

, J =■ *==>j[ h-h\ et jfs=> fol , . 


AWA' 

on et nn , 


— i ses et 1 J Ses etc. 


Dans le tableau qui suit, 

A. indique que la valeur phonétique à laquelle la lettre est apposée, appartient 

• à l’ancien empire, 

s , . , 

B. prévient le lecteur que ' la valeur phonétique appartient à l'écriture de là 
basse-époque, celle du système aeroplionétique, 

Gr. indique notre grammaire, 

* fait savoir que les caractères qu'il accompagne, ne se rencontrent pas .sous 
telle valeur dans mon dictionnaire, dout les pages sont indiquées par les 
chiffres. \ 




iâ* 
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APPENDICE N° 2, 


Tableau général 

des signes déterminatifs généraux les plus usités dans l’écriture hiéroglyphique. 


N». 

Signe 

détermine l’idée de 

N”. 

Signe 

détermine l’idée du 

1 

1 

crier, uppelcr, invoquer, 
lire 

20 

S 

repos, inactivité, faiblesse, 
être assis 

2 

1- 

Hiiorer, saluer 

21 

ê 

* 

dieu, personne auguste, 
sacrée 

;j 

ï 

adorer, adresser des chants, 
chanter, 

22 

' i 

dieu , ancêtre , personne 
auguste 

4 

K 

retourner, se tourner 

21 


ennemi, inimitié, crime 

3 

MT 

hauteur, joie 

21 

é 

soldat, troupe, foule 

o 

r-'i 

danse, exaltation 

2h 

% 

personne auguste, ancêtre 

7 

A 

grandeur 

20 

A 

repos, être assis 

H 

a» 

vieillesse, caducité 

■21 

$ 

oufaut, jeunesse, renou- 
vellement 

il 

ï 

1 0 • % A 

porter, charger, travailler 

2S 


se prosterner, saluer, adorer 
tomber, être renversé, dé- 
faite, bataille 

10 


Iwittre, frapper, action forte 

2U 


massacre, défaite 

11 


labourer, cultiver 

au 


mourir, défunt, ensevelir, 
embaumer 

12 

^ ^ ^ 

ennemi, méchanceté, ini- 
mitié 

al 

â ’ $ . 

déesse, femme, femme qui 
agit 

il» 

M 

réuuir, s’unir, alliance 

32 

1-Û 

idem 

11 

ili-IK 

bâtir, construire, former 

aa 

A 

grossesse 

15 

1 

figure, image, type — ras- 
sembler, unir — 

établir, usage — momie, 
sépulture 

ai 

35 

i 

naitre, naissance, voir le 
jour 

allaiter, uourrir, élever 

10 

11 

J§ 

individu, personne, per- 
sonne qui agit 

actiou de la bouche, pen- 
sée, parole 

30 

37 

3S 

Æ 

'Tel 

« 

tète, supériorité, primauté 

chevelure, peau, couleur, 
deuil 

oeil, le soleil, la lune 

IS 

10 

S 

à 

porter, charger, travailler 

adorer, saluer, invoquer, 
lire, prier 

au 

lu 

«r s*r~ 

voir, remarquer, observer, 
veiller, s'éveiller, dor- 
mir, s’endormir, rêver 

idem 
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N». 

Sicile 

détermine l'idée de 

N". 

Signe 

détermine l'idée de 

41 

42 

oo 

idem 

pleurer, larme, deuil, at- 
tristement 

73 

w 

oiseaux , voler , s’envoler 




74 

sK 

s'arrêter, stationner, halte 

13 


sourcil» 



# 

14 


goûter, manger, parler 

75 


petitesse, méchanceté 

45 

\> 

idem 

71» 


aile, voler, s’élever en 1 air 

43 

O 

UU ' 

c **** 

respirer, sentir, joie, re- 

U 

o 

oeuf, féminin, fïliution 

jouissance 

78 


poisson, impureté, prohiber 

47 

embrasser, réunir, coïuci- 



douce 

HJ 


crocodile, impudence, ra- 

48 

- a -*^ ws A 

négation, défense, pro- 
hiber, adytum 

Ml 

m 

vage, cacher 
serpent, reptile 


!>_—0 

action forte, battre, prou- 

81 

f) 

serjieut sacré, déesse 

ili 

dre,, saisir etc. 

m 

53 

^_û 

action douce, assentiment, 
bras 

82 


arbre 

il 

0 il , û_fl 

présenter, offrir, donner 

S3 


(mis, objets de bois 

52 

UJ> 

écrire, peindre 


, * 


AU 

£5 

M 


fleur, plante 

«aisir, empoigner 

§4 

<*= — Âù 

phallus, devant, male, 

85 

fleur, joie, plaisir 

couler, souiller 
aller, marcher eu avant 

Mi 

y, « 

douceur, agréable 



Ail 


V. / 

iis 


aller à longs pas, jambe, 
pied, mesure de longueur 

s7 

f , { 

suison. année, pousser. 

? 


1 A 

renouveler 


/V 

se tourner, retourner, dé- 

SH 

MA 

champ . 


tourner, aller à reculons 


grain, frouicut, moisson, 
nourriture 



S!l 

f oo y OOO 

JS 

Ih 

franchir, violer, surpasser 




.A 


90 

...a 

grains, moisson, tribut. 

33 

\ , •***« , <m° 

épine dorsale, dos, couper 
eu pièces 

' 

mesurer, boisseau 

üu 

3 

idem 

3J 

F=0 

ciel, plafond, hauteur, su- 
périorité 

31 


viande, parties du corps 

92 


nuit, obscurité, soir 

ç 

animal 




32 


quadrupèdes 

33 

lïïf - # 

pluie, nuage, orage, éclair, 
Bplcudeur 

33 

Y 

gorge, gosier, respirer, 

94 

O 

soleil, lumière, division du 


manger 

teui]>s - 

li4 


nez. narines, respirer, sen- 

35 

s 

lumière, splendeur 

<£!• , <<) 

tir, ronfler 

joie, réjouissance, enfermer 

3!i 

11] 

) » O 

la lune et ses phases 


tih 


écouter, entendre, oreille 

37 

* 

étoile, constellation, dieu 

fiti 

\ 

corne, attaquer, contrarier 

98 

c^l 

montagne, pays mou- 

il 


derrière, force, violence, 
suivre 

33 


tagneux 
pays, peuple 

lih 


griffe, saisir, arracher, em- 
porter, dérober 

100 

C=D 

ile, côte, pays maritime 

nu 

Î ’ ^ 

peau, quadrupède 

loi 


uomc, district, champ, 
vigne 

IL» 

11, ■=. \ 

queue, lin 

402 

10.1 

G 

11'*. il 

ville, endroit habité 
pierre, brique, objets en 

71 

0 

couilles 

pierre, brique 


■te- tu 

tout ce qui cHt typhon icn, 
violence, orage etc. 

Mil 

b, D 

bronze, fer. objets de ces 
métaux 
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N°. 

Signe 

iKlemine l'idée do 

N“. 

Signe 

détermine l'idée de 

I or> 

WWi - ■ — 

ehu, liquide, fleuve, laver, 
pureté 


• 'S 

écrire, lire, livre, science, 

MMV ■ ' 

WAV * " — 

f 

121. 

entourer 

lier, fermer, tinir 


ion 

eau, liquide, verser, vomir 




127 

Q 

bague, anneau, cacheter, 



eau, liquide, bassin, lac. 

fermer 

lo" 

1=3 

fleuve, uier 
arroser, inonder 

129 

n , 

champ, district, région li- 
mitée 

los 

I 

établir solidement, pesan- 
teur 

129 

X 

croiser, mêler, multiplier 

1 00 

n 

maison, chambre, lieu ha- 
bité 

130 

=■0 

N. nom de roi. orbite, 
encrier 

1 lu 

0 

mur, enceinte, forteresse 

131 

t, ^ 

diviser, séparer, moitié 

III 

• ^ 

renverser, s'écrouler 

132 

fV 

chaise, siège 



133 

o O 

métauj. sable, pondre, fa- 

112 

■ A-Zl 

escalier, monter 

ooo y 0 © f QOO 

nue, résine 




134 

G) , o 

mourir, méchanceté, mal- 

lia 

0> 

N. nom d'une placefortifiée 

heur 


Vy * 


135 

O 

coeur, milieu 

114 


coin, angle, protection 

130 

,. ■ w. -, 

écrit, livre, dessin, plan, 


A 



calcul 

1 là 

ft 

obélisque, monument 



savoir, pensée, idée ab- 






straitc 

lin 

A 

pyramide, tombeau, grand 
monceau 

137 


cercueil, embaumement. 

* 


repos, mort, momie, em- 
baumer, maladie 

nécropole 

117 


138 

CTt3> 

pain, provision, quantité 



sabre, couteau, couper. 

13» 

XJ 

largeur, vivres, offrandes 

IIS 

\ 

abattre, immoler 
trancher, séparer, distin- 

140 

^ * Q* 

feu, briller, chaleur 



guer 






III 


fête de joie, joie, plaisir 

11!) 

1- ï 

aborder, peuple étranger 

142 


huiles, parfums, cire 

120 

T 

éventail, ombré 

143 

o , 

huiles, parfums, liquides 
en général 

121 


ciseau, ciseler, polir, em- 
liauincr, ongle. 

144 


eheminer, chemin, s'en 
aller, se séparer 



os, ivoire 



loin > 

122 


labourer, cultiver 

145 


navire, voyager, marcher 


5 ! 

lier, attacher, habiller, en- 




velopper, habit, lilcr 

140 

voile, vent, souffle, air 

124 

O 

envelopper, embaumer. 

■ 



compter, maladie 

147 


habiller, envelopper, orner, 

.25 


odeurs, objets odorants 
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LEIPZIG. J. C. HINRICHS’SCHE BÜOHHANDLÜNG. 


GEOGRAPHISCHE INSCHRIFTEN 

ALTÂGYPT1SCHER DENKMÂLER, 

gesarameU" in Aegvpton mu! verglichen mit don geogra- 
phischon Angnbon aor heiligen Schrifl und dur griechischen, 

rôinischou, koptischeii und arabischen SchrifUteller 
TOU I1E1MIICU UIUI6SC1. 

3 Bande gr. 4. 1357—1860. 42 Tblr. = 1C8 fV. 

I. Die Géographie des altcn Âegyptens. 

1857. 315 8., 67.Tiifeln u- 2 Karton. curt. 85 Thlr. = 100 fr. ' 
il. Die Géographie der Nachbarlânder Aegyptens. 
1859. 107 8., 23 Tafeln u. 2 Karton. cart. 8)3Tblr. = 33fr.25c. 

III. Die Géographie der Aegypter nach tien 
Deukmâlern aus don Zeiten der Ptolemner und ltômer. 
Ncbst vollstiiudigen Regiateru übor aile 3 Bande. 
1860. 125 S. u. 21 Tafeln. cart. 8$ Tblr. = 34 fr. 75 <\ 

Die Berührungspiinkto mit don Augabeu der heiligen 
Scbrift und der Klassikor einerseit», wie andrcrseits mit 
der arabiseh-koptischeu Nomenclatur der moderuen âgyp- 
tischen Géographie sind nllenthalhon vorfolgt worden. so 
dass oin vollstàndigos Schéma der geogranhischen Ansciuiu- 
ungen in deu âltcsten Zoiten dor mcnschlichoii Geschicbto 
vor uns liogt. Die Natur dioser Untorsnchungen orhoischto 
oine sorgfâïlige philbloeisehc Interprétation dor Original- 
texte. Der üewiun, woloher hierdnrch don altâgyptischcn 
Studien orwaehsen ist, bat von deu Meistoru dioser Wls* 
souschafl die gcrochteste Ancrkennting orfahrou , so dass 
die vorliegondon goograpbiscben Inscbrilten fine Quelle der 
Forscbuug bildcu, wclcbe dem llistorikcr und Geogrnphen 
ebensû uuontbehrlich, als dem eigontlichon rhilolngon von 
grüsster Bedeutung und Nntzen ist. 

RECUEIL 

DE MONUMENTS ÉGYPTIENS 

DESSINÉS SUR LES LIEUX par HENRI BRDGSCH. 

L u. IL Partie. CVII Planches (autogr.) gr. in 4. 120 S. 

1862 et 1863. cart 16?j thalers = 66 fr. 75 c. 

NOTICE RAISONNÉE 

D’UN TRAITÉ MÉDICAL 

DATANT DU XIV. SIECLE AVANT NOTRE ÈRE. 
punuéa par u. H K Mil BRl'GStlI. 
gr. in 4. 1863. 1 thaler = 4 fr. 

MATÉRIAUX 

POUR 8ERV1R A LA RECONSTRUCTION 

DU CALENDRIER DES ANCIENS EGYPTIENS. 

par HENRI BRUQSCH. 

Partie théorique. 

gr. in 4. 112 p. et 13 planches. 1864. 

cart. 6Ü Thlr. = 26 fr. 75 c. 

Cot ouvrage renferme des traités sur lo systèmo chro- 
nologique des anciens Egyptiens lesquels tant par leur nou- 
veauté uue par leur opposition aux principes et aux opi- 
nions adoptes jusqu'à -présent, ont attire l’attention du 
mondo savant. Les expressions monumentales qui se rap- 
portent aux diverses notations calendriquos, ainsi quo la* 
nature du calondrier égyptien, y sont traitées pour la pre- 
mière fois avec une richesse de matériaux monumentaux 
dont la valeur a été reconnue par tous ceux qui s’occupent 
de ce genre d'études et qui saveut apprécier les vraies 
découvertes pur le vaste champ de la chronologie technique 
dos nnciens Égyptiens. La partie pratique paraîtra plus tard. 


HIEROGLYPHTSCH-DEMOTISCHES 

WORTERBUCH 

KNTIIAI.TKSn IN WIHSRSHCUAFTI.ICIIKIt ANORDNUNr. 

I»IK GKBUÀIICUUCI1STEN WOKTKlt UNI) «ItUPI'KN 

DER HEILIGEN* UND DER VOLKS-SPRACHE 

UND SGHRIFT 

DER ALTEN ÀGYPTER 

SHUNT nt'.KRN IIHIÏI.SkINO IN PRAKSÛ8TSCIIBB, niîUTSCIIKR UNO 
ARAniSCIIKR NPKACUK, USD ANOAUK IIIKI'.R VURWANIITSCIIAPT 
MIT 1>KN BNTSPRKCIIRMIRS WÔRTKBK DUS KOPTINCIIKS UN U DBR 
SKUITISCIIKN IDIOMK VOS 

HEINRICH BRUGSCH. 

gr. 4. 1728 autograpbirto Soitcu. 1867—1868. 

140 Thaler = 560 fr. 

A. HENRY RHIND’S 
ZWEI BILINGUE PAPYRI 

HIERAT1SCH U ND DEMOTISCIl. 

innstm usi) iikkauhukceukn von i>r. u. rtlttMisott. 
44 lith. Taf. n. 56 S. 4. 1865. cart. 12 Tblr. = 48 fr. 

I)io Bedeutung dièse* Werkes fîir die altâgypliar.be 
Philologie ist ülier jeden Zweifol crhnben. Der Verfasser 
der Grammaire démotiquo bat ans cinem hilinguen Texte 
don Worth ciner grosseu An/.ahl hicroglvphischer Wôrter 
und Gruppen dureb dio demotisebe UcberseUung tbeils 
«uni ersten Male bestimmt, tbeils die vorhandeuen Erklâ- 
riingcu gesir.hert oder veibossert. Das Werk ist somit oin 
vi ert h voiler Beitrag zum altâgyptischen Loxicon, sowio zum 
Studium der bisher wenig aosgebeuteten Syntax. 

DIE ANALYTISCIIE ERKLÂRTJNG 

DES DEMOTISCUEN TIIEILS DER ROSKTTANA 

-vos Dr. AEÜ. EISKNLOHIl. 

Tbl. I. 4. II u. 64 autogr. 8. 1869. ljj Thlr. = 5 fr. 36 c. 

DEUX PAPYRUS HIÉRATIQUES 

DU MUSÉE DE TURIN. 

PUBLIÉS EN FAC-SIMILE par J. L 1 E B LE IN. 

Avec la traduction ot l'analyse do Cnn de ces doux Pa- 
pyrus par M. F. Chabas. 

8. 43 8. u. 5 lith. Taf. in Fol. Christiania. 1808. 3 Thlr. - 12 fr. 
LETTRES A SPC LEPSIUS 

SUR ON DÉCAN Dü CIEL ÉGYPTIEN 

par A. ROMIEU 

mim.ECi n'nrnsoa«Ai-inc a aquc. 

4. 43 S. 1870. 2 Tblr. = 8 fr. 

DIE BAUURKUNDE 

DER TEXPELANLAGEN VON DENDERA 

AUFGKPUNDR.S UNO KKLÂOTBBT VON JOU. DÜMICHEN. 
19 Tafeln u. 48 S. 4. 1865. 4 Thlr. = 16 fr. 

Die Bauurkunde vou Dendora enthâlt oine so gnt wie 
vollstândige Sanimlung bisher gânzlich unbckannter Texte, 
die sicb anf die Gründnng nnd Ueslauration dieses im 
Altcrtbnm wie noch jetzt bochberühmten lleiligtbum» der 
Hathor- Aphrodite beziehen, samint allen Nolixen, welche 
die Narnon dos Tompels nnd der daTon ahhângigen Oort- 
licbkeilcn botroffeti. Der budentendo Gowinn, wolcher hier- 
dureb für dio geographischcn und nhilologischon Studion 
erwâchst, ist von dem Vorfssser in lier Einloitung bervnr- 
gebobeu. _______ 



LEIPZIO. J. C. HINRICHS’SCHE BUCHHANDLUNG. 

GEOGRAPHISCHE INSCHRIFTEN 


ALÏÂGYPTISCEEE UENKMÂLE1!. 

1863-I8B5 AS ORT USD STELLE GKSAMUELT 

USD KRI.ÀUTERT VON JOH. DÜMICHEN. 

2 Bdo. 200 Tafeln m. 120 Seitcii Text. 4. 1865. cart. 

40 Thlr. = 160 fr. 

Die neuen Ausgrabungen in Aegypten, dnich welcbe 
sâmmtlichc Tempel in diesem Lande so gui wie vollstândig 
froigelegt worden sind, baben diesor überans wichtigcn Pu- , 
blication das goographischo Matorial geliefert. Dio reieben, 
bishur nur mangelbafl oder gar nicht bekannten Liston dor 
âgyptiseben Nomen , 8tâdtc, Kanâlc u. s. w., welcbe der 
Vorfasser zum erstenmale in diesem YVerke verôfrcntlicht, 
lasser, seine Reise nach Aegypten als oin fur die Wissen- 
sehafl epocbcmachcndes Uutcrnehmcn erschoineu. Dio geo- 
grapbischen Studien früherer Arbeiton crhalten hierdureh 
eine bedeutendo Erwoitoruug, und der Wisscuschaft ist 
ein Feld geôfTnet, dessen Ausdcbnung sich bis jetât kaum 
orinesson lâsst. Was fur die Hgvptischo Philologie neben- 
bei du reh die Publication des flerrn D. gewonnen wird, 
baben die bodeutendsten Fachmâuuor auf diesem Gebiote 
boreits anurkannt. 

ALTÀGYPTISC11E 

K ALENDEUINSCHRl FTEN. 

ISC3- 1865 AS ORT UND STELLE GESAMMELT 

VON JOHANNES DÜMICHEN. 

Fol. 120 autographirte Tafeln. 1866. cart. 40Tblr. = 160 fr. 

Dor erlâuternde Test hiorzu soll spiter erscheinen. 

Die Kalondcrinsebriften baben für dio Kenntniss der 
altâgyptischen Chronologie und des altâgyptischen Kalen- 
ders dicselbe Bedoutung, wie die gcogranhischen Inscbrif- 
ten desselhen Vorfassers fur die Aloograpnie. Florr D. bat 
mit unormüdlichcm Eifer ailes gesanimelt, was sich_ nur 
irgend an Angaben dieser Natur in Tempeln und Grâbern 
vorfand. Der Kalcudor von Mcdinet-Abu ist seincr ganzon 
Ausdehiiung nach zum erstenmale vollstândig publicirt. 
Ebeuso neu und werthvoll ist die Kalendcrliste, nebst zu- 
gehôrigem Texte, in dem Grabe des Ncfcrhotep zu Thcbon, 
ko wie sâmmtlicho folgende Texte, woleho don altâgypti- 
seben Kalcnderstudien das roichste tind unerwartetste Ma- 
tériel zuführen. Dor Hesitz dieses Workes ist Jedoui un- 
ontbchrlicb, welchcr sich dio âgyptiseben chronologischen 
Studien als Ziel gestellt hat. 

HISTORISCHE INSCHRIFTEN 

ALTÂGYPTISCHER DENKMÂLER. 

1803—1865 AN OKT UND STELLE GESAMMELT 

VON JOHANNES DÜMICHEN, 

I. Bd. Fol. 37 autographirte Tafeln. 1867. cart. 

1 2% Thlr. = 50 fr. 75 c. 

II. Bd. Imp. Fol. 74 oinlacbo und 6 Doppol-Tafeln. 1869. 

In Umschlag 50 Thlr. = 200 fr. 

Dor erlâuternde Text bierzu soll spâter erscheinen. 

Dio historischen Texte, wclche die Wissenschnft dieser 
Publication des fini. Verf. verdankt, entbalten eino überans 
reiebe und werthvollc Sammlnng von Iuschriftoi) âltcrcr 
Zeit, welcbe sich auf ICreignisse der altâgyptischen Ge- 
scbicbte beziehen, und bisher nnr mingelnaft oder gar 
nicht publicirt und gekannt waron. Die Kriege und Siège 
Ramsès III. nehmen dabei eine ITauptstelle on. Die Géo- 
graphie des Auslandcs orbâlt dureb die langen werthvollen 
Texte neuo Bereicberungen und die âgyptisebe Philologie 
eine <iuello, für deren Kenntniss dio Wisscuschaft dem 
licrausgobor nicht genug daukbar sein kanu. 


ALTÀ4S1PTISC1IE TEMPEMIYSCMUFTEN. 

1863-1865 AN ORT UND STELLE GESAMMELT 
VON JOHAJS'JSTES DÜMICHEN. 

I. DER HORUSTEMPEL VON EDFU. 

Fol. 113 Tafeln. 1867. 37*, Thlr. = 150 fr. 75 c. 

II. DER HATHORTEMPEL YON DENDERA 

Fol. 47 Tafeln. 1867. 1 5% Thlr. = 62 fr. 75 c. 

Ein erlâuternder Text bierzu soll spâter erscheinen. 

Die Inschriflen zunâchst der Tempel von F.dfu und 
Dendera gewâbren zum erstenmale einon Gcsamuitoiublick 
in den Reichthum des altâgyptischen Tempelwcsens und 
der religiüsen Vorstellungen", welcbe dnvon unzertronnlich 
sind. Sio lehren uns dio Grüuduug dor Tempel, ihre 
Maasse, die Nomenclatur ihror Gemâcher und Krypton, 
die Namen und Rnngordnungon ibrer Priester und Prie- 
sterinnen , dio geweihten Gefâsse, die Zabi und Art ibrer 
vorgeschriobonen Opfcr und die Kalendertage der Tempel 
iu obenso ansführlichor als deutlicber Weise kennen. lia 
diese Inscbrifton meist der Ptolemâerzoit angehôren , go- 
wâhron sie ausserdem eine reiebo, unschàtzbare Quello je- 
ner Schriftroethodc , welcbe (der âlteren Zeit obonsowohl 
bekannt, doeb nur spârlich angewendet) mit dem Namen 
der Geboimschrift bczcichnet zu werden pflogt. Auch hier 
schwindeu dio Geheiuinisse vor dein Reichthum an Varian- . 
ton, welche die zahllosen Legendon des D.'scben Werkes 
cinschliesscn und demselbon nebenher besonderen Werth 
verleibeu. 


DIE FLOTTE 

EINER ÂCYPTISCHEN KÔNIGIN 

VON Dr. JOHANNES DÜMICHEN. 

Die Flotte eincr Aogyptischcn Kënigin aus deiu 17. 
Jabrhundcrt vor unsror Zeitrecbnung und Altâgyptiscbes 
Militâr im festlicbcu Anfznge auf einem Monuinento ans 
dersclbcn Zeit abgebildet ; boides zum erstenmale verüf- 
fentlicht nach ciner vom Ilerausgober im Terrassentempel 
vou Dêr-el bnh'eri gouommenen Kopie, mit thoilwoiser 
Reconstruction; nebst einem Anhnngo, entbaltend die un- 
terhalb der Flotte als Ornament angebracbton Fische des 
, Rothcn Mceres in der Origioalgrûsso des Denkmals, oine 
chronologiscb goordneto Anzahl von Abbiidungon Altâgyp- 
tischer Scbiffe and einige Darstcllungen und Inscbrifton 
aus verschiedenen Tempeln uud Grâbern, die auf das Vor- 
stehende Bezug babeu. Als ein Beitrag xur üeschichte 
der SchiSïahrt und des Baudels im Altorthumo bernusge- 
geben. Inbalt: 1. Vorwort, in welcbem ein Bericbt übor 
die vom Verfasser in den Jahren 1863 — 1865 zumStudium . 
der Monumonte durch Aegypten, Nubien und den Südôn 
anternommene Reise gogeb'en wird. II. Erlâuternngen zu 
den mitgetheilten Darstelluugon und Inscbrifton. III. 33 
durch Autograpbio und Lithographie hergcstollte Tafeln. 
Imp. Fol. (22 S. u. 33 (wovon 6 Doppel-) Tafeln und 1 in 
! Buntdr.) 1868. Cart. 37^ Tblr. 


THE FLEET OF AH KGYPTIAN QUEEN 

from tbo 17. century bofore our era aud ancient Kgypt. roili- 
tary on parade, reprosented on a monnment of the same 
âge. Both publisbcd for the lirst lime after a copy, takon 
from tho Tcrrace -Tempel of Dèr-el Baheri. With an ap- 
pondix, containing the fisbes of the Red Sea in the ori- 
ginal size of the monument, as ornamonts beneath the fleet; 
a number, chronologicalty arranged of représentations of 
anciont Egyptian ships otc. 

Translatcd from the German by Anna Dümlchen. 

Imp. Fol. 22 S. rail 33Stcintaf. n. 1 in Buntdruck. 37g Thlr. 


D-uck von Gehr. llnger (Th. IJ ri mm) in Bvtlln, Fritdrichjutr. 8t. 
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